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NOTES 
SUR LES TOMBEAUX DE BENI-HASSAN 


PAK 


M. PIERRE MONTET, 


Les précieux volumes de M. Newberry" ont rendu de nombroux services, 
Is ont aussi cansé des regrets. On reconnaît aujourd'hui que bien des scènes 
néghyées auraient mérité d'être reproduites à prande échelle et que les 
légendes sont difficiles à lire. Grate à la Ghéralité de linstilut Francais du 
Caire, jai pu passer deux semaines dans les tombes de Bini-flassan, colla- 
lionner les légendes, dessiner quelques soûnes et détails qui se trouvaient 
rendus un peu sommairement dans les planches de M: Newherry, inexaclement 
dans celles de Champollion et de Rosellini., Une grande partie des légendes 
dés tombeaux th eb47 était déjà connue par les Notices deseriptives. Champollion 
avail viailé Béni-Tassan alors que les lomibeaux n'étaient pas encore endlom- 
magés par les louristes, les voleurs ile cartouches el les archéologues, 
Cependant, bien peu de savants lisent encore les Notices et on n'admire plus 
que de loin le maître de notre science. l'espère que pour celle raison on me 
pardonnera de longues redites, 


TOMBE N* 2, 


Pano) ovesr, cdré onory [= BEL, 1,44). 


Registre 2. Fabrication des arcs: On donne anx branches la forme voulue 
au moyen de l'appareil représenté pl X, 1. Au-dessus des travailleurs, on voit 
des ares terminés, Les ares et les branches sont rouges, l'appareil est jaune. 


“UP EO Newamany, Beni-leums, 4 vol,  lnalilul françnis, Je cemercin tien ‘vivement 


Londres, 180-1900, M. Daumas pour ba conpilaimaniée amet Incyrrelles 
* Les figures qui accompagnent co ménwne i vest chargé de cette lol inggrate 
‘onl dé exéoutées d'aprés mes cuiques et mes 1 Les registres sont énumérés de haat on 


erdquis, ure heaneouy d'art el ane entière Dilé ban et les sobres, auf indication ronlirain, de 
lité, pur M Daumas, dessinateur allaché à  gunehe b droite 
Bulletin, L' IX. ; 


Registre 4. Ce registre est consacré tout enter à fa fabrication des pols, Le 
tour à potier qui est représenté quatre fois se compose toujours de deux 
parties : la partie supérieure est rouge. la partie inférieure est noire. Les vases 
sont d'abord gris, mais les deux fours (fig, 1 et +) sont remplis jusqu'en hant 





de pots que fa cuisson a rendus rouges. Les pots qu'un personnage emporte 
sur un double platesn sont rouges également. 


Panor ouest. côré cavemen (— DE, 1, ta) 


Rogistres 1 et 2. Ces registres sont consacrés à la récollé des raisins noirs et 
à la fabrication du vin, qui est d'un bleu très sombre. Les pieds de Ta vigne, 
qui sont peints en brun, sont très nombreux et tres rapprochés les une 
‘des untres, 


Kegistre 5. Seine 1 : Un phiteau jaune supporte deux étages de fruits Les 
fruits ile l'étage inférieur sont jaunes avec une queue verte et deux taches 
vertes de chaque cblé. Les auttes sont rouges avec 
une quene verte (lig. 3} Quatre objets allongés et 
points sont posés sur un aulie plalean vert el 
jaune, deux hlanes au milieu, un noir à chaque 
extrémité. Un troisième plateau contient sept dis- 


ques noirs; un quatrième des oignons qu'un personnage recouvre de feuillage 
(pl. XIE, 2), 





Registre &, à gauche de la stèle. Quatre femmes apportent des objets variés; 
loules onl a chaque bras un bracelet vert, La première apporte un miroir 
jaune moni d'un manche jaune foned (pl, L, 4) et un éventail à manche vert 
point en plusieurs couleurs : brun, jaune et vert (pl 2). A l'intérieur do 


miroir, on lit une petite inscription J | | = |=, La snivante porte nn vase 
(pl, 1, 3) et ume paire de crotales (pl. I, &); ln partie centrale en est verte. 
les extrémités sont rouges, La troisième tent un vase (pl. 1h} et un miroit 
dans son étui (pl, 1, 6); l'étui est brun, on le porte par une corde verte; le 
manche du miroir est dessiné au trait vert foncé. La dernière apporte un objet 
peu distinel el un coffret perl en noir, jaune el vert (pl. 1,7); il contient ane 
inscription : M © Lx 

Registre 7, À guuche da lu stèle. À gauche du registre est un eolirel (pl. 1, #) 
avee une inscription à l'intérieur : 4442) [23a A 

Repistre 6, à droité de la stèle, Deux femmes, lune en face de l'autre, sont 
occupées à pétrir la pâle sur un pélrin gris (pl. XIE, 1), L'objet qu'elles frottent 
aur la pile est rouge. 

Au-iessns ef à côté des femmes, on yoil trois vases roupeitres; plus loin. 
dés pains de formes diverses: les ronds sont jaunes, les autres rouyreñlres. 





Fig. A. Fig. 5, 

-Entre ces pains él um surveillant sont les deux objets représentés par les 
figures 4 et à. 

Pinoi xonn (= BH., |, 14). 

Registre 2. Au-dessus des gens qui tirent le nads, les premiers mots de 
l'inserption sont : ete 

Negistre 5- Au-dessus de deux taureaux qui chargent l'un contre l'autre se 
trouvent deux lésendes hiératiques (pl. I, 1 et 4) dont voie: la transcription : 


aod d= — LSS doy IR af¢ he = 
— 4. 
A droite d'Ament se trouvent sepl vases; au-dessus d'eux, les noms des 


essences sont tracés en hidroglyphes eursifs : = 9, ek: 
Heu ihe sk Ani ana 2 , 


er bags t-_ Zi = BE un 


Au-dessus des vases, il y a trois éolfres dont les noms sont également trarés 
on litroplyphes cursils. Les deux premiers contiennent en oulre une inserip- 
lion à Pintéresur. 


Premier coflre > inseription du dessus : [D — "T4 INR: inseription dé 
l'intérieur: © J] (= =. | 

Second coffre > inseriplion du dessus : co (] | is n | ar inseription de 
l'intérieur : Æ © SU ye] I. 


Troisième coffre : inseription du dessus : Een À HT 
: ju _— ay 


Panos est, côré cavewe (= Bll, 1, ah). 
Registre 4. Un archer ajusté la corde de son are (pl. HL). 


Keyistre inférieur. Légende de la première barque (en hiérogliphes) : 412 
VAT HS LMS TT se 

Les baryues sont soigneusement exéentées, Le lemps n'a manqué pout les 
relever toules. L'arrière de la seconde barque est représenté à la pl A, a. 

\ilroite de la troisième barque est une inseriplion verticale d'une ligne en 
liératique (pl. I, 3), | | 


Manor est, côré vaoir (— BH., |, 16). 


Kegiaire anférieur. Au-dessus de la première barque, on lit nne inseriplion 
hieratique de quatre lignes verticales (pl. IL. 4; ly fin des trois premières lignes 
est effacée), puis une inscription horizontale d'une ligue (pl, UW. Gi Au-dessus 
de la seeonile barque est ne inscription de deux lignes verticales (pl. 11. 6); 
au-dessus de la dernière barque une mseription verticale d'une ligne (pl. Il, 7} 


Panot sen (— BAL, 1-17-18). 


Hepistee 5, Wes inscriptions hiératiques avsient été traces, vers le milieu 
du rogistre, au-dessus d'une yarelle ot, vers l'extrémité: an-dessna ot sur li 
corps dun + a. On n'en distingué plus aujourd'hui que quelques signes ca ef 
li, Lo mot +u ne désigne plus à Béni-Tlassan une sorte dantilope, comme 
sous l'ancien Empire. mais une sorte dé ouf. La tte de eet animal éat répro- 
duite pl. V, 2. Le tondnéteur du as est précédé d'une inseription vérlicale en 


hiératique : X—i SJ, 


"(5 he 
Registre 6. La-secande des scènes dle boucherie est reproduite pl IV, «3 ta 
cinquième pl. IV, », l'avant-dernière pl V, 4. el la dernière pl iv, 3 (légendes : 
j-S 0% /1-IF AR - 5): 
TOMBE N° 53. 
Panot ouest, céré onorr (— BH., |, 29), 


Registre 5. Scène de vendange (pl. VI}: Les raiams sont d'une belle couleur 
bleue. les feuilles sont vert tendre. les tiges brun clair; les piquets sont rouges, 
les paniers des vendungeurs jaunes et noirs. À côté, des paysans cueillent les 
figues, Ils sont aidés pur trois singes qui dévorent tranquillement les fruits, 
Les singes sont peints en vert rayé de noir: Lemieux conservé d'entre eux esl 
reproduit pl. V, a. Les fouilles du figuier sont du méme vert que les feuilles 
de vigne, les figues sont ronges, 


TOMBE N° 15. 
Pandy nono (= BU, 1], 4). 
Registre 1. Légendes des deux premières sébnes : ST: 


Tie 

lee des chasseurs qui lancent des Ilèches à droite de l'animal séthien 
et à droite d'un cerf : = . =~. Le registre contient en outre les noms dé 
quings animaux : F |}. (i. NE, au, [us TA, bye, 2, iS, 
mh > | eh les lflse—: \ {a}. L'animal séthien (pl VIF, +) 


pst dessiné au trait ronge et ne porte anenne trace de couleur 


— = = pe 


lterisire 2. Légendes des harhiers : So et TT see. Sons la surveil- 
lance du SUR, des ouvriers opèrent le baltage et la euisson (7) du fil. La 
seconde dé ces opérations se fait au moyen d'un appareil représenté pf. VUE, à 
Légendes È Pare Core, = [= Lee. 

Légendes des blanehisseurs : | En At mn Tree, La + EU, 
© Trois hommes fabriqnent le fil an moyen du fuseau : off. Un homme 
lisse un filet (pl. VU, a). Le métier est peint en jaune. le fil en bron clair, A 
célé, un homme prépare l'aiguillée (pl. VUE, 3). Légende : So. 


Viennent ensuite les trois Kgendes : ne, ¥ | Kab] —. 


bin. 


liqgiatre 3. Sous la surveillance du À | = et done directrice T 4. tra- 
vaillent des lileuses et des lisseuses, Légendes : (=, Î—.—i—, FAT 
S'S Tt = Se. Des danseuses se tiennent sur une jambe : © V; d'autres 
sautent en Pair: fe =. Voir sur ln planche JX nu groupe de femmes arrobates 
ck deux jongleuses. 


Hegistre 4, Animaux avec leurs conducteurs : LT mn, + Us. fou 

Plusteurs personnes rendent des eomples aux scribes = * "a =, Tabe. 
PIN | 

Un homme conduit un troupeau : =f] —. 

Plusieurs hommes chantent en marquant te rythme : ile 

On lit ensuite : LA CEE Li, val... =I. 


Figpistre 5. On amène trois unimaux : Oi. +8 ET 

Une femme frappe des mains pendant qu'une autre joue de ta harpe : jN 7. 

Deux hommes sont accronpis autour d'un baquet, La scène est répétée denx 
fois : = || = os, Un homme dehont tend les mains dans leur direction : — À 
aro. Deux hommes sont autour d'un coffre à rayons. Celui de droite pose 
une main sur In coffre et de l'autre tend quelque chose d'incolore à sun 
compagnon assis (pl, À, 5): | <cen. An-dessous de ce dernier, deux ouvriers 
travaillent au méme objet : (pl. X, 4). Louvrier suivant est assis devant une 
sorte Wenclame. fl tient dans la main un objet noir avée lequel il polit une 
hge (pl. A, 5), Ses voisins (pl X, 601 7) Lravaillent à deux objets que nous 
relrouverons complement achevés aux mains des porteurs de la paroi sud. 
Légendes : A Sie, IT VE Un ouvrier soullle au chalumeau 
(pl. X, 8). Le foyer et la chauditre sont rouges. Le chalrmeau est dessiné au 
trait noir. Léponde : —/-={\~=. 

On pise l'or dans une balance, Un plateau de la balance se trouve pl. X, 0. 
Légende : = hak. 


") Adlessoos dn Apne — se lronve ide Lieune à Poul 


sal, Polijet est appulé pr 


roi on tn à pui éxtter, Sur ls paroi 


—+#{ 7 je 
Un coffre à rayons contient une inseriplion = |>_ =. 
Deux peintres (pl. Vil, 3) travaillent au même panneau. L'un achéve oun 
vean, l'autre un lévrier qui terrasse une gazelle. Légenile : di. 


À droite et à gauche d'un sculpteur 71, dillérents instruments (ph XI. 
12 ot ao), 


Rogistre 6, Ce registre est occupé par des oiseninx dont les noms suivent 
lls ont été bien maltraités : {N{. De}, Li. ==, = 1%, ELS 
Sd, lu aa Roh di ND IT DU-NEID-A 
Ty, —Redkh TRE Pak ee DEN CIE 
== AN SEX" 


Kegrtstie rp Le dermer registre contenait à droilé quelques macau dont les 


noms sont presque complétement effacés. On lit encore: II | \, = = 





<a WS. Mu. 


Panot sie, cdré cavers (— BH, U. 6), 


Les dena registres supérieurs ont été omis par M. Newberry. [ls sont en 
mauvais état, le premier surtout, On pent cependant reconnaitre les scènes el 
meme lire une partie des légéndes qui s'y tronyarent. 


Registre + Cir rogistre commencait à droite par la viécolte des rarsins noirs. 
Les vendangeurs se servent des mêmes paniers que dans le lombean d'Ament 
(BH, 1, bj, A dle, on foule Ta cuve. La couche de raisins est. comme de 
coutume, fort mince et dépasse à peine les pieds des fonlenrs. 


Le Damme coma ét canes te mit | mis à, + 
dha registre 1, le signe ake M Dit fre dit signe 
hiratique qui l'on emploie volontiers, en la 
régularisant un pai, dame des inscriptions fréro- 
ulyphiques du moyen empires cf, Sint, él 
Griffith, 1, 229, 949, 265. 

MM. Dévand.o niliré mom athentian sue itn 
heeyeliel d'Abou-Gourab public cans l'Acg. dei 
schrift, . SSAVIL (1900), pil. 5. Tes oiseaux y 


figurent avec lours noms et quehques-tute entre 
dus se relrouverwal à Déni-Linssam “> | as, 
IN _ {= om ) Il est probable que ta 
Ay ® d'Abaudrourratret ia Da’ | a= ile Hen 
Hasson sont deux omen différents. 

Le dernier sigue reprsonte un ose tres 
wormairement deadue of que jo Mo puis recon 
pallre. 


ee À 48 


Registre ». À droite. ciny hommes pressurent Ja vendange déjà foulée 
savant le système employé sous l'ancien empire et dont les tombes d'Ameni wt 
dé Klieli a Béni-Hassan, celle de Dhonti-hotep à El~Bershel nous offront des 
représentalions contemporaines, Les deux vignerons du premier plan sont 
agenouillés; ceux du second plan paraissent suspendus aux bouts des perches 
verlicales et se balaveer dans Je vidé. Le sac est jaune avee des raies roues. 
Le vin noir coule dans un vase rouge. 

Deux vignerons versent dit vin dans deux praniles jarres (fig. 6). Légenile : 
poms 





Fig. 6, 


Dowze vases de doux types différents À el Bb (fig. 5) sont groupés de la 
manière suivante > ee Légende : 1 
AABH AS UT ar 
Au-dessus d'un personnage qui tend kr main vers les vases dtail tracée une 
légende dont les premiers signes sont presque complètement oflacés AS 
Es. —— LS 
= 


Des personnages ussis ou debout terminent le registre à gauche. 


Hegistre 3 (de gauche 4 droite}. Un homme remue avec un hdton le contenu 

(iu vase placé sur une chaudidre. La séène et la légende sont mal conservées, 
| a. E ni ns E 

Je crois lire lt “nt | 

Un personnage verse un liquide rouge pale sur un linge tend par trois 
le ses camarades. Après s'être ainsi Altre, fe fi 
Ligende [ha a. 

} * is i ie a. “+ . - a | CR 

Plus loin, quatre ouvriers manœuvrent un pressoir. Un pressoir analogue et 
que servait probablement au même usage, malleurensement en bien manyais 


quide esi reçu dans un récipient. 


—+e À jta-— 


état. se trouve au lombean 14 (BIL, 1. 46), Les figures 8 el g montrent 





Fig. 3: 


Fine y: 


comment fonctionnait la vis des deux pressoirs. Les figures 10 et 14 montrent 
comment, à l'autre bout, le sac s'altachait aux montants"), 





Fig vo. 





Fis. ni 


Au-dessus des pressureurs du tombeau th est une légende dont je ne puis 


live que les premiers signes \ En 


vement : HSM et 2: 


1 Ge genre de-preesoirs qui est ab nouvel 
winpire d'un ussge courant, est représenté pour 
la première foie à Béni-lasen. La principe n'est 
pas neuves. HY s'agit comme shins bes. prresainrs 
a venlnoge de l'ancien ef chi jadyen empire 
exprumar par torsion Jo jrs thes raie titi iles 
fruits contenus dans un suc. Le progrès a cunststé 
h ur Les ectrémilés du aoe à one charpente 
waliale. 

" Pane celle \gesla Le no | le cs 
peut-cbro ba presenti. l'igrure ale (avails plate 
provenail be Hapnie appéé" | % (ied), U'esl 
certainament ta onde iroggree quil mentina nde 
ave des nines ot des parfums connsis ddan le 
a eiivatile 15 Oi, ' le 
“int, 4 { I “4 co Saran, Drhuudin, IV. boa: 

Hullesw, À 4. 


. Au-dessus do pressoir on lil suecessi- 


LATIN MIEITIS 


a » | { {ls LE Serus, Dréemules, LV, 


ic 

1068; Dans denx autres exemples, que jo dois 
eme lis prttedimts à Poliligeance do M.Dévand, 
iles! powl-thre question d'air vartité spirale : 
RES À Pr livia 
El-Berakel, WM, 945. Fee lle 
Papyrne Bbere, 76, 3. Le sigue [mend était chi 
count i l'époque dee pyramides (M, 72: N. 996: 
ef. Hor-hotop, 164-4501 leet à remarquor quan 
nouvel ample to —) w fait place ou ee. C'ost 
ainal cpu sal fil = tonilion joie à gonitlos ileviont 
plus Url aay ek yee La eet ig De eran 
s'écrit pénéralment avee ra dh partie ahi) Mapes 
Emqure. 


ve! 10 jper— 
Hegistve 4. Une chatte |= et une souris © «& s'observent, A droite sont des 


singes: D 2, Gl, =, 


Registre 3, Deux hommes pilent le contenu d'un vase : [le 

Légende de l'homme assis (pl. MI, 3): 77, 

Légende de la femme assise (pl M 4: D. 

Deux femmes sont occupées à petri Tune en face de l'autre (pl AIL, 51 Cette 
opération est désignée par le mot >>>, Légende de la première femme : 
[di TURN A —A ES Lésende de In seconde sr à 
LORS PUR à 

Hogisire 6. Un personnage sort un objet jaune d'un pol pour le mettre duns 
un vase plus grand : 13%: 


Un brasseur : = 


Deux femmes vitnes d'un calecon très court : ah ll b---. WIL 


Registre 7 (dé droite à gauche), Ge registre n'est pas à 8a place dans la publi- 
vation de M. Newberry où il oecupe le dernier rang, pendant que le registre 8 
y devient l'avant-dernier. Le sorihe 4 donne un ordre : Sh Devant 
lui une série de porteurs, Le premier porle sur l'épaule un vase jaune qui 
paralt contenir d'autres vases rouges (pl Xl, 1) : 5. Le second tient à [a 
ain nnë sorte de cadre jaune (pl Xl. a): =. Les deux derniers portent 
uf vase au moyen d'une perche qui repose sur leurs épaules (pl. XI, 3): 
pa be 

llogistre 8. Le dernier royisire représente également des porteurs, Le pre- 
inter (à droite) tient de ses deux moins un objet vert (pl. XI, h) LRU Le 
suivent (pl. XI, 5) ports des morceaux de viande dans un pot rouge: — | 
Deux autres porteurs Gennent dans chaque main un petit vase rouge (pl, XI, 6): 
8 % ==. Deux personnages ferment Ja marche, le etle à 2. 


Minit sun, déré prorr (= BH, Il. Ay 

Hewistre +. On tire lé naos qui renferme Ja statue du défunt. Légendes : [7 
El 

Chanteurs ef danseurs des eux sexes, Légendes : —\ -, Ile, 


-—\—. Bey y owl 


ut tee 

Le scribe assiste à un long défilé de dis-neul porteurs munis de colliers, 
bracelets, pendants, armés, sandales, sacs de parfums Chaque porteur porte 
au moins un objet, souvent deux, Les objets sont peints avec beaneoup ile suin. 
Légende du seribe : FT Mi -EVES S [TNT 

Porteurs: +, Uneollier:%(,2 (pl. AU, 1); couleurs: bleu, vert et rouge. 

a. Un collier: Yfleef | (pl. MIU, 9); bleu, vert et rouge. 

3. Un bracelet : r= (pl. XII. 3); vert, rouge, bleu, gris. 

h. Un bracelet semblable au premier: > efi | (pl XI, 4). 

5. Une ceinture ou no diadème : [ B= (pl XE, 5); jaune. 

6, Lin pendant : QS (pl XU, 6); vert, rouge, bleu, jaune. 

7. Un pendant différent de forties, mais semblable de couleurs : W += 
(pl. NUL. 7). 

8. Deux sceptres aux mains d'un seul porteur : — L-i! 

y. Deux antres sceptres à un même porteur : |4- 

to. Deux objets pen distincts: © Y. 

14. Deux ares: | =. 

19. Un pendant ; = (pl. XII, 8) 

id, Un ealecon (7) —— | Vip XI, 9), 

rh. Deux objets indéferminés à im même porter : [let Kae” 
(pl. XIV. a et), | 

15. Un pendant: § =(pl. MV, 3). 

16. Un cheyet : (1% (pl. XIV, 4); vert. 

17. Deux sandales : = à" ]- (pl. NEV, 5) 

18. Un need de cointure ou de diadiime : rn (pl. XIV, 6). 

19, Deux sacs : VIN — le premier pl XIV, 7. 


legistre 2. Trois seribes : celui de droite s'entretient avec un personnage 
appuyé sor un biton ef qui porte la main à son front, Le litre des acribes eat 
eh El. Au-dessus des personnages on lit le dialogue suivant : 
- ao | Bi 
— i ae eh st, 


mm. es, 0 


M Leatrtmilé inféricure di signe Ÿ ame el ai Mol ~ | | |- tes figuroe 54%, 188, 


vietbln, JON. = j 
M Ce oot est à lire 1b Sie cL Liu, V4 Latettre wa rite dessinée dora fees en slones 
Sarenphagres anierwors an sour? le ites 11, dete (lifterenis A ot ». 


pet 12 ee 

Scène de bastonnade : EN =>. 

Trois jeunes garcons sont poussés sur le lieu de la bastonnade. Légende du 
premier: À mo": légende dutroisième : | 4a 0 Salah. 

Un personnage appelé KZ est suivi de plusieurs bergers et dedenrs tron- 
peaux ; Légendes: Ham, it .T, | 

Un veau tette sa mère: il est imilé par un pelil garcon qui s'est glissé à edt 
de lui, Légende: Sf. 

A droite les deux dermières légendes sont :1 § & DemiÆet La | 
cha 


Kegistre 3. Titre des scribes @ ca ES ME. 

Un homme avec un ton frappe son voisin: eelui-ei eroise les bios: deux 
personnages enlacés repardent la seine, Légende des batailleurs : IN be: 
légende des spectateurs : = À | = ' 

Une femme qui allaite un potit garçon revoit des coups de bâton sur la tôle. 
Légende : J=. | 

Dialogue entre deux femmes : @ | ft 


Combat de taureaux : 1 [MMM oa 
Vaches att pâturage: l'herbe est figurée par de petites laches vertus, 


Légenie : + ni | ® ‘ 


Fiemarque. Les quatre registres du bas sont interrompus par une repré 
sentation à yrande échelle du défunt. Je décrirai d'ubord la partie cor prise 
entre les deux représentations de Raqit, puis la partie droite des mêmes 
registres. Les hiéroglyphes des trois premiers registres étaient peints sor 
qmeusement À partir du registre À, ils sont beaucoup plus pelits, dessinés à 
Venere rouge ef peints en vert sombre sans détuil intérieur, trés élégants 


d'ailleurs, Tl en était de même sur la paroi nord et sur la partie gauche de la 
paroi sul, 


Hiegistve 4, a. Comidencument de la fabrication des pois. Deux hommes 
piétinent l'argile avec les pieds. Le suivant en fait autant avec les maine. 


Légendes : PLL et A 1%. 


Aopistre 5, a. Les deux premieres scènes sont mal conservées, mais on peul 
lire los légendes : [ms ot [i 5. 


++ 15 a 


Le premier four +8 est en activité. On enlève les pots d'un second four. 
ls sont devenus rouges, Légende : Le $. Ue personnage les emporte sur 
un double plateau > Se [l= > car. 

Réparation du bois dare. Un homme onlècel'écoree d'une branehe( pl. 41,7). 
Légende: (NES 





1 
La branche est places au-lessiis na réchand:: ==; on lui donne in forme 
voulue an moyen de deux appareils fort simples (pl. XL. 8 et 9). 
Légendes : >). a Ne: 


Registre 6, a. On opère une peste. Légande: au-dessus des plateuux : & 
EN PU 

Deux liommes soutient av chalnmeau. Lépemle en partie eflarie: : 
LL Reo. | 

Des scènes suivantes i] ne reste presque rien, mais on peut lire encore ine 
partic des légendes > Led DZ RIT aed BIS 
LT. 


legristre 7, a. M. de Bissing (lue: ett.) a attire l'attention sur ce registre qui 
ne figure pas sur la planche de M, Newberry. Ghampoltion (Not. deser., LU, 
p.377) avail déjà copié correctement les quelques légendes qui en subsistent ; 
05 i. ME sua MIN, om 1 —|1-, ="... 


LC =. CU 





Registre 4, b. Animanx et leurs condueleurs. Le secontl berger east vêtu 
d'une longue robe jaune, rayée de rouge. Légeniles : {7 4 LU 1 = 


D, ¢e—U,4%leeT—litra (7), =}. Les personnages qui 
suivent s'ocenpent à des jeux ilivers. Les légeudes sont en partie effacées : — 
SA LAYEN ASF Tell CE NAN. 
Registre 5,1. On apporte des volailles, des fruits et des plantes, Légendes : 
~eSe—Y— Its Ok. = EES 212 


mi ee 


=, i À i. 


Calis abestereption i LÉ Dita pour M. de Eis- graphie; i) se compos) d'une longe barre 
aint. À propos de fleet Maxum , dows les Annales horizontal pondre à Textrvamite el qui à l'autro 
du Services des antiquités, LV, qe 410-084, bunt s'atiarhe han cerele: ex fougunur est de 

* Le-signe employé n'existe pra en Lypo- deus irons, 


—+#{ 1h a — 

Deux hommes se battent, A droite el A ganche, lours camarades les regardent. 
Légende des spéctateuts de gauche : Ten M TIC légende dés 
spectateurs de irate: ÊT ON, | 

Plusieurs individus discutent. Cela donne View à un dialogue qui n'avail pas 
encore été releve, = dem IT = — Gh TI. 


Registre 6, b. On prend les oiseaux au moyen d'un Het. Légendes: 17 = 
b. Sy. 1-19 : A 
Leçons de ealenl; >) = 1 av. — ne 
| 


Jus divers UR JU Wp 


Reyristre 7, b. Scène de pêche. Lépendes : I LIMIT I-H, 
—11- Dei. 

Au-dessus d'une scène presque complètement perdue, on lit encore quelques 
signes : — [lo À. De la Kigende suivante il ne reste plus que la lottre —. 
Au-dessus de deux hommes qui se Liennent par la main on lit J. De la dernière 
légende je n'ai pu déchiffrer aucun signe. 


TOMBE N° 17, 


Nous relrouvons dans le tombeann® 17. avec de curieuses variantes, la plupart 
dés scènes el des légendes du tombeau n°15: maisle tombean du fils est. sous le 
rapport dé l'exécution, fort inférieur à celui du père. Les hiéroglyphes sont 
pen soignés. Les personnages el surtout los femmes l'emportent à peine en 
beauté sur les honshommes sont le cheikh du moderne Déni-Hassun a orné 
sa demeure, Les luttenrs ile la jaro est sont tous peints de la même couleur 
rouge sombre, Landis que dans les tomheaux voisine les personnages de chaque 
couple étaient distingués par deux couleurs différentes. Ce détail qui na pas 
échappé à M. de Bissing (doe. eit.) est di sans doute à lo négligence des déco 
raleurs. Nous en verrons d'autre effets. 

© 2 Trees de ta ont seul, cumaralits | tén- {Sicran. Lohan, IV, to), Cette dornière 


duction idle Mi V. Lore |. pression est dans ra pesage obscur du papyre 
DPI — | he siqnifie queries, On Prase, ph, be an. 


ALE chy Pho hc Prusse il ees eee sanyg-frond on petal «Faire compler de Mo, faire vompler aur 
ie quence : =a 7 » . =) rm = ‘ \- OR MIO ER 


= 15 per 
Panos sono (= BIL, I, 4} 


Registre 1. Gomme sur la paroi corréspondunte du touihenu n°15, la partie 
supérieure de ce registre est oceupée par un Gilet. Malgré l'indication contraire 
de M. Newberry, il est bien visible d'un bout à l'autre de la paroi. 

Lisle d'animaux désertiques : DIN, 74 mil; | je. L.é—, (=, 
riz, (I=, [If - Deux légendes s'intercalent dans cetle liste après le 3] fl et après 
le 2 : on na Le = En Di. Le lévrier séthion £22 est reprodnit 
pl. Vila; if est peint en brun clair; la partie intérieure dela queue. au sommet, 
est pointé en jaune, 


Registre +. Deux harhiers rasent leurs elienis. Le second se sert d'un instru- 
ment jaune foneé (fig. 14). Une seule légende entre les deux scènes : 2 


— 


La fabrication du fil est surveillée par le +) (= TT. 
La cnisson(?) da fil s'opère dans un appareil analogue 
hcelni da tombeau n°15 el qui se trouve sur lo pl VIT, fi. 
Légendes: * 45e, nf, les À at 


ER 





agentes des Klanchisseurs : (mm TP, s th. iss 
— Om | = | 7 
Trois ouvriers fabriquent le avec le fuseau (pl. VU, 5); le fil est jaune, les 


fuseuus, les vases et la perche sont rouges. Légende : f Br 
Deux ouvriers travaillent au métier à tisser (pl, VII, 6). Le bois ilu métier est 
rouge, le fil est jaune. L'ouvrier de guuehé a dans la main on objet noir el 
jaune. Légende : ©; me secomle légende est elute. 
Un autre métier sert à fabriquer une toile composée de petits carrés jaunes 
el verts Les perches sont rouges ainsi que les objets triangulaires attachés aus 
extrémilés de la premiére et de la troisième perche. Légende ; ma 7%. 


Kogistre 3. Travail des femmes surveillées par le M |= et nne directrice 


lid. Légendes : REX fh. —sa—, ls % 1e 1 =. 


0 Ou emploie quekjnofom ou moyen empire Mauvnanutt, pl WITT, Tr 
(roi demi-eercles <<, pocr MHANUT le pluriel, Oy « comté à üraner dit onire sp. 
au lieu ders eon dee ee; ef. Goremscnery, probablement tin %. pois du à tracé be © ripou 
Résultats Epigraphigues d'un eseuraiun mit owl y ronsement par dessun, 


ER 


Exercices de gymnastique par des femmes. Légendes : |=. lat, 
=) 


Registre 4. Procession de porteurs analogue à celle du tombesu n° 46 : 


i. L'objet est efface : M (|. 

a. Une masane ; flo ly, 

3. Un collier : à [lo rm. 

4. Un bracelet ET 

f. Un pendant : =e (pl. XIV, 8): rouge et vert. 

6. Un bracelet ; et el. 

+ Deux ares : 7 (pl XIV, g); ils sont peints en rouge vil ét en rouge clare, 
» Un chevet ; ==. | 
q. Une palette de serihe : =] |— (pl. XIV. 10); brun clair. 


10. Un pendant: 82 (pl. XIV, 14): bien, janne, rouge et pris. 
Chanteurs et danseurs des deux sexes  HAz=-to—, 11 Th 
mi UE IN [aT—, ririnine Hyd). -_— —, RAT 


Inscriptions des gens qui tirent Ie naos = LE, VfL] ae 


oe 


Fogistre 5. Légende du peintre : (I. 

Légende des menuisiers : Va, =, Sa, can UNE 

Légende des joueurs : [4 {| |. 

Vers le milion du registre, deux peuttres achèvent on meuble barioté de 
plusieurs couleurs : vert, rouge et jaune, À droite, des ouvriers faconnent des 
branches an moyen d'appareils connus déjà par les tombeausx d'Améni ot de 
Baqit (pl. M1, 56 et pa). 


snot esr (= BH, WU. 1), 


Registre 6. Tout à rauche, au-dessus d'un petit chien, on à tracé son nom 
en carartères liératiques He = NI RE. 


Manor sub, come cover (= BH. Il, 16), 


Te UT Cut Vive © ena e at pl ntm): Cul légendes de co tomboon an forme single qui 
wljet Grit Le pendant do n° 4 (ef Lanan, Sarco permet it le coulandrs oye WL L'aile ut bow 
ages nié au Noweel Emre, 4, Hl, pilinmues dis Vodcast, sian Viet elo deneondhe an même 
ftw Te litre yo ot ot dans quelques hnlie niveau que Les poitss, sont presque horiontales. 





—1#| 17 bat— 


Hogistre +. Récolle des raisins noirs. Les feuilles sont trés nombreuses 
el Lrès pelites, Les mods de la vigne sont représentés par des lignes nom- 
breuses qui partent du sol et s'arrêtent 4 la hauteur des genoux dés venilan- 
peurs. | 


Hematre à. Cinq vignérons manwuvrent un pressoir, La igure 1% montre 
comment l'extrémité du sac s'attachait à la perche. 


Registre 3. Des oiseaux sont attirés par des pièges. 
L'un d'eux s'appelle 2 CA el l'autre 4, 

En face de ces trois registres, dans la même partic 
du mur, trois seénes se succtdent de haut en bas: Lé- all 

| : | L ; L >_> — 
geade : fame ® RL D Ba Fig, 13. 


Partie inférieure. Celle partie est oceupée principalement par mne représen- 
lation à grande échelle du défunt et de sa femme, M. de Bissing (loc, eit.) y a 
linement remarqué plusieurs singularités : Le priffon oceupe une place inaccou- 
tomeée: la fin de Finseription est tout à fait mcompréhenstite: la harpe: tète 
humaine serait sans exemple dans ta lutherie egyplienne. M. de Bissing pense 
qu'on peipnit d'abord des seénes de la vie du désert auxquelles appartiendraien! 
les pérsonnages el animaux suspects, puis, qu'on recouvril l'œuvre rommencée 
l'une couche de stuc alin d'y peindre le défunt et sa femme. La nouvelle conche 
serait tombée en partie de manière à découvrir par endroits la couche primitive: 
celte chute aurait produit le curieux melange que nous constatons, Cependant, 
sil en (tail ainsi, on apercevrail entre les peintures appartenant aux deny 
couches différentes une solution de continnité. Or il n'en est rien. Tout autour 
du griffon, par exemple, la surface est parfaitement lisse el polies om y 
remarque simplement le nom du griffon qui a échappé à M. Newberry : 
& KOE. Aussi, je voudrais modifier sur un point l'ingénieuse supposition 
de M de Bissing. Je pense ayer lui qu'on voulut d'abond représenter en cet 
endroit des scènes du désert et qu'on changea d'avis; mais on n'elfaça pas ce 
qui élait commence. Les trois personnages assis eurent l'air de faire partie de 
l'inscriphion: pour compléter ty supercherie, on traga un — auadessos de l'un 
d'eux. On jugea que fo te humaine complétait bien ta harpe, que le griffon 
nétat pas génant et on ne s'en inqui¢la pas davantage. 

Bulle, 1. TX, 3 





LA 


—#+{ 1H jes— 
À droite de ces peintures, le pilier engagé dans le mur a été convert de 
scènes dont voici les légendes : 
Scëne 1. Au-dessus de deux personnages assis = 7% |] A côté d'un 
homme debout, la tête en bas : $f. 
Sodne 2, g S"e—ae |. 
Seine 3. 8 NI IL 
Seene 4. Deux hommes armés d'une canne recourbée à angle droil se 
disputent un cercle : WIR. 
Seine >. Deux hommes enlacés, ta bouche ouverte : ICT NX 
Sedne 7. =| =lae—. 
Scène 6. — || = | 97. 
Entre les deux piliers se trouve une nouvelle représentation du défunt. 
Derrière Ini marchent ses domestiques, Le premier porte 
sur la tôle un objet jaundire à la partie inférieure, 
| | composé de petits rectangles juunes et verts à la partie 
a AL supérieure (fig. uf), Légende : 2% 24) TT |= TP. 
i it Titi 3 | - a sie es A mm É 
Le suivant porte des sandales; c'est le D 2 ff. 
Deux moins : | et =. 





Pinot sup, côré onorr (= BIL, Ul, 19) 


Hegistre 4. Danseuses : aaaf = NT =. 
Un personnage assisté à l'arrivée des porteurs. Légende en partié effacée : 
Sn foe hn ng. 9? 


Registre +. Dialogue de deux bergers : fF 144053. 


Le signe représente ua personnage qui agit ait Fair une pièce dl'étolfn, 


INDEX. 


Dans col index sont énumérées les scènes des quatre principales tombes de Béni-llussan 
qui ont été publiées. Les registres sont nunirolés de haut on bos, les scones de gauche 
b droite. Les publications en couleurs sont mentionnées Jai cité en abrégé les uuvrajes 
suivants : 

Lescriphon de l'Egypte, Antnpuinés (Deacr., Anti} 

F, Carer, Hecherches sur Les arts et lan motions, foe anges de la vie civile ot domestique des 
irnciews poules le U'Eyrypte , dela Nubie et de l'Ethiopie, Paris, 184 (Ganasaun, Artest métiers) 0, 

Coruro.io®, Monuments ile l'Égypte ctide la Nubie (Goauv., Mon, }, 

Roseuiant, f monumenti dell'Byitto et della Nubia, 1, Monumenti rtorict (os, Stor.), 1, Al. 
mrmenté rite (os, (Cre. |, 

Lives, Denkméler {L. 0). 

ntact o'Aveswn, L'art égyptien d'après des marrant (Passe, Art nr.) 

Wirainsow, Manners and Customs, ed. 878 (Wirg., Man. à, Guat). 

Newnunar, Beni~Lfeson (BH). 

P, Munrer, Notes aur let tombeaux de Béni-Uassan, dans lo Hulleia de UTaatitat français 
d'archéologie orientale, L IN, p. 1-18 (Bulletin Just. fr}, 


TOMBE N° 2, 
Piao) ourar, Care pavir. 
Dessin d'ensemble 2 HUE, 1, dt. 
Register r. Sconce à eh 2, BH. MM, p.35, détuts, AU, U1, 8 (couleurs). 
Seine 3. le a personnage : BH, IV, 97, à, 
Registre 9. Sele +, détails: Bulletin Inet. fre phe Xen 
Scone 5, les flèches + HAL, IV, 94, à. 
Sedne 7, détails: BH. IV, 56,1, G ét 7. 
Scène 8, 8e personnage : BE, IV. 25. 8. 
Scène gy, détails HA, TV, 27, s. 
Registre 3, Scène À; BA. WV, 904 1 a; détails : BH., IV, 90, e (evulaurs). 
Schne &, In balance seula : BAT, IV, a7. 5- 


Nl Je pat po trouver an Caire lo livre de Caitfiad, Sor ma demanda, ME: Dévand a bien yonla 
ln consali#r à Rerlin el notes pour moi loub és qui ¢y rapportait à Féni- Hassan. 


4. 


#8 20 jee 

Registre 4. Le premier four : Bulletin fat. fr. Ag te | 

Le premier tour b potier : DIF, IV, s0, sx; difads : PM, IV, 00,4 (couleurs) 

Lo second four = Bulletin Prat fr, lige se 

Rogiutre 5. Le registro entier : Winx. , Man. à Cuat., I n°380. Scines 3 et hi > Deser:, 
Ant,, VY, pl. 66, 9. 

Reyistre 6. Le registre enline : Guasr,, Mow. hag; Ros, Cir, $0.9 (couleurs). 

Moitié droite du ragistite + heer, Antig., 1V, pl. 65, 2. 

Registre 7, Premicre charrne : Cuve, Mou. 398, 3; Hos.. (ie. (couleurs), da, 5. 

Un quocheut + Caase., Mon, 98, 4; Los, Grr, 34, 6 (couleurs); Wies,, Mon a, Cat, 
ll, w* G54 Deser., Ant IV, ph 60; +, 

Secoule eharruo + Cnawe., Men., 398, 3; los, Lie, 39,5 (couleurs), Wire, Mon. a, 
Cut... I. n° 460. 

Le semeur : Was, Man. a: Cut, DE, n° Afi: Deer, Ant. IV. pl 65, w. 

Troisième chnrenr + Carton, Arts ef métiers, pl. 34, 5 Gaawe., Mow., 308,3: Res, 
Ces, 3, 4 (couleurs): Worx... Mons a. Conf, Th nt 465: 


Mano ouxer, cot! gauche, 
Dessin ensemble + BH, Loo, 


Fegiure a, Scène A: le J personnage : Cnane., Mom, 395.9; Ros., On, 39. 4) 
(eonlénrs). 

Registre +. Setme di: Cusur,, Mon, 395, 2: Ros, Ci, 84, + (couleurs): Wie, Man, 
dv. Coot, Tn" 160, 

Seène 5, Wate. Mam, a, Cnet, L, n° 159. 

Hegatre À. Seine + = Nos., Cie, 25, 3 (eonlears). 

Registre &. Senn à =: Cnaur., Mon. 396, «3 Nos. Cir. 83. 4 (coulours); détails: Bulletin 
Tel. frs lig, a ol pL All, a: 

Sebne + = Cour, Mow, 308, 9; Fos, Ci, 89, + (contours); AML, TE, pi. 86: 
couteaux des deux euismiers : BE, NI, 3, 4 (couleurs). 

Fogastre (i, eûté gauche, Premier personnage | Came, Mow, 347, 15 Rôs., O., 77. 08 
(couleurs |. 


Second : Guaue., Mons, 397, 13 Ros., Cie, 77,09 (eouleurs); durite : Bulletin Lust, fr. 
nl, 1,7, 


Troistéme : Gaswr,, Mom, 897, 15 Ross Gin, 77, 19 Loouleurs); détails : Bulletin Inst. fr. 
pl. 1, 6-6. 


Quatriims : Coase, Mon, Jg7, 25 Ron., Civ, 77, 1 (couleurs); détails: Bulletin lust, fr. 
pl. 1. 4h: 


Cinquieme : Cnaur., Mon, 397, 2; Hos., Gr, 77, 12 (couleurs); détails < Bulletin (nat. 
Jr, pl L ws. 

Rematre G, coté droit, Stine à > Wita., Manca. Gat Uy" 965 détails : Hudletin fiat 
fr., pl XIE +: 

Seine à, détails : Bulletin fust, fr, tig. À ot be. 

Registre 7, côté gauche, Deus coffrets : Cnsur,, Mon. 397, 4; Bos, Cie, 77, 429 (couleurs |, 
lo premier coffret seul : Bulletin [nei fr. pt. 1, 8, 

Une femme apporte wi objet : Coume., Mow, 397, hy Wirw., Mon. a. Cant, lon? 217. d: 
l'objet seul: BH., LV, pl, 16 (couleurs), 

Une harpiste : Cuawr., Mon, 497, fz Thos., Civil, 77019 (couleurs); Won: Man. «. Cunt, 
lu on 7, es JL, WW, yl, 26 (couleurs), 

line harpiste : Gaowe., Mon., 397. 4; Mes, Gir. 97, 19 (couleurs }; Wita., Maw. nr. Guat, 
nh’ 317, de 

llegütre 8, edié gauche, Un sorreillant: Cusme., Mom. ar: 3: Hos, Cw, 99. 14 (cou 
leurs); une femme apporte an cistre<: (name... Men, 397,05 Ho, Ce. 77, 44 (nouliurs}; 
le cistré seulement: BIL, IV, 45, 6. 

Deux femines frappent dee maine: Now, Civ, 77, 0% (couleurs), Car, Mon, git 4. 

Registre 8, odté droit, Some à, ln 2% banque et trois eeufs : Wine, Mon, a, Cut, 
n° ABo, 

Pinot nos, 

Dessin d'e thle : BE, À, id. 

Registre 3, Le yh personnage, détails : Bullet nat. fr, pl T, à 

Registre 6. Magasins el porteurs : Cnaur., Mon, 398, +3 Mos,, Cie, 44, «+ Coauloires), 

Lévrier aux pieds du défint : BH., WV, 4 (couleurs), 

Deux soldats derriere le défunt, au-dnssons les vases, détails : HN. IV, a4. ant, 


l'anor est, Gore aanene. 

Dessin d'énsernble : AH 1, 14 

Hegriaire 6, Le deuxiime archer : Cryur,, Mon., “gb, ij Fos. Cr... 117 b; Bulletin 
Auot. fre, pt. UL. 

La BS fr détails : DL, IV, 24,4 

Deuxième archer à droite a la fortoresse ; Liumr,, Mon, 396, 4. 

Détails empruntés aux régistres 4-5 ; LE. D, texte, LIT, po By. 

Registre 6, La seeonde barque, détails ; Bulletin Pnut, fr, pl. X, +. 


lanoi ker. Cenrag, 


Dessin d'ensemble : RAA, 4, 15. 


Pano est, Cove naorr. 

Dessin d'ensemble : BMP. 1, 16. 

Aeistre 4, Le Be al le he soldats : Hos, Cie, 297, 24 le 7 5 Row, Gin, web, 6 

Regriatre 5. Le o* soldat : Cuasr,, Mon, 398, 4: le Set: BIL, IN, ah, le om: 
BH IV, 2h, 1 et bs lo 7, le 8% et fe ge 5 Graur,. Mon, 396, ki le 7": Ros., Cm, 
127, 0: le g™: Ros, Ci. 447, 7; lero": Lob. 0, ahs (couleurs); le La Cane. 
Mom, où, 3; los, Ci, 116, 8: L. D,, TE hi (couleurs); BH. TV, #1; 3: le aa: 
Coasr., Mow,, $90, +; Dos, Gr, 116: 7; LD, 11, vhy (couleurs); BH., IV, 24, 4, 

Royristre G. La troistèmo barque : Casue,, Mon, 377 tor; Nos, Cie, to, 2. 


Pusat eon, Gor cavçcus, 


liessin d'ensemble ; BA, |, 47. 
Registre s.. Trois prices du double : BH, IV, 44 (eoulears). 
Registre 3. Vases à fleurs emplis d'éan, dans le tas W'offrandés : BUY, IV, ty. 


Registre 4, Vases sur nur iahle : BH., IN, 48, 4 (couleurs), 
ln vase muni dé son rouverelt: BAIN, 96,5. _ 

in vase alfongé à côté du précédent : HA, IV, 26, & 
Parsonage muni d'un encensoir ; BH., VV, 07. 3. 


Registre 5. Sebne 6, deux oiseaux attachés ensemble : BH, IV, #4, 4, 
Selme 7, ln gazelle : LD. 11, sha, ¢ 


Régistve 6. Sele 1, 3% personnage, BAL, TV, 18, 1 (contours). 

Scènes 3-6 : DA, UE, p, 37. 

Schone à + Bulletin Inst. fre, pl. AV, 1 

Scane 3, délais: BH, I, ie, & (eoulonrs, 

Schone h couteau dn boacher de ganche : AH. Ul, q, 3 (eoultirs); counter dv houeher 
le droite: BH, UT, 9, à (couleurs). 

Sebne 5, couteau du 1 boucler + BH, Ul, 10, 2 (eduleury); eouteau du a: BH., 
i. tw, 3 (couleurs), 

Sebne 6: Bulletin Inst. fe., pl IV, 9; couteau Ju a boucher: BH, Ih, 4, 5 Couleurs): 
le A porsonnage : BH., Iv, 18,3, 


Pinot sun, Core naorr. 


Desin d'emsemible : BIL, |. 16. 


Nogittre ¢. Deux chasseurs et deus gactlles : Dever. Ant, IV, pl. 66, 4, 


0a 23 tae 

Regietre 3. Un porteur d'encensoir : BM, IN, 17, 1 (couleurs). 

Un vase du tas d'ofrundes: AHL, IV, 26,4. 

Registre G. Une femme porte un howquet de flours de lotus & L. D., teste, LIT, py 56: 
Un pu: LD, UW, 959, la; fn tte du as: Bulletin Ent. fr, pli Vea, 

Une femme porte une corbeille eur la te: BH, L, 16 (couleurs |, 

Registre 6. Scènes 2-4: BH., ON, p. 38. 

Seine 4. les moreceaux de viande : L. D. texte, i Uy p.77- 

Seine 2; couteau das" boucher : BEL, IIL, 9, 6 (couleurs). 

Selne 3 = Bullttu Inst. fr. pl. V, Sydeétaals: ; BH, Wh, ay 74 404 15 00, & (rouleurs } 

Seine 4 = Bulletin Eat. fr. pl. IV, 5. 


TOMBE N° 5, 

Panot oust, Core eabcne. 

Dessin d'ensemble: £. D., 0, 126; EL, L 29. 

Aiegistre 2. Scène 3: Caaue.. Mon, $65, o: Hos. Gm. 4d, 4: 

Scène de Cour. Mons: 356, 0; Ros., Cr, gd, 25 Wiis., Man, a, Cust.. 1, n° tag: 

Scene à : Citaur., Mon,, 356,23 Mos.: Cin, G4, 4. 

Registre 3. La a" lisrque : Guam, Mon, 377 quater; Hos., Co. au, + (couleurs, 

Lia a: Cnuur,, Mon, 377 quater; Ros, Civ., Log, + (valeurs). 

Registre 4. Muitiome personnagn : Cnawe., Mon, 357, ++ las, Cir, 67, 7. 

Appareil à tisser : Casuaun, Arte et milliers, pl. 17 À, 103 Cuaur., Mon., 381 dix, 45 
Ros., Civ.. fiy, 6 (couleurs); Wisa., Men. a, Guaf,, Tom" et, i-3, 

Les 3 derniers porsomnages : Wie. Man. a. Cuse,, nt yi, 4-6; la devaiere Semen : 
BH. IN, +S (eonlears), 

Pino ovess, Conran. 

Dessin d'ensemble : L.0., UL, inb-197; Bib, 1, ay. 

Ttegistee 1. Les pleureuses : Hos, Gin, 105, 5; trois entre elles : Wie, Man, ur, Cut, 
IL, n° S46, fig. à. 

Panos ovesr, Care nnorr. 

Dessin d'ensemble : J. 0., IL, 199; BAL. L, 06. 

Registre 1: Seéne 1, ln balance : Pescr., Anh, IV, pl. 66, 4 (7): Caawe,, Mow,, 357, 4, 

Ktegistre 9, Faneilles du 6% 61 du Be ouvriers : DE, 1V, #5, 9 et 3. 

Neyistre 5. Seine de vendanges : Gaitaop, Arty et métiers, pl SA, +: Cuir, Mon, 357, 
3; Row, Ci, 39, 9 (couleurs); Waits, Man, a. Cast.. T, n° 053 (lo eetne est faussement 
attribuée à une tombe thébaine }: Bulletin fut, fr., pl. VE 


Cusilleite des figues : Canne, Arts ef tiers, pl hts Case, Mon. 358, à: Hos, 
Gir., Sq, couleurs}, Wine. Man, a. Cet, Ln 58 an iles pines da 1" Ligaen 5 Cuba, , 
Mon, 48 fer (couleurs): Ros, Cie. 99, 3; un autre : Bulletin Inst, fr, pl. V, 4. 

Seine de jardinage : Cantivn, Arts et métierd, pl. 34 A, 2 et 3; Come, , Min, 158, à, 
Ros., Cie, ho, à (ennleurs); les deux porteurs d'eau : Witx., Man. a. Cust,, 1, 0 144, 


Degistre 6. Seenee à et 9: Winx. Mona. Cut, Il, o* ko, part 2. 
Setne 4 = Canttaun, Arts et métiers, pl. az À, 15 Res., Ge., 24, 3 (couleurs); Winx. 
Mew. a. (mel, UL, n° O74. 


l'indi sons. 

Dessin d'ensemble: L 0,11, 181-139; BA, L Su. 

Hegistre a. Animal fantastique muni d'une the sar be dos + Cuuwr., Mon. 498 hie: Nos, 
Cie, 23, 6 (couleurs), 


Lu tien : ni, Mim. , 386, i Nas. Ca, 22, 4 (couleurs). 


Registre 4, Lee deus animaurs à gauelie, dans lo partie supérieure du registre = Cam. 
Van, 593 (9° planche), 498 ter; Nos,, Cm. 91, 9 et nu (couleurs). 

Lit hérisson, tout à droite : Wirw., Men, à, Cue, IL, n° 306, + % 

Registre 3, Deux chiens et leurs condneteurs à gauche du défunt: Deer, Ant, FV. 
pl. 66, 3; Gaame., Mon. had; Nos, Cire 7, 5 (couleurs); Wirw., Man. a. Guat, Th, 
u" Jaq, 6 et 9, 

Arrivée des Asiatiques : 2. 0, UL, 133 (couleurs): Prussx, det dy. 1 Il sons ce titre : 
Arrivée d'une famille asiatique en Epypto (couleurs); Wiex., Man: a. Cast, 1, 1, planehe 
en couleurs entre les pages 4Bo el 48e; BH, Ly 34, 

Le cheikh > 0, 5.08 (couleurs). 

iw cheikh of lé suivant : Casas, Mon,, 364, 4 (couleurs); Pos, Sir, 26 (couleurs), 

Les qualeo guerriers et l'âns aux enfants : Guowe., Mon, 362, 3 (couleurs): Ros, Stor. 
"7 (couleurs. 

Le groupe des femmes ; Guam, Mon, 369, 4 (couleurs): Hes, , Stor, #7 (couleurs), 

Lane, Le mosioien ét archer; Goawr,, Mon. . üg+ (la seconde des planelies qui portent 
ce numero}; Hes., Stor. 98 (couleurs), | 

Deus personnages : Cuir, Mon, 361, a (couleurs); Nos, Stor., 16 (couteura). 


Registre 4, Scène à, de filet : Cuame., Mon, 377 his (couleurs): Nos. Ge. 7 Couleurs). 

Soëne 4, promenade des oiseaux; déux vies : Caase., Mon,, 353 feouleurs); Ros., Gir. , 
14, dal 6 (rouleurs); deux maires os : Ros., Cir., 93. 4 ef vo [couleurs }. 

Scene 4, promenade des oiseaux; lrois oies ; Cuaur., Mon., 354 (couleurs): Hos, Gr, 
14,5, Gel > (couleurs). 


Keguire 5, Seino à, cmpdtement de ta volaille : Casa, ; Man, , 360, 13 Waux., Mi, a 
Cust. I, in” ABZ 1. 


—e( 35 jt — 

Sebné 4, on gave des orvx + Cnawe., Mon, 369, 23 Wiex.; fl, n° 483, 0-3; BH, 1, 
+7 léculeurs). 

Scbne 3, on gave ites chèvres : Canson, Arte et midtiers, pile aa A, #3 Car, Mov. 
S60, 2: Wave, Mine, Cut, 1, n° 487, 1-8, 

ae ‘oon gave dés limofe + Canraun, Arte ef métiers, pliay A, 3; Cum, Mon, Sto, 

\ Nos, Cie, $i, à Crouluurs); Wire, Min. a. Cust. Hoot 487, 6-7, 

Blas 6, combat de taureaux : Parsee, Let dy, I, sous ce titre : Seine dw Ia vie rurale; 
Win. , Man; a. Cust, 11, n° 345 (contours). 

Sue 6. combat de touresux : Cusme,, Won. 360, 3; Mon, Cie, a6, 33 Winans, Ik, 
nt S44, (ovee une fausse indication dé provenance). 

Un chien derrivre fe défunt. à ta hauteur de te main : Game, Mon,, 498. 

Une chienne: Gnamp., Mon,, 498; Ros, Cie, 47, 6 (couleurs); Wics,, Mana, Cust, 
(nt 560, 3: BA, TY, 4 (couleurs). 


Registre ©. Sebne +, un troupeau le chivees : Cam. Mon, 360, À: Tow, Cin. thy Ms 


Paar cor, Core carne, 


Dessin d'ensemble & ..D,, HE, 130 (couleurs); BIL, |, 32. 

(isewux el insectes au-dessus et au milieu d'un fourni de papyrus : 

Trois insectes: Cusue,, Moi, 353 (couleurs); Mos:, Ci, bh. 7 et 8 (couleurs), 

Un oisenn prél à se poser: Caane., Mon, 354 (couleurs); Nes. Cie, 8, 3 Coouluues), 

Un second ou dessous du premier : Hos., Ge. 44, 0 (couleurs |, 

Un oiseau en plein vol : os, (e., 8, « (couleurs), 

Lin oiseau aux ailes noires : Ros., Gir,, 13, 3 (oonleurs), 

Un oiseau dans les tiges : Cuaur., Mun,, 369 (couleurs. 

Scbno dy péche, fe porteur et les hommes du cote gauche = Mus., Ger, 20, 2 el 13 
quelques poissons mu-dossous de lu barque : fo, Ge, 49) à, 6, 8, 9 ot 10 {couleurs}, 


Piso est. Cure. 


Deaxin d'onsemlle : L, 1. IL, 130 (coulenes}: BI, 1, 33: 

Hoppe sur un arbre à gauche du filets Cuaur., Mon. 363 (couleurs); Mos, Cir,, Bo 
(couleurs |; BEL, IV, 6 (couleurs). 

-Shrike- sur Je même arbre : Caymr,, Mon,, 353 (eoulumes); los: ; Cin,, 8, 6 (cou- 
leurs}: BAL, IV, 7 (couleurs). 

Un autre oiseau à gauche du filet: Guawr, . Mon. 364 (couleurs): Hos., Co. on f 
(contours). | 

Oiseaux pris dans le filet : groupe du trois oiseaux : BH, IV, is, 9 (couleurs); un de 
ees oiseau = Coaur., Mon, 353 (couleurs): Mos., Cie. 13, à (eouleurs);un oiseau : Giiwr., 
Won, 353 (éntèurs}: Roe, Gin, 11, 9 (couleurs): ‘BIL, W, 4a, + (coulbursh, un 
oisean : os, Ce, 13, 3 (couleurs). 

Fulteni, t. FX. L 


Oiseaux sur un acacia à droite du file : BH, TV, frontispice (couleurs); am de oes 
oiseaux : Goame., Mon., 354 (couleurs); Hos, Cu, 8, à [eouleurs}; un second + Hos, 
Cie, B, 4 (couleurs); um troisiime + Citer, Mon,, d52 (couliurs); Mos, Cie, at, 4 
(couleurs), 


Pant user, Core haurr. 

Dessin d'ensemble > L, D,, 1, +303 0H, 1, 34 

Chat eur papyrus: Gane, Mom, had ter (coulewrs); Hog. Gir, #1, 8 (couleurs): 
BEL, WN, & (couleurs). 

Héron sur papyrus : Descr., Ant, WV, pl. 66,45: Coase, Mon, 464 (couleurs); Mos. 
Cie, 03, 8 (couleurs); #4. IV, 5 (couleurs). 

Tis sur popyrus: Cugur,, Mon, 350 (eoulours); Rés, Cie, 43, + (eoulewes); IA, 
1V, 4 (couleurs), 

Cormoran : Deser., Ant, IV. pl. 66, 155 Cosme, Mon, 254 (couleurs); as, Cin, vi, 
7 (couleurs); BH. IV, 4+ (couleurs). | 

+Spoonhill> : Caw, Mon, 354 (couleurs): Hoa. Cir. vis 2 feouleurs|; BH. LV, 
Lo [eonleurs ), 

Nid dans les papyrus : Came. Mon, 363 (contours); Ros., Cis, 14.4 ( couleurs). 

Crerboves (7) dang les papyrus: Cour, Man, 363 (couleurs! ot boss os, Cie. do, 5 
{couleurs}. 

Scone de péche ; Le défunt horponne + poissons : lus, Cin, 2%, à (eouluurs }; BIT. 
IV, 13. À (couleurs); Je horpoan : Itos., Cis,, 15, (couleurs); BE, IV, 13,3 (couleurs); 
l'aide du défiant tient tn engin de pécho : BAL; IV, 13, 3 (couleurs): poissons au-dessous 
dé to barque : Nos, Giv., 25, 5.4 ( couleurs J, 





Panoi srn. 

Desain d'ensemble : L, 0, 1, 198-199; BL. EL, 55. 

Negoire 3, Un vase du tas d'offrandes : Cuawe,, Mon, 356: BU, IV, 26, 4. 

Quatre autres vases 4 Cigar. Mn, 355. 

Un vase à Mewes, wn vase effilt. un vase large et son convercle, un bouquet dé papyrus 
sur un platean : Coume., Mow, Aa: Thos: Ge, Go. vs (ecules). 
| Un vase eontenaut deux leurs, 4 edté d'un panier; Grane... Mon, 4313 Ross, Cire, Ga, à 
(couleurs), | | 


Rrgnstre À, Quatre vases of dés morceaux de viande sur une table : Cuuur,, Mon, ian: 
los, Ci, Gi, A (eouleurs ]. 


Henatre 5. Soines 5 ol 4, doux bœufs, un bouquetin avec lours conducteurs | Pinase, 
Art ge, LI, sous ce litre: Seine de la vie rurale (couleurs). 


Seturs Sol y, un homme conduit une gazelle, un natro porte deux cages qui contiennent 
un hérisson et un five : Wiux., Mans e. Car. TE. a 164, 


Une file de personnages; le Se: Parse, Art de, LU, sous ce titre : Metour du chasseur 
eu barque (coulours). 


Registre 6. Seëne + hh personnages : Cnawr., Mon,, 4363 Now, Cm, 88, 3 (couleurs}; 
lv us (détails) + BIT... IV, ot G. 


TOMBEAU N° 15, 

Panor nom. 

Dessin d'ensemble : BEL. VE, 4. 

Registre 1, Un chasseur ef une gazelle: Wate:; Mon. a; Cust., n° 454, 1-4, 

Deux orys acéouplés : Cuuur,, Mon, 369, 2; fa8 qualer; los: Cw., ig, 3 (eonteurs), 

Lu lion et une gazelle : Wine., Wana, Crest, UW, di 554, 6-6. 

Animaus désertiques : J] : Cuawe., Mon., k28 quater; Ros., Gir., 19, 9 (couleurs); 

(| À : Couur.. Mon, 389,4: 228 dus: Ros.. Can, 95, 2 (couleurs); Wiix.. I, n° 358, 
el I, n° 579; pm : (Cname:s Won,, 384, 3; 428 bis; Fos, Cie, 44, à (couleurs); 
Win. HT, nt 358, 3 et WL, n° 5755 LI: : Cuisur., Mon.- 389, hz 48 his; Ros,, Cm, 95, 4 
(couleur); Was, Hl, n°368, 4 ot Il, n°5377; Bulletin Inet, fr, pl. VOL, 25 | See: Cnam. 
Mon,, 182, 4; 408 bis: Nos., Cw, 29, 3 (couleurs) : J: Guswr., Man, 898 quater 
(couleurs) ef 384, +; Ros., Ci, +g, 2 { couleurs) : \7- Came, Mom, 353, 2 el had 
(quater (couleurs); Hos., Gie., 194 9 (couleurs); 22, (4 individus) + Cosme, , Men, SES, 
+ et 497 (couleurs); Mos, Cr., 20, 3 et 6 (conleurs}; (un seul): Wiex,, Ho” 356, 9; 
— : Cour, Mon. 783, 3; 497: Nos., Cm., 20, à (couleurs); Wie., M, n° 550 at 
366, 14, 

Sebne de chasse: Wile., Mon. a. Cuxt,, IE, "365 ; lé chasseur : Cnawp,, Mon, 446, 1: los. , 
Civ., 46, (couleurs); le chien : Guam. Wow, 389,340 4o7; Ros., Gr., so, 7! couleurs |: 
une gazelle : Cam, Mon., 385, 4 et 428 quater (conleurs); Ros, Cr, 19, + Ceonliurs), 

Animaux désertiques : || ae À v : Come,, Mon., 383, 4 et ha quater; Ros., Cir... 
ig, fi (couleurs }; [ey Cane. How, , 334, Sot haps Los, Cre, +0, à (couleurs); 
Wrus,, Mon, a Cust. I, n° 396, 175 (ha ‘ Coawe., Mom, 384, 3 et faze Nos, Gr, 
av, À (couleurs); Warn, Man. a, Gost, 1, W356, 24; 5% So: Ciawe., Mon,, 384, h at 
hea; Ross, Cin., 20,4 (couleurs): Witk., Man. a. Curt., I, n° 356, 13: | ja \ (9 inili- 
vidus): Coaup,, Mon,, 584, 4 eb Gob quater (couleurs); Mon, Civ, ‘y. 0 (couleurs) (un 
seul): Waux., Mam, a. Cust, It, n°386, 10. 

Chasse au taureau = Wouc., Man: a. Quet., Tl, n° 353; le taureau: Crauv., Mon,, 384, # 
où ha8 quater (couleurs); as, Gir.. 10, 7 (couleurs), 

Une autruche + Cnuse., Mon. 363 (at planche, couleurs); Ros, Gir,, 1h, 3 (couleurs), 

Une gaulle: Guam. Man., 384, à et 428 quater (couleurs); Tes. Gin: 19, 8 (couleurs), 


Registre a: Schne 5, cuisson du fil : Budltin fat, fr pl. VUE, 1. 
Setne 7 : Caaur., Mon. 286, +: Tos, Cr, 65, 9. 


ef 25 Les — 


Scone vo ; Cour, Mom, 386, 3; Ros., Ge, 44, 4. 

Seau 1e, le troisième des hommes qui travaillent au fuseau : Wiix., Mon. a. Cust., À, 
NT Fe 

Scene +3: Bulletin Inet, fr. pl, YA, 2. 

Scbnu 34 = Bulletin Inst, fr, pl. VI, 3. 

Scone 46 (neuf personnages) : Ros., Cu, 104, 3-8. 

Seimo +6: Mos., Ce: 6, # (couleurs). 

Sckne +7. un peintre termine um groupe de statues : Comp, Mon. 386, by Nos, 
Cie, AG, 6. 

Sebue dernibre : Tos,, Ciw., M6, +. 


Hogistre 3. Geonpe deh ouvrières, apres les doux surveillants: Guaur., Mon, 366,4: Mis, 
Div, fla, 9. 

Deux ourridres séparées des preinibres par uo personnage ; Wiea., Man. e, Cast, 1, 
n" +10, 6-9. 

Le scetond mélier : Cuaur,, Mon, 387, 1: Roë,, Cie, Lu, he 

Seeood groupe de femmes acrolates : Cusup,, Mon, 387, 5; Ros, Ge, oa, 97 Wii, 
Mano. Cus. thy a 833. 

Troisième et quatriéme : Hos.. Ge, vou, +5 quatrième 3 Bulletin Inst, fr, (el, IN, 

Cinquième, à fourmes débont : Woa., Man. a Cut, U1, n° dé: 3-6. 

Sisiome : fus, Ce, cou, 1: Wice., Man, a Coat, n° Ka, 

Séphième groupe : Lantiaon, Arty Ps métiers, pl, 41, 45 ln ates des 2 jongleuses : + 
Nos. Gm, 101, #2 Wie, Mans a. Cust, I, n° 330,a-4; le denxiome et lo troisièmm - 
Bulletin Last. fr., pel. EX, 

Huitivime : Mos, Gre, con, 65 Wir, Maas as Cote, TL, n° $39; PIE, 1, 8 Aj oowlears}, 

Nouvidne groupe, 6 femmés partagées on diary camps ta premijre : Wit, Man. a. Covet. 


Il, n° Ade, à. 


Hepintre 4. Six personnes disentint avec le-seribe : Hos., Cir cal, 1. 

Le débat d'un troupeau: Mes. Cre. 194,40. 

Fobrication Wicuelles; Copur,, Mon,, 383, 4: Ros., Cie, 84, 5: BAL, ME, pi 3 el 
pl. (couleurs |. 

Travail du cuir | 3 scènes) : Gosup,, Mon, 367, 5; Ros,, Ci, GA, à, 


Hegiatré D: Travail des orfüvres (y scimos) : Moa., Civ, Bi, 45 Wicn,, Mow, a, Cou, NT, 
n° 493. Scene 4: Caraur., Mon, 389, 1: scène 3 (détails) : Bulletin Inet, fr.. pl À, 3; 
scène À (détaits) 2: Hubler let. fro. plo X, h; scenes b b= 2 Coane, Mon. 366, 1, #4, d: 
{détoits) : Bulletin Just. fr, pl, X, 6-9. 

Un cofire à rayons : Corus, Mons, Ses. 7 

Deux peintres achevant un panneau : Craw, Mim, 388, 4: Mis, Cie, 46,1 ( wenn linear | 5 
Hulletin Inst. fr, pl. NU, 3. 


Lu poinire termine une siame : Ros., Cie, 46, tel 49g, 2; sait attarail : Nos, Cire. 
Ab, ro et hg, #; Bulletin nat. fr, pl Kl, ae. 

Un-sculptéur : Ros, Gir, 46, 14 of hq, 93 400 altirnil : Dos, Cire, 46 04 ot Ng; 
Bullet loot fr, pl. KE, 15: 


Flegintre 6. Oiseaux ll : thi: Gum, Mons, 3565 Nos., Cre, 9,95 Wate, Mie: de, 
Ciat., TL, n° 360, à. Der Came. . Mom, 3603 Hos., Cire, 9, 3: Wires, Mam. a, Crest. 
i, ow ot sri =—4 : Ros. tar, Ur =<: CHAM. Vow, 354: Bos, Cw., 10, 33 Wins. 
Von. #. Cust, IT, n° 364, =| Came. Mons, 352: us, Cie, 10, 4; Ware, UL, 
369, D. IF | s Cane. Mon, , 355 Mos,, Cir, 00,0; Wiux., Mana. (ant, Ih, n° 369, 
6. = (nine, Mon. 362 Ros., Cr. 14, 42 Vice. Mau. a. Cast, 1,0" 369,8: ju: 
Lau. Mow. 3602 Bos; Cu, toc bz Win, Man, a, Cusr,. Hl, n° 369, 6: | ants, Oy 
> :Granr,, Mon, S70, #2: os, Ge. 04,0, Win, Man. a. Cuers, Wa" 369, a0. animal 
suivant ne porte pas d'inscription ; Gaaur,, How, 370, 24 Ros, Cir. 14, 55 Wire, Mian: 
a. Cust., I, n° 369, 16 -\ull : Cuaur.. Mon, S70, 9 et 365; Hos,, Cir,, 4h, 4, 
Wr, Man. o. Cuat,, 369, 105 BH., TV, 43,4 (couleurs). Ia lines Mon. 352: 
Ros. Cie, vo, vor Wiee., WU, nf 860,10, Ty Uh =: Cnaur., Mon. 3615 Mow, Ge. tu, 
6: L D, wate, UL, gh; Wiex,, Mon. a. Cust. Ue nt 360, 12 en h a ty 
Caawe:. Mon, 3602 Hos., Ce, 10,22; Wine, Mon. à, Cust., Io" 569, 14; BH..AV. a3. 0 
(couleurs L mal «Cane. Mon: 354: os, Cie. 2a, 85 Was, Mam a. Cust, Il, 1° 360, 
vik, ri - Coase, Mow, 3545 Mos, Ci, 4, 6: ice. Mane a. Guet.. He n° 868.4. 

Cas : Crame.< Mon, 3613 os, Gir. 9595 Wits., Mas. à, Cast, , 0° 368, & (|: 
Cramer. Mon, 3503 Mos. Ca, q, 2; Was, Manca: Guat, ne 368,5, M: Cuawr, 
Won., a ai; ftog,, Cre,, Q, 1%: Wi, Maw, 2, Cuat., I, a” 30h. 6. | fl: Couur., Mon... 
das Nos, Gir. gi 8: Winx, Man, a Cut, 11, 366, 7. Tee = Came, Mon, Pha; Îlas,, 
Cie, à 135 Winx, Man, a, Cuit,, if, a 3680 8 7 EX Cine. Mon, 60: los. 
Cie. gs 97 Wits, Man. «, Coat. 1, n° 368, 4. LI 7 | a: Coiur., Mon, 302: Hos. 
Cie, 10, 00; Wire, Man. a. Cust, D, n° 368, 10, = : Cuaur., Mon. Baa: Dos. Cir, 
10, 7: Wick., Met, a, Guat, Il, wt, du, _ : Goine:, Mons, 350; Nos Grey Gy 10: 
Wiik:. Manoa. Cont. ID, n° 365, 14. =: % <= [l=: Case, Mon, 350% los, Ci: 9, 7: 
Wu, Man, a. Cut, Io" 368. vi, 


Registre 7, Oiseaux : Au | : Cauue.. Mon, 352; Wrex., Men. a. Cat, 1, n°768, 2A, 
Oiseaux dont les moins sont détruits : Cuir. Mon, 350; Waux.s Man. ae Guat, UH, 
n° $08. af; Coawe., Mon, Via; Chane. Mon. S50; Wree., Mona. Cat, ÎE, n° 68. 
16 : Tin re 2 cet EN >. Coiup,, Mow:, 352: Ros. Gin, 9, 103 Wne,, Man. a. Cast., I, 
n° 368, 97, 





M} Dune Rosette ein Cnammoitrox lous los oiseaux che registre 6 sont on couleur, éseplion 
faite pour : Gus, Mon, 870, % 


te 40 A 
Panot ger. 
Dessin densembile : HAL, 1,5, 
Registre 3, Le a" proupe + BAL, 1, 8 (couleurs), 


Hegrivire 7. Les + premiers des hommes peints en jaune : Bos., Cire, 127, 3. Le dernier 
dés hommes peints on jaune avec un archer + Hos,, Ce, is PL 


Keyiatre &. Uo archer #t 1 liomines qui maneavrent un levier: Caton, Arte él imiter, 
Di At A, #3 Cusmr., Mom, 464, 2: Fos, Une: 218, n, 

Guerriers dansant, un archer bandunt son are = Caiteus, ris at métiers, pl. Hi Hy 
Ras, Cir., 107, 4 (touleurs); Caanp. Mon, 364, 4. 

egistve g. Quatre soldats paints en jaone : Ciaur., Mon. 388, 3. Les trois dermiurs:: 
Catiaiaun, Aria et actions, pl. ad 8: 

Pinot su. core! caper, 

Dessin d'ensemble : BH, IL, 6. 

Hegistre 2 ™_ Vignerons versant le vin dans dés vases (détails) : Bulletin ft. Je. fig. Gz, 

Hegittre 3. Sebnes ¢ et 4; Cucuaun, Arts vt métiers. pl. 6 A, 5 (couleurs): Cnasr., Mom, 
389, 3; Hos., Cir. 38, 3 (couleurs). | 

Seine 3 : Cure, Avis ef métiers, pl. 5 À, A (couleurs): Gain, Mom. 38, 4; Hos, 
(ie, 58,3 (couleurs |: Wree., Manoa. Cut, À, ilo; (détails): Bulletin For, fe. tip. 8 wl an. 

Diséaux pris on pitge + Nos., Cir., 6, 45 Witws, Mono Cust, Wont 363, À. 

Registre 4, Une ohatie : Gasar,, Mon., 498 ter (couleurs); Kos., Cir, 21, 6 (ednleurs): 
Wra., Man. a, Count, {tn 356, 18. 

Une souris : Coie, Mon,, 28 ler jconleurs); Ros, Ce, an. Si contours 15 i. /2., lextie, 
It, gS; Wiee,, Men, a. Cust., IL, nt 356, 10. 

Un stage (25 ) : Cnam, Mon, 364, 01 Wok ter (coulis); Bios., Gin, 11,6 (conlenrs). 

Lo femelle : Coasp., Mon. Soh, tat 448 ter (couleurs): Hos., Gir, ay. 7 (couleurs), 

Un singe marchant à quatre patties :Linawe., Mi, Ao fe (roulevirs); Bus, Cie, 94,9 
(couleurs), 

Negistre 5, Scbue 1 : Cuanp., Mon, 394, 3: Ros,, Cir,s 67, 3. 

Setne 4 : Came, Mon, 394, 3: Rowe, Cie, 63, À: Bulletin wat, Jr. pl AML, 3. 

Seem 3: Cime,, Mon, 394, 3: Hos, Cie, 67,45 Bulletin Inet, fr, pl AE, A. 

Seen Ay Cp. Mow, 394, Az Ron, Cin, 67, 5-6: Bulletin Frnt, fee. pl NUE, 5, 


VE Huit srénes dle luttes empruutéos k veil de eetty jared BA, HG) M, Newherry a omisles: 
juuroi se fronvont dar Curzriun. Arie ef Mers . deux reghitres spérnrs et a iuterverti les dre 


pl. AXKTX. ryratres inférienrs. Les repislies sont vuntrotés 
#1 Thows ls planche Qu représente l'onsemble ici d'aprés l'original, | 


sof 31 je 
Regratre @ = Nos. , Civ. , 69: 1-2. 
Registre 7. Dolilé de porteurs (détails) : Bulletin Inst. fr. pl XL 1-3. 
Regisive &. Délilé de portaues (détails) : Bulletin Inst. fr. . pl. XL, ff, 
[snot sen, oûré noir. 
Dessin d'ensemble : BEL, Ul, 7. 


Registre 1. Sebne à : Coane., Mon, Thy, 0; os, Cie, gs, 1- 

Des porteurs sont reçus par le seribe. Le seribe : Grau, Mon, Bqa, ci os. Cie, 77, 1- 
Premier porteur (détails): L, D., texte, IL, p. gM; Bullen Anar, fr. yl. NUE, « a” (détails) : 
Bulletin Inst, frs: pl. SU, =, 3* (détails): L. 2, teste, Hl, poh; Bulletin last, Jr. pl, MMM, 
2. Ae (détails) : LD, tonte, I, pe gf; Bulletin Inst. fr., pl MU, A. 6°: Cnaur., Mom, 3g, 
V5 Row, Cr, 77. 2: détails : L, 2, , toate, Il, p. gh; Bulletin fist. fr. , ql. AM. à G*: 
Coamr,, Mon., 3qo, 1; Ps, On, 77, à (eoulenrs); détails + Bulletin Inet, fr, pl. AI, 6, 
+" (diitails) 4 LD, texte, I, pe gh; Bulletin Dust, fr. pl. XIU, 7. 8° : Guamr., Mon, 390, 
us Ros., Cie. 77, fe gt: Guane,, Mon, Ago, +3 Bos., Cie, 77, 6. 29" (détails; + Hullann 
fat, fre, plo UE, 8: 29% : Cnawr,, Mon., duo, x; Mon, Gir, 77: 6 lcouleirs); détails : 
L. D. teste, UW, pi gf Bulletin Dust, fr, pl MU, g. alt: Chane, Mon, Gao, 1; Hos. 
Cie, 77. 73 détails + Bulletin laut, fr. pl. XIV, 1-3. 15° : Quawr., Mon., dgo, 15 Nos., 
Gie,, 77, 8; détails : Hulletin Just. fro, pl. XIV, 5, 16° (détails) ; Mulletin fuit, fr, pl ix, 
ho var: Cuame., Mon, 3gû, 13 Mos., Cie, 77, 05 détails ; Bulletin Fuat. fr., pl. XIV, 5. 28": 
Cuame-, Mom, 3go, 1; Bas, Cie, 77, 10: détails > Bullete nue. fr. pl. SIV, O ay": 
Cosue., Mon,, 590, 2; los, Cit. 77, by détails : Butlorin net. fr, pl, XIV, 3. 

Registre 4. Sebnr 4: Cuame,, Mon, 390, 3-8; Ros., Chi, 023 A Soëne 9 : Moser, , Ant, 
IV, pl. 66, 10; Canutann, Arte et meters, pl. 45; Cuaur., Ms, Soe, 4-391, 0; Hos, 
Cie, 293 AC: Wirx., Man, a. Cut. 1,0" 106. 

Un trowpoan > Case, Mon, 391.3; le premiar tail Qu troupeau ; Tos. . Cir, vga Gi. 
Lin veau ef fe berger têtent la vache : Camp... Mon., S90, 2; lus, Cre, 97, 4. 


Reyriatre 3, Scines 1-5 : Nos.. Cir.. coh, 1. Sebne 4 : Cnam. Mon; 39%, à Sebne 9 : 
Caaup., Mon, S92, d-4. Sete à : Cuiw,, Mon, ga, #3 Wire, Who. a. Cant. Ta to. 
Scino A: Cuswr., Mon, Dos, 4. Seine > : Gnawr, Men, 49%, 4 

Troupeau d'ânes : Cnaur., Mon, 391, 0-5; Tanesse; Ros. Cie, 144, 9: 

Combat de taureaux + Ciuwr.. Mon, 39%, 43 lus, Cie, 98.3; Wice., Mon. a, Cut, 
Il, ns, 


Hegistre 4,0, Les & premiers personnes : Camuacp. Arte ot méfier, pl. eG, 1 el a; 
Cnamur.. Mon, dut, nt Hine, Gr. ho, ta (vouleuwrs );: les A personnayes du milieux : Cnam. . 
Man,, 39%, 13 Mes, Ci, Bo, 4 ¢ (couleurs); lus 2 derniers : Gname., Man... 3g%, 1 Ro. 
Cie. bo, 1b (eodleurs): les quatre derniére : Wuux,, Mana. Cust,, Île 0 97 1-45 les sept 
derniers: Cartan, Aris et métiers, pl, 16, 4-9, 





lieratre D, a. Sehnes à nt 4 + Camino, dete of meer, pl. 26, sues i Cie, Mon. 
344, 45 Fos, Or. bu, 4 écouteurs), Les deux fours alle porteur : Gincratie, Arte né métiore, 
plor6, 22-04; Cnawp, Mon, 30%. 2: os, Cis, bo, + dd (couleurs): Wu. : Man a. 
(ial. . I. nu" +97. 5-9, | | | | 

Travail du bois, 4 sebnes : Seboo à : Goamr., Mon, 393, 3; détails : Bulletin Inet. fre, 
pl, Al, 7. Scene 5 : Coane. Mon. 393. 3: détails + Bulletin Frat, Jr, ple XU, By Scène A, 
détails: Bulletin Inet fe. pl, X1,-y. 

Registre tr, a. Les souillvurs de verre: Wits., Mam a. Guat., EL nt 380. part +. 

ogame 4,6, Rergora et troupeduy : Cnawr.. Mon, 398. À Linoins lo i"); Nos. Om, 
o>. 6 [moins is dernier), | couleurs), | | 

Jeux el exercices = Roa, Gin. poh, 1; doux yroupes de joueurs : Witk-. Man. a. Curt., 
If, n° 336. 

Regutre 6,6. Chasse aux visenox : Cuavr., Mon, 39h, 14 Ros., Cir, À, Quatre joueurs 
d'échecs + Viue., Men, de fet, 1, nt a, Ul, n° Gao, à. 


TOMBEAU N° 17. 
l'anus OnEST, core carre. 
Dessin d'ensemble : FH, IL ex. 
‘Regittres à ef 3. Partie droite: Cuame,, Mon, 365, +2 Ros, Cie. 39,3. 
Régistre 3. Combat de Wureaus : Cusue,, Mon, 365, 2; Thos., Ci, 26, 1- 


Pinot ovest, dre oaorr, 
Dessin Wensemble : BIL, UW, va. 


anol Som, dred auncur. 


Dessin d'ensemble : BH, IL 43. 


fieguire e: Lévrier séthien (22): Bulletin Inst.fr., pl VU, a. 

Un ehieu & droite de l'animal L iw: Gnawr., Mon. hab. 9; fos., Cie, 46, 4 (couleurs), 

Kepistre +. Scènes à eto; Cumuaup: Arte et métiers, pl. da D, +: Cuawr:, Min. 365. 
J; Boe, Ci, 56, 2; Wines, Man à, Coat. I, n° hog, détails ; Bolletinr Front fr. fig. as. 

Scène 4 : Cain, Mon, 365, 4; Hos., Cie; 4a, 1 (eoulenrs), | 

Sebne 5 : Cru. Mon... 365; Az los. for, Ai. (roulturs)s ilétoils = Fadletre Tnal.-fr., 
pl. VIII. A. | 

een 63 Cuamy., Mon, 363, 4: Nos, Cie hr. 1 ( couleurs’, 

Sono : Crawr:, Mom. S65. A: lhos,, Cie. Aa, + (couleurs ). 

Sobnes 8-4 5 Cuiur,, Min, 965,5: Ros, Cir, 48: 4 | couleurs }. 

Seénes 10 el tr : Cramp, Mon,- 3660, 1; los, Oe, Ua, (couleurs). 

Seone à 1 : Catttarm, Avis et métiers, pl. 7 A, rE | 


Seine og: Catane, Arte et métiers, pl. 17 A, Belg; Coe. Mow. 366, 3: Mow, Cie, 
hi, & (couleurs); détails : Bulletin Inst. fr. pl. VIE, 6. 3 

Sebne 23:2 Carcass, Arte et udtiers, pl. 08, 9; Crime, Mon. 366,2; Ros, Ce. fia, à 
(rouleurs}; Bulletin fnet. fre, pl: VU. 

Seine 44: Canaiacn, Arts ef métiers; pl. 15, +: CGuaur., Mon,. $66, a; Ros., Ce, 4a, À 
(couleurs). 

Repisire 3, Un surveiliant et huit personnages : Cur, Mon, 166, 5. Le surveillant 
el les trois premiers : Ros., Gir., Aa, 2 (coulenrs), Le 6% : Canataus, Arte et weer , 
pl. ey A, oj de ges did, pl, ag A, 95 le 8: abu, pl ag À. 5 

Femmes ocoupées à lisser : Cuve, Arts et méticrs, pl. 43 A, 4; Covame,, Mon, , 366, À; 

Ros,, Civ, ha, 1 (couleurs). 

Deuxième scène analogue : Cnawr., Mon,, 366, ly Ros,, Cie,, ka, 5 (couleurs). 

Exercices : 1 groupe : Caasp., Mon, 367,55 Wate., Man, a Gwat,, I, o* 346, fig. 9,0, 

Dewsitme ; Came, Mow, , 367, 55 Was. Man, a. Cost, Dont 316, fig. a, ce. 

Troisieme : Camera, Arte et métiers, pl. 4,4 (?)¢ Cuaur,, Mon, 363, 4; Tos, Cr, 
yoo, 16. 

Femmes en train de sauter : Crane. , Moy, 267, h; Tos, Cir, bad, 27. 

Femmes debout sur une jambe : Gant, Arte ef métiers, pl. At, &; Cuaur,, Mon, 
36%, 4; Tos,, (ie, 100, 68. 

Deux joueuses de poume parlées par leurs camarades ; Cartiaun, Arts ot métiues , 
iL Ga, 3: Conme., Mon. 307.3: os, Cir,, 100, thet v3, 

Six joueuses partagées en deux comps: Cuswe., Mon. , 167, 3-2: Hos. Cr. 100, 14, 
1d, 9, 10: 

Trois jougleuses : Cuave., Mur, 867, 1; Bos., Cay, 100, 7-6 (voaleurs), 

Deux acrobates : Cainntaim, Arts et wénere, pl. 41, 5: Came, Mow,, 307. 1; os, Cw, 
tou, 8; Wie., Mun. a. Cust, Win 316, fig: 3. 


Registre 4. Portewrs : 17 : Canne, Mon: 308.4: Mos. , Gir, 76 3 (eoulears } 3": Cnaur,, 
Mon. 368; 1; Mos., Cie, 70, 4 (couleurs), 3°: Came, Mon. 368, 1; Nos, Civ. 76, à 
(eouloues): A": Cuauv., Mon. 368, 2; Hos., Cix.. 76, 6 (couleurs). 5°: Cuasrr., Moi. 368, 9; 
Nos, Cie, 76, 7 (couleurs); détails : Fulloiin Just. fr. pl. XIV, 86%: Coane... Mon, dB, 95 
Nos. Cie, 76,8 (ronlears). 7": Gaanr,, Mon., 368, 25 Ros., Cir, 76, 4 couleurs); tale - 
Bulletin Just, fr. pl XIV, a 87 : Cauwe., Mow. 468, 4; Rus.) Gun, 76, 10 (couleurs |. q" : Cnam, 
Mon. 368, 35 Ros.; Cie, 76, 4 1 (couleurs); détails : Bulletin Inat. fr, pl XIV: 10. ot : Cor, 
Mon, 368, 3: os, Cir, 76, 2 (couleurs): détails > Bulletin Inet. fr. pl, SIV, 4 

Danseuses, la» of la 3": Ros, Cie, 99, 4 (couleurs): la dernière: Wire, Mane 0, 
Cut, 1, n° 163, 8. 

Femmes marquant le rythme : los, Cw.. gg, à (couleurs); Wisa.. Man. m. Cnat., L, 
n°3162, 6-7. 

Danseuses : Wite., Man- a Cuat.. E, n° 969, 2-9, 

Mulletin, t. 1X, i 





Chanteurs : Wie, Man. nt. Guat. Lon" 26e, t. La première danseuse et la premitre 
chantease en face Pane de l'autre + Deser., Anny... IV, pl. Gtr, 2, 

Revisire 6, Scenes » ct 8: Cnasr., Mon,, 353, 2; Pos, Cie, 46, 4-6, 

Selines 3 et 4: Canin, Met et mitiers, plo A, 1, 9.5; Cnam, Mon., 365, 4; Nos... 
Cr, 46, + (couleurs). | 

Setnes 5 et 6 : Cuamr.. Mon, 369. 0; Hos, Cr, Ab, 1-3 (couleurs), 

Sehue 7: Litiamr., Mon., 36h, 4. 

Scènes 8 of 2 Casmraun, Arte ot mdtiers, pl, hi As Cane, Mon, 369, 3; fns., Cr, 
Lod [eouleurs ). 

Scène +0: Ros., Cie, 104 (conleurs). 

Seimes +a et 13: Gnaur,, Mon,, 369, 43 Ros,, Cm, 65, 10; 

Sebne 24: Casey. Mon,, S70, 0; Ros. Cin, 66, so; détoils des sebnes 4% ef wh = 
Bulletin Inst, fr. pl. XE, Lo etait. 

Pannr youn, cûré prqre. 

Dessin d'ensemble - BY, IT. ah. 

Trois chiens devant be défunt = lea + Conaar., Mon, 448; Roa,, Cm, 17) 1 (couleurs): 
Wie, Manoa. Gust,, Ih, nf dg. 6: lea = Coamr., Mon. hab, 63 Thess. Gir 16, 6 Ceou- 


leurs); BH.. IV, 4 (couleurs); le 3°; Cane, Mow., £985 Ros., Ce, +7, 4 (couleurs). 
Un piège à oiseaux on forme de losange : Wink, Man, a. Cut, Une 86. 


Register 3; Fos, Cie. 59, + [couleurs ): lea balances : Casur.. Mon, 330, 5; orfèvres 
soufflant au chalumeau : Coyne, Mon. 370, rh | 


Repistres 4 et 5. Cuaur,, Mon, 370, 15 Ros, Cie, #98. 


Begiste 6. Un oiseau ae précipite sor le piège : Ros., Cie, 6, &: Wiux.. Man. a, Cusr., 
I, wn” 300, 3; BE, IN, so, 3, 


Lu oiséa pris mu piège : Ros, Ca, 6,55 Wris., Mons +. Grat,, Wy n° S64, 11 BH, 


WV, 28, 9. Le personnage qui attrape une oie et trois des oiseaux qui le nidehdeut © : Cart 
Lilo, Arte et andfiers, ploy By à. 


Megitre 7. Oisenus a le promenade + Dour. Men, 471, 9. be bere vt les quatre 
premiers baux : Canuaun, dra ef métiers, pl ea Th, a. 


l'inui wer, 

Dessin d'ensemble : BH. IL 16, 

Registre à + Cosme, Mon, 399, 2-45 379. 0-1. 

Heputre à : Goawr., Mon, Sai, 4-1; bob, 6-3. 

Registre ff: Cnamr,, Mow. 336. 11 330, fea; 37h, 6-5. 
ftegiatre à : Cnam, Mon, , $79, 6-1, 596, Es. 


Peyisew 5°: Cuame., Mon, 377, 6: 398, 1-6. Groupes a et b= Wins, Man. a. Last, fl, 
n° 338. 

Royistoee 1-5 7 Hos, Ci, 040-108 (les groupes sont en désordre} 

Registre €, Un petil chien : Cnam, Mon:. 426.4: Ros., Ci, 26, 5 (couleurs), 

Registree 6-7. Depuis l'extrémité gauche jusqu'à la fortmwsse : los, Civ. . oS, a- La 
forteresse of ceux qui Vatiaquent : Ros., Cir, à 18,32 LD, este, L Ul, p. 82, 

Regristre 7. Le macs: Caan, Mon,, 364: Hos. Cie. +19, 8: LD, texte IE, ps 64, 

Encensoir posé sur ane table énire deus yases : 1 0),, texte, Il, p. 104. 

Seine du boucherie: Mos, Civ, 41g, 4. 


Hagütre 3 ( priteque comple! ), Cramer, , Mon., 380, 1-2: Roa, Ow., 1194 1-2. 


Panos sup, aire wavcwe. 

Dessin d'ensemble : BH; Il, 16. 

Registre 3, Vendanges ot foulage des raisins : Cuamp., Mon; 680, 3; Ros.. Gin, 37) à 
( conleurs). 

Seine 3: Cuawe., Mon, 381, 0; os, Cr, 104, 4, 

Negistye a, Fabrication du vin: Coawe., Mon, 380, 3: Hos, Cie, 37, 9 (couleurs); 
détails : Bullona Inst, fr. lig. 18. 

Seine dernière » Coumr:, Mow., 381, 13 os Gin, vos, 45 Wie, Man, m Cast, I, 
n* 160. 

Registre 3. Piège pour les oiseany : Garniaun, Arty et métiers plot 4, 2; Bon, Cre, 6, d- 
| Lewy oiseaux : D a s nl > > =: Cuaur.. Mon, dos (couleurs 15 os, Cir., 8, TS 
(couleurs); Wiee., Man. a. Gt, IL, at 368), 4-2. 

Oiseau pris au piège : Wux., Man, a. Oust. IL, n° 562, 5. 

Scène dernibye = Css, Mon, 384, 25 Ros., Civ, coo, 2: Wiex., Manoa, Gust,, 11, 
n° 394. 

Partie inférieure de lu paroi. Lo defunt et sa fomme : Cuasr.. Mon, 390 bin, 1-3. 

Trois musicionnes : Ros., Cen., 96, 6, 

Un yeiffon : Guam, Mon., ka bis; Kos. Cin 93, 4 | couleurs); Wivs., Man. ou. Cost. 
Il, n° 358, 5, et OT, n° 535. 

Pilier engage dans Le mur. 

Desgiu deusemble : BH. UW. 16. * 

Registre 2. Canuiaue, Arta et mdtiers, pl 53 À, Set hy Cuaur., Mon. , 381, 2; Ros, Gir, 

vos 5-6: Witg., Man: a, Crest... |, 0" 7a. 





Registre 2, Crater, Mon, 381, 3; lus., Cu. vom, Os Wrex.,: Monon, Gat 1, nt iby. 
a. 




















Registre 3. Cinsiaun, Mets et wdtiers, pli 37 A, 5; Cum, Mon,, 3841, 3; les, Cir, 
109, 7; Wite., Man. a, Cuat., I, n° 324. 

Registre 4, Carcraom, Arte et métiers, pl, 57 A, Gi Coamp,, Moa. , 361 fer, 1; Ilus.. Cie, 
vo, Bs Wire., Mom. à, Cut, EL, n° 390. 

Registre 5, Cuaue,, Mon,, 38+ tr, à; Tlos,, Cie, von, ü- 

Regrietre 6, Cuaur., Mon, S84 der, 2; Ros,, Co, 204. 


Hegre 7. Cnaur., Mon., 384 ter, 43 Dos, Gir, 109. 
Hegratre 8: Camtiaup, Arts et métiers, pl. 37 A, 7; Gitame. , Mon., 381 ur, 3: Ros., Cu, 
4, 40. 


and gun, CENTRE, 

Deas d'ensemble + AM. If, ab. 

Deus nains : Gnawr,, Mom, 384 bis, 35 Ros,, Lin, gi, 3-4. 

Trois chiens : Gnamr,, Mon, 428; Ros., Gre, 17, 7. 8, q (couleurx}; Wira., Man, a. 
Cust, l,m 359, +. 

Un singe: Ros., Cie. #1, 1. . 


Pinot om, côré nrorr, 
Dessin d'ensemble : BY, IE, 07. 


Regine 3. Magasins : Canne, dete et métiers, pl. 34, 3; Game, Mon, 383 ter, 4; 
Fos, Cie, 36, 3 (couleurs). 


Flegiatre 4. Le 8* el le g° porteurs : Deser., Anng., LV, pl Ob, ob. 
La table d'offrandes devant le défiant : Deser,, Antig., IV, pl, 66, 5. 


FP. Moxrer. 


ESSAI SUR LA NOMENCLATURE 


DES PARTIES DE BATEAUX 


PAR 


M. GUSTAVE JÉQUIER. 


Parmi les textes religieux ilu Moyen Empire, on trouve, sur mn des eûlés 
d'un sarcophage provenant d'Assonan et appartenant à un nommé Iliq-Ata, 
Th od. une liste de noms des diverses parties des bateaux, accastillage. 
aprés, parties de la coque, qm présente un intérêt tout particulier". Ge texte 
se compose de quarante-huit colonnes drvistes en deux par ane ligne hori- 
rontale et contenant chacune un nom d'objet dans le haut et un bref eom- 
mentaire au-dessous. Les noms sont presque lous nouveaux : une dowaine at 
plus se retrouvent dans d'autres textes et ont été deja identiliés; ils sont rangés 
méthodiquement en séries, et les objets qu'ils désignent se suivent d'une façon 
parfaitement rationnelle. Cest grâce à cel ordre logique, reconnaissable 
presque à première vue, que jé puis présenter ter tm essai d'identification des 
mots qui composent cette longue énumération. 

Tous ces noms ne se rapportent pas à un seul genre de bateaux, mais à trois 
types qui piésentent entre eux ile grandes différences : c'est d'abord la harque 
solaire, puis le grand bateau bas & Ja voile longue portée par un double mill. 
employé dès le commencement de l'époque historique, et enfin la nef pontée à 
voile carrée sur in mal simple, en usage depuis la Vir dynastie, ef peut-être déja 
auparavant, La liste est Lrop homogène de composilion pour qué Hous puissions y 
voir le résultat de trois listes différentes se rapportant chacune dun des genres 
de bateaux: nous devons bien plutôt admettre, semble-t-il, qu'on voulut à un 
moment donné faire une sorte de catalogue de tous les noms d'agrès des diverses 


1) Mnsdé du Caire, na8ie7: Lacuw, Hecueil de mavaur, XXX, p, 65-65. Mots dsl 
planche | Le lac-mimilé de ee texl. 


harques et que celui qui ful charge de ce travail proceda d'une manière mitho- 
dique, commencant par la barque solaire, qu naturellement devait avoir plus 
d'importance à ses yeux, pour finir par lé nouveau modèle de bateau; l'époque 
à laquelle il la composa ne doit pas être anlérieure au moment où paraissent 
sur les monuments ces nefs pontées, done nous pouvons avec une certame 
probabilité, ta fixer dans le cours de ta VE dynastie, 

Le contenu de lx case infénenre de chaque colonne, que, faute d'un terme 
plus exact, j'ai appelé le commentaire, n'esl par contre probablement pas d'un 
seul auleur : il n'est pas composé sur un plan uniforme et manque absolu- 
ment d'homogénéilé. Souvent il consiste dans l'ilentilication de l'objet nommé 
uvoc une divinité quelconque. “etna alors à peu près aucune valeur explicative, 
ou bien avec une partie da corps d'une divinité, ce qui donne lieu à des rap- 
prochements inatractils; parfois aussi, mais plus rarement, il cherche vraiment 
à commenter le nom de l'objet en question en y ajoulant une épithete ou 
quelques mots explicatifs. Il est à remarquer en outre que le système de | jeux 
de mots, si cher aux Égyptiens dans leurs explications mythologiques, ne joué 
ict pour amsi dire aucun role. 

Celle nomenclature ne forme pas un -lout par elleméme, elle fait partie 
d'un chapitre comportant encore une miroduction de quelques lignes el 
une suite un peu plus longue, qui mdiqnent clairemant le hut du texte tout 
enfier!!): il s'agit d'amener devant Sokaris la Makhent, \ oer ==. la barque. 
les enfers et d'en connaltre chaque partie par son nom. Le litre manque, 
mais il est aisé à restituer : cest un de ces Chapitres d'amener la Moakhent, 
comme nous en connaissons déjà plusieurs, Wes différents du reste de eom- 
position , dans les recueils funéraires du Moyen el du Nouvel Empire. Dans 
le sarcophage d'Assouan, ce texte est accompagné d'une vignette dessmée 
de facon aussi malhabile que toutes les autres représentations décorant ce 
monument : à la suite de lu nomenclature est ligurée une barque, une nacelle 
en Liges de papyrus, aux extrémilés recourbées el se lorminaal à la poupe par 
une téle de faucon, à la prone par une fleur surmontée d'un uræus: elle est 
munie de deux longs gouvernails et porte, en plus de la momie dressée sons 


"Note nn donnons pal ees deux parties du aomenelatue, et qui paraltrort plus Lard dis by 
Lite qui n'ont que très pou de rapport aver la publication dé és chapitre, que prépare M, Lara, 


un édicule et accompagnée de trois officiants. whe série le personnages levant 
tes bras en signe d'udoration: Une corde part He cette barque, passe au-dessus 
dé la liste ét retombe de l'autre ché: fa un homme accroupr par terre 





devant Osiris qui est assis sur son trône, dans un pavillon, bent l'extrémité rhe 
celle corde ; c'est le mort qui est censé amener la barque devant le dien, 
Comme au chapitre xeix du Livre des morts, a MaKhent est lei un batean 
quelconque, sans caractère particulier, et auquel ne peutl s'appliquer aucun 
Jes noms de la liste. It faut croire que les Égyptiens ne se fsisaiont pas ane 
‘idée exncte de qe que devait ètre lu barque des enfers et que, pour re sire 
de ne pas dre pris au dépourvu an moment où ils devraient la remorquer, 
Is croyaient préférable do surranger à connaltre tons les noms d'agrès des 
divers baleaux en usage en Égypte ainsi que leur valeur mystique ef, pour 
plus de sûreté encore, l'emporter avec eux au tombeau une corte d'aide- 
mémoire sur ce suyel. 

On n'a publié jusqu'ies que deux variantes de ce texte, provenant de deux 
sarcophages tronvés à Meir, et datant de la même époque}; ces inonmements 
ont beaucoup souffert, ainsi les premitres colunnes de lu nomenclature san! 
effacées dans tous les deux, el pour lun d'entre eux, le commentaire a presque 
entièrement disparu avec les derniers signés de noms, tandis que pour l'autre 
i] ne reste puére que ce commentaire, Dans ces doux exemplaires. ce texte no 
se Lrouve pas sur une des parois de côté du sarcophage, mais sur la planche 
lu fond, qu'il couvre font entière, 


tl Musée du Caire, 1 a8055 ét 56050 (lacub, Sereophages antérieure uw Nounel Birnie, À, 
pahg-152). 
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Ce travail était déjà sous presse lorsqu'on découvrit 4 Meir, pendant la 
saison d'hiver 1910-1q11, me nouvelle série de sarcophages de ja même 
époque, sur lesquels se retrouve le même texte, avec la nomenclature des 
parties de baleaux, parfois un pen mutilée, mais dans la plupart des exem- 
plaires, presque aussi complète que dans le cercueil d'Assouan. Je liens à 
exprimer lei ma reconnaissance à M Lacan qui m'avertit de la chose et voulul 
bien mettre gracieusement ses copies a ma disposition; grâce à lui, j'ai pu 
profiter de celle belle série de variantes encore inédites, très instructives le 
plus souvent, pour compléter et modifier en bien des cas les résultats de mon 
travail. 

Nous avons done maintenant entre les mains huit exemplaires du même texte 
— tous an Mosée du Caire — que je désignerai par des lettres, pour plus de 
commodité dans les milations ét les référencées. La lettre A sera réservée an 
texte d'Assouan qui, étant le plus complet, a servi de base à cette étude, tandis 
que les deux fonds de sarcophage de Meir, publiés antérieurement, seront 
désignés par les lettres B (n° 48065) et C (n° 28056), Enfin In série des 
nouveaux cercueile de Meir, où notre texte est également écrit sur la planclie 
du lond, se classe de la facon suivante : 


D. Sarcophage de fi—]4 (sarnommé 9). Journal d'entrée, hodad. 
E. : 1 Fest ” 8) = = haseb. 
F, = QU | eee Se Oe 7 htagbo. 
3. - SANS NON. 4 cu vn ne i as = f3eoh. 
H. 2 Ge Pa Gece ® = hawye, 


Le degré de parenté qui existe entre ces différents textes est facile à établir. 
au moins dans ses grandes lignes: le lieu de provenance détermine déjà une 
division générale en deux asses. l'anc composée du seul exemplaire d'As- 
souan, où le texte est écrit sur une dés parois el accompagné d'une vignette. 
l'autre, avec les sept variantes de Moir, où il est Merit sur Je fond, sans 
vignette. La place disponible seule détermine l'absence où la présence de 
Nintroduction et de la suite, et dans ce dernier cas, 1a fin est souvent tronquée. 

Dans le premitre classe, la composition est plus régulière, plus correcte: 
chaque nom est suivi d'un détérminatif indiquant la matière dane façon plus 
exacte que dans la elasse de Meir, et le nombre de chaque catégorie d'agrès 


est donné avee plus de précision; les loses correspondent! mieux aux mots 
auxquels ellos doivent se rapporter, sauf vers la fin, où l'on trouve des inter- 
versions notables. Par contre l'orthographe, souvent défectueuse, demanile à 
étre rectifiée en de nombreux endroits, et l'écriture. un hiératique tres cursif, 
préte parfois à des inéprises. 

La classe de Meir peut se suhdiviser encore, car les sept lexles n'ont cer- 
laincment pas élé copiés sur le même manuserit : ainsi E. FL G et H intro- 
duisent avant fe n° 6 de la listé un mot qui es! manifestement emprunté à un 
type de bateau autre que la barque solaire, et il n'y s pas d'adjonehion corres 
pondante dans le commentaire qui se trouve déplacé d'une ease, et les gloses 
ne sont plus on regard du mot auquel elles doivent se rapporter, Il n'est 
guère admissible que la méme erreur se retrouve sur quatre monuments dill 
rents, si elle n'a pas été copiée sur le mime manuserit. Quant aux trots aulres 
exemplaires, s'ils sont de la meme famille que ces derniers par rapport à 
orthographe des mots. is se rapprochent davantage du Urste d'Assouan pour 
la disposition générale, qui est plus normale et plus correcte. Tous les textes 
de la classe de Meir interealent entre le nom et la plose la préposition W, qui 
doit signifier ici scomme, en qualité de-; dans À par contre, le commentaire 
cenit fe mol, sims intermédisire. Nous pouvons done établir pour La filiation 
générale des lextes, en fenant comple de ces divergentes, le tableau suivant : 





Archetype- 
= I 
opie Hl’ Assouaiit. Copie de Meir. 
a 2 
i werent. a" Worst. 
A. hh. (1. Lb. E. F, (s. Il. 


Quant à l'arehétype, il émane très probablement comme du reste la plupart 
dés textes funéraires très wnciens, du sancluaire d'Héliopolis. Un fait conlirme 
celle hypothèse, c'est que la liste énumére en première ligne tons tes objets 
qui se trouvent sur le pont de la barque solaire, et qu'il m'est parlé d'aucune 
autre barque sacrée. Fai dit plus haut que sa composition devait dater de la 
(in de l'Ancien Empire: cest en effet le moment où le culle de Rd devient 
prépondérant et où les écrits héliopolitaine se répanilent dans tous les tom- 
beaux. 

Bulleton, 1 1h. Lr 
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En plus de quelques mots désignant des parties de bateaux, disséminés dans 
des inscriptions diverses, nous avons quelques rares textes religieux qui en 
donnent dés séries plus ou moins longues, mais dont aucune n'est aussi impor- 
tante que celle que nons étudions ici, Le plus ancien do ces textes, puisque 
ceux des pyramides, qui parlent souvent de Ta barque solaire 0), mentionnent à 
peine ses parties, date aussi du Moyen Empire et se trouve à trois exemplaires 
sut les parois de tombeaux où de sarcophages de l'époque. Ce chapitre d'amener 
la barque, EU AM De es, étuitié et traduit par M, Lefébure contient 
sous forme Wallusions, au milieu de formmles mystiques dont le sens est souvent 
encore ohseur, fa mention d'un certain nombre des mots qui paraissent dans 
notre texte, une dizaine environ, qui n'ont guère d'intérét qu'au point de vue 
des variantes graphiques. Je désiynerai ces trois textes parallèles par les lottres 
suivantes : 


L. Tombeau de Horhotep, L 4e5-fg4 0 
M, Céreueil de Sit-Pastit, fond de la cuve™, 
N. Curcueil de Mentouhotep, fond de la cuve ™, 


Pour le Nonvel Empire, le chapitre xery du Livre des morts. qui porte aussi 
le même litre de chapitre d'ammer la barque, contient ime liste de noms d'agrès 
du même type que celle des sareophages d'Éléphantine et de Meir, avec on 
court commentaire accompagnant chaque mot, on plntôt une plose qui, à 
colé du nom vulgaire, donne lo nom mystique de chaque objet; cette liste, 
disposée souvent aussi de lr méme manière, dans des colonnes divisées en deux 
parties, se compose d'une vingtaine de nome qui se retrouvent à peu près fons, 
mais avec des variantes trés appréciables, dans celle du Moyen Empire. Malgré 
ces ressemblances, les deux nomenclatures ont certainement pus la meme 
origine et la plus jeune ne peut Atre considérée comme une dérivation ou un 
abrégé du l'ancienne : à part les objets relatifs à Vararraye. qui passent en 
tête au lieu de venir à Ja fin, les autres mots sont placés les uns à la suite 


" Relovd dle ces heches dane Foocaar, Sahin; années dé fowiller, p. 164-165: Lit, Saree 
À, pe 401-290, | uiges antérieurs ay Nouvel Expire, 1, pi. 5o. 

Ve Proc. of Soc, Bibl. Arch. XVII. 1d 1g,  Muste du Cale, a” a8oah, Niasrran, Trou 
Ce commentaire n'a pas de pubs entièemunt. side dé fouilles, p. 228-081, 

Fe Mitséo die Caire, n° 28093; Miseenn. Tome * Lepstes, Aoliante Teste, pl. MILKY 11-6. 
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des autres sans lien apparent, en désordre, ct surtout le commentaire nouveau 
n'a plus aucun rapport avee l'ancien: Ce chapitre, que jappellerai ter À, est 
un des plus fréquents dana les papyrus d'époque thébaine et nous donne par 
conséquent une belle série de variantes pour chaque mot), parfois même 
des déterminatifs assez bien dessinés pour qu'ilné puisse pas y avoir de doute 
possible sur l'objet qu'ils représentent. 

Aux basses époques, en plus de la recension saile du Livre des morts qui 
pour le chapitre xcrx n'apporte pas de changement appréciable, on trouve un 
texte ptolémaique entièrement différent de tons les antres, une sorte d'hymne 
de victoire mis dans la bouche d'lsis ef éélébrant l'une après l'autre les parties 
les plus importantes de la barque qui portait Horus lors de sa lutte contre 
Sell, La Plupart les mots sont les mêmes, au à pen près, que ceux du Livre 
des-morts, mais les phrases dans lesquelles ils sont enchâssés, quoique rentrant 
aussi dans le genre commentaire mythologique >, donnent des renseignements 
nouveaux en ¢tablissant les rapports de certaines pièces entre elles. Cette + ode 
à la barque » sera désignée dans ce Lravail pur lu lettre Z. 

De ces quatre séries de textes d'origine différente, | ‘employerat ict cela 
du Moyen Empire (L. M,N), ln liste du Livre des morte (À) et l'hymne ptolé- 
maique(Z) comme points dé comparaison ét dle discussion, et suivrai la hate 
dés mots que donnent les sarcophages d'Élépliantine (A) et de Meir (B- -Hjet 
qui est en même lemps la plus rationnelle et la plus complète. J'ai cru devoir. 
non pas rétablir la forme originale du mot. mais conserver l'aspeet sous lequel 
il se présente dans ln liste À, c'esl-à-dire avec l'adjonclion du sullixe pos- 
sessil ||, qui se rapporte à ly barque elle-même, et vient se placer à la fin du 
mol, après le déterminalif spécial ef avant le signe indiquant la matière dont 
est fait l'objet, empêchant ces deux signes, qui le plus souvent sont sem- 
blables, de se confondre et donnant ainsi parfois des indicalions précieuses; il 
ya eu du reste, de ce côté, quelques erreurs ou inadvertances du scribe, ainsi 





0 Novrcte, Daw eg. Todiembueh, 1, pl GX pl, VE, 4-6: lrmnétion dus teste dang Lard. 
Ul, p.-sar-agg; Lx Pacs Pesvor, Book of dhe = anne, Rites égyptime, p. 90-06, sine eommen- 
Dead, p. 174: Pap. de Nou (Brit, Mus, 1047 79). ‘aire, avec identification peu -saliafaisante des 
pl si-a3: ef, Deooe, Book of the Dead, Text, ngeés. Tlolèvé dee noma dans Faces, Det. 
ph « TL TI ite, Suppl. paced, ét dit particulier pe 351 

Navin, lertes eelatife au Mythe d'Horms, el 495, 


el hd oe 
deux fois le [l'est remplacé part un À (n°4 et a), une fois il est doublé (n° 6), 
landis qu'il a disparu dans trois endroits (n™ 33, 36 et 47). 


t. nt le te, 


De sf ! 


2 SV 


Ces mots ne se trouvent que dans À el. avec une orthograplue plus correcte 
i. fs be, dans D. 6-9, E. 6-7, G. 26, Le trait à qui accompagne le 
+ montre que ce sige ne doit pas dre considéré comme nn syllabique, mats 
comme un idéopramme': ils'agil done de deux parties du baleau, en bors, 
qui ont la forme de faneilles, lune à l'avant, l'autre à l'arrière. Or la presque 
lolalité des barques sacrées on funéraires ont précisément la proue et la poupe 
recourbées en forme de fancille, el ce modèle ne se trouve pas dans les ha- 
léaux usuels; ces premiers mols montrent done clairement à quel genre de 
bateaux se rapporte le commencement de la liste, à un modèle de nacelle 
très primitif, tombé en désuétude pour l'emploi ordinaire déjà très ancien- 
nement ef conservé uniquement pour l'usage du culle ef des funérailles : ta 
proue ef la poupe étant exactement semblables, il n'était pas besoin d'un nom 
spécial pour distinguer Tune de l'autre, et le nom de l'instrument usuel qui 
sen rapprochait le plas pour la forme, la faucille, suflisail pour les désigner. 
Quant à la loctnre de ce mot, il est possihle qu'il faille adopter celle de 
| SA. qui se lronve dans Le texte L, |. 457. 

Le commentaire assimile ces deux parties ile ln barque à lu partie antérieure 
(=2) des dieux ¢—}*' el T4 (var. TT) ZS2KIll)e: nous ne 
savons quel peut être le role de ces deux divinités, qui ne se trouvent pas 
d'habitude sur les barques sacrées; peut-être faut-il y reconnaitre Hou et Sa 
les piloles de tu barque solaire dans l'Am-douat 2 


AAAI 
(Vor Dao: QU: ER RASS: G.7: ANNE) Mot 
nouvean pour lequel les homonymes RUN cgriller> ARS, plante 


See, Zaiteh. fag. Sp. LV, pi 5; — 2% Minpasen. Heligion mit Mythologie, p: 218-219: 
Jégoren, Le Laine de l'ffadte, D Mis 
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non déterminée, ne donnent pas nn sens satisfaisant, pas plus que le nom lu 
serpent divin AR: à peine le cople oyomre: ares, lurres, pourrait-il 
Atre pris en considération. 

Le commentaire 817) PAY =. se rapportant sans doute à un 
dieu inconun, est difficile à expliquer entièrement, mais le premier mot wl >) 
a un sens parfaitement ¢lair et signifie l'éviune, Vépine dorsale, Or dans un 
bateau, On ne peut guère comparer ii une échine, 4 une colonne vertébrale, 
que la wembrure, la quille avec sa série dé couples, ou, pour une barque 
légère, la coque elle-même avec les liens transversaux qui servent À maintenir 
lus bottes de roseaux ou de papyrus. Dans une liste comme celle-ci, le corps 
mime de la harque aurailsa place tout indiquée apres les noms de ses deux 
exlrémiles ef nous pouvons sans Lrop d'invraisemblance, proposer ce sens pour 
le mol diem. 


A. = VI=— 


Les variantes D. 11. BE. g, F1, G. 8, donnent la lecture correcte du 
groupe =F, —, we qui signifie, litléralement : +$es quatre (bons?) des 
quatre portes, en bois; il y a done iei deux séries d'objets de nature différente . 
composées chacune de quatre éléments et réunies en un seul groupe: le com- 
mentaire insiste sur cette idée de quatre, puisqu'il assimile celle partie du 
bateau aux quatre génies funéraires, Amset, Hap, Douamoutef et Kebhaenoul. 
Sur quelle espèce de batean pouvons-nons retrouver un objet qui réponde à 
cells description, et loul d'abord sur quelle harque sacrée ou fanéraire du 
Ly pe ur, puisque nous avons TOCONI ce modile dans les premiers nome? 

La plus ancienne et en même temps la plus nnportante de ces barques est 
sans contredit celle du soleil, la Mddit-Somlet (ou Mandit-Mesekti), combi- 
naison très ancienne de deux barques distincles à l'origine, eelle du soleil 
levant et celle du soleil conchant; on en voit un modèle gigantesque à edlé de 
l'obélisque d'Abou-Gorals ) et des réductions, en bois stnqué et peint, dans les 
tombeaux de Bersheh!®, Si où lu considère par rapport à l'acesstillage, le 

i Bowcwaniy, Retfoitigtum des Ne-Wosertes À pe %a @ 37. None daim À la planche LE le 


p. fa. reproduction dune de ces harques de Mersheds, 
M Danessy, Annalee du Service dés Autiquilée,  d'aprés ane photographie de Ri. Brugsch pach, 
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premier des objets qu'on trouve sur le pont, en partant de Ia poupe, esl un 
massif 4 base carrée, haut du double et décoré de lignes verticales et hori- 
sontales, perles en noir sur blanc, qui donnent un peu À ses quatre cOlés 
l'aspect de portes, au-dessus, à cliacun des angles, se dresso an lang bâton 
droit, de couleur noire. Cet objet correspond 
done exaclement au mot qui nous Oceupe; sur 
aucune autre barque sacrée où funéraire, sur 
aucun bateau usuel, on ne retromve an accessoire 
On tn agrès remplissant les conditions deman- 
décs, et ce fail nous permet, en identifiant ce 
nom, de préciser le genre de barque sacrée au- 
quel se rapporte la première partie de notre 

liste, el qui n'est autre que la barque solaire: 
Au chapitre excvr du Livre des morts, une série 
de vignelies montrent de petits édicules hauts 
| et étroits, surmantés le plus souvent de quatre 
Fig 2 — D'aprèeune dé harques fore de lance (khakerow); qui représentent Jes 

lues des Roraheh. APRES Je. hd 
ZA S. une des divisions de l'autre monde. et 
ont une grande analogie avec le petit monument ornant la poupe de la barque 
soluire; on les retrouve du reste. exaclement semblables, à l'arrière da la 
barque solaire, dans les représentations peintes sur les sarcophayes des prêtres 
de Montou (Musée du Caire); en tenant compte de cette ressembiance qui ne 
semble pas purement fortuite, on pourrait voir dans ce dernier objet, seit 
l'entrée ou la sortie du Douat, soit plutôt les portes des quatre raisons du 
mondy qui sont sous la domination immédiate du diew-Soleil, 


S| en ee 


(Var. D, 2a, G, a: 7% 7) Les deux projeclenrs=, ou = propulsaurss, 
nom qui de toule évidence ne peut sappliquer qu'aux objets au moyen desquels 
le bateau est mis en mouvement, Le commentaire insiste sur cotle idée d'ac- 
hivité, d'action : 774 RIT «in (var. fg Ou SYS) cles deux dieux 
luttenrs qui sont dans la ville de Nedurs, Il semble y avoir en, au sujet de ce 
mol, de fréquentes confusions : déjà dans B, où toute cette partie du texte 





—#"w{ AT ja— 

manque, nous le retrouvons à ta ligne 95") à la place qu'occupe correctement 
dans À (col. 30) le mot fw D — qui signifié = gouvernails, sans que pour 
cela Ie scribe ait changé le commentaire (ef C. a0), ce qui fait croire à 
une inadyertance de sa part: il en est de même pour tous les autres exent- 
plaires provenant de Meir, qui répétent deux fois le mot duo, mais ortho- 
grapliié un peu différemment | =m (v. plis Das le n° 30), Le Livre des morte 
(X) donne aussi le même nom [RAT (plus fréquemment SAIT) avec 
le commentaire x ah 1] cles deux colomnettes du Kher-nonterr, 
comme s'il s'agissait des deux supports ite pouvernatls: cependant le pouvernail 
parait beaucoup plus loin dans la liste, avee son nom ordinaire Fe \ A, ot 
à côté des evioul on trouvé nommée ln rame | ® — (pagoie?); à la place du 
déterminatif ordinaire —, on trouve une fois celui: plus caractéristique, de |. 
M. Pierret a proposé le sens de r pale n Pl, mais nots connaissons fort hien lé 
nom de eet objet, qui se retrouve plus loin dans notre liste (A, 43). Enfin Z 
(1, 4) donne un mot = ]< qui semble bien avoir une certaine parenté avec 
owtou, sil n'en est pas une déformation explicative : la phrase dit que cet objet 
est su son * | % -— comme Horus sur les genoux de sa mère, el il agit ici 
sans doute do gouvernail! fonctionnant librement snp ane traverse munie 
d'une encoche, sur un tenon préparé ad hoe. 

Ges renseignements plus ou moins eontraricloires sont ou somune peu salis- 
faisants; pour arriver à ln solution de la question, il convient d'abord de {a 
chercher sur la barque solaire, puisque, d'après les mots précédents, c'est bien 
évidemment d'elle qu'il s'agit dans cette première partie de fa liste, Cette barque 
eat fée. elle avance sans rames al voile, par pure magie, el ses propulseurs — 
ai vraiment nous devons interpréter ce nom ito cette manière — sont néces- 
‘sairement aussi des instruments magiques, non des objets réellement utilisahles 
par les hommes, comme sur les hateaus ordinaires: leur rôle très important, 
à côté des autres accessoires qui paraissent plutôt d'ordre passif, doit leur assurer 





(Y Je numérotée bee lesles Bel Là partir de 
ln première colouno de to nomenelalure, aprés 
In lee initinte. 

™ Comme où l'a vu plue haut, les deux 
textes de Meir sont à peu de clive près tlio 
lignes, et l'on peut campléler sans leancoup ile 


risques d'erreur lea wont de DY par le commente 
imire de CG, Lei du revte be qqaestion est de pre 
"importance. 

N Le Livre des mort, pi 298. 

") Datis ce texte, ee mot semble retiplacsr 
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à bord une place d'honneur et nous permettre de les déterminer facilement. 
Si, de l'endroit oi) nous avons retrouvé le numéro 4, le meuble anx quatre 
portes et aux quatre piquets, on avance vers le centre dela barque, on se tronve 
justement en présence de deux objets semblables placés Tun derrière l'autre à 
peu près à la hauteur du maitre-ban-et si liauls qu'ils dominent de beaucoup 
les autres arcessoires qui garmissent le pont; ce sont comme de longues perches 
vecourhérs dans le haut presque à angle droit. la pointe dirigée vers l'avant 
du bateau: celui d'avant est planté dans un gros sole de bois, tandis que l'autre 
est simplement appuyé à un bloc analogue muis dé section carrée auquel il 
s'accroche par l'intermédiaire (ime sorte de demi-tambour surmonté Wan 
cou lest, qu'il lraverse ans! ile part en part. Le premier de ces deux objets, 
entouré de quatre accessoires comme dune garde d'honneur, occupe la place 
prépondérante, el le second a l'air de nôtre que son inférieur, son suivant : 
vu de profil. avec la pièce qui sert à le rattacher au massif auquel il est accolé, 
ce dernier présente en effet evaclement la forme du signe À dont la signilica- 
tion primitive est celle de «suivre», et l'on peut se demander si < est cette pièce 
de la barque solaire qui a servi de modèle à Phéroglyphe À et lui a donné sa 
signification, où bien st c'est parce que ce deuxième oudjou est «à la suile> du 
promier, qu'ils pris cette forme particulière, dérivée alors du signe en question; 
la première de ces deux hypothèses me: paralt la meilleure puisqu'elle fourm- 
rait pour le signe Ÿ, dont le sens n'a pas encore été déterminé, mon explication 
parfaitement plausible tant pour la forme que pour ls signification, en Je rat- 
tachant à un objet réel, à un des accessoires les plus importants de la harque 
solaire, 

Hes deux oudjow ont exactement la forme que leur attribue le déterminatif 
du Nouvel Empire. cité plus haut. ce qui est une preuve de plus en faveur 
de leur identité. Que représentent réellement ces deux perelies an bout re- 
courbé ef quelle est leur origine? Nous devons sur ce point nous contenter pour 
le moment d'hypothèses, mais je suis tenté d'y voir des symbales solaires : il 
esi à remarquer-en ellet que dans cette barque, qui nest autre que le véhicule 
ordinaire du soleil, il n'existe aucune représentation du disque solaire : il ny 
a même pas de place réservée à cette divinité; d'an autre côté les deux eudjou, 


0 Garvin, Hieraglyphe, p. 64. 


él surtout le premier, occupent ine position tellement dominante qu'il pour- 
rail sembler (oul naturel de voir dans ces bâtons recourbés, soit une forme de 
id lui-même, on de Ha et d'Harmakhis, soit un emblème substitné à leur image. 
À l'appui de cette thèse, je citerai certaines barques solaires d'un type beaucoup 
plus simple, comme elles sont souvent représentées sur les vignettes du Livre 
des morts, où l'on ne voit sur le pont que le soleil Iniaméme (Toum ou 
Khepra) el un grand signe Ÿ placé devant où dérrière lui, N'était lu couleur 
noire de ces objets™, on pourrait être tenté d'y reconnailre une flamme. 


ñ: i | SUL | ' 

+ 
# Les quatre défenseurs + A}; nous devons en effet rapprocher ce mot du verbe 
bien connu @fl$ Lu écarter, protéger, vaineren plutôt que de eo +t REP 
qui se rapporté bien à la navigation, mais avec le sens de remonter le fleuve, 
en opposition ayee © ws -rodescendre le courants, ce qui ne saurait donner tes 
une siynification acceptable. Ge nom. pour désigner des pièces de bois appar- 
tenant à la barque. se retrouve deux fois dans notre liste, ici avec fe chiffre 
de 4, el plis loin (n°10) de à senlement; les objets qui sont appelés amsi ne 
soul pas les mêmes dans les deux cas, aussi pouvons-nous considérer ce mot 
comme un lerme sans grande précision employé pour désigner certains acces- 
soirées de nature purement mystique, plutôt que comme Le nom technique d'un 

apres réel de la barque solaire. 

lei, dl n'est pas difficile de trouver un groupe de quatre objets anxquels ce 
nom pourrait sappliquer, au point où nous sommes arrivés du pont de la 
barque solaire, à proximité des oudjou : en effet, tout autour du premier de 
ceux-ci, sur le socle même qui le surélève, so dressent deux Hitons droits ot 








M Chap, 2m, con; en patticalier pop, 
d'Ani, pl. À 

M Thmeser, Anniles du Service des Anliguitée, 
1,4 37, M. Foueart (Sphiar, Xp. 198, ti. 4] 
iti} por contre que ¢es FETTETTC Abate roues, 
cts j'ai po cométater eur place que celle données 
Wesl pan exacte el ne correspond qu'à la prourtie 
inférieure du 4. la i est par contre réeliemont 
hones sur cone plot boil paar thinite € Pernie, 

Uoflena, t. 1K. 


Rogal Tombs, ©, pl. XVII) — Dans les sarco- 
phages des prêtres de Mouton conservés au Musée 
du Carre, te ] de Tavanteat le plus suuvent vert, 
le \ bleus, 

Le houle À seul, plis précis que lus autres 


en te qui concerné lee chiffres, done clairement 


ui le combre 4, tondia que Dod, F 14 et 
Gi. mettout simplement fe pluriel == ad au, 
ol riding EE. de, In ehillte +. 
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doux supports d'enseignes sur lesquels sont fixés de pelits faucons monifiés we 
ceux-ci à droite et à gauche de la longue hampe recourbée, tandis que les deux 





oe: 

Fig, 2. — D'après uae 
dis lrques solaires 
do Pesswh. 


lätone se trouvent l'on devant, l'autre derrière : tels qu'ils 
sont disposés, on dirait en effet une escorte déployée autour 
de son chef pour le défendre, aussi le nom de khesfau sap- 
plique-t-il on ne peut mieux à ces accessoires qui devaient 
avoir un rôle assez important sar la Médit-Sombit, jyuis- 
qu'on les reconnalt nettement sur des fignrations de Lrés 
petite taille comme les hiéroglyphes des Lextes des pyra- 
mides (2: on retrouvé faucons et bâtons. ceux-ci légèrement 
reconrbés, dans une vignette du Livre des morts, au chapitre 
oxxx, el dans les barques peintes sur les =) 

sarcophages des prètres de Montou. Les: % 
cqnatre grands dieux qui sont dans le 
ciel dont parle le commentaire, T2 > 
Y= + b= 0 — ne nous sont pas 
connus: il est possible qu'il fille y voir 
des dieux stellaires, ou plutôt encore des 


dieux planétaires, bien que le chillre h ne s'accorde pas avec 
lo nombre dés planètes que connaissaient les Epyptiens', ou 
los quatre fils d'Horus. Peut-être aussi, et pins probahlte- 
ment, n'est-ce qu'une personnilication des rayons du soleil. 

Entre les oudjou (n° 5) et les khesfom (n° Gr}, les Lextes 


Boat. Fat, G 40 intercalent nn nouveau mot, fl 7 (ou un), sans 





Fig: h. — Wepre un 
thes sarraphages (les 
pritrer de Monten. 


Ini adjoindre wae wlose spéciale, el ainsi, pour ces trois textes ainsi que 
pour IT qui fail partie da mème yroupe, mais où le début est détruit, tout 


On y enil font au moms les denx faucons 
sur leurs parchoirs, à ebb) des auton et de: leurs 
rorles. Gf: Serua, Pynemélenterte, |, ji. 410, 
$35, 485,406, ete, Le boile Royse qui me pore 
que de deux khesfou , appliqué sans doute em com 
amilenial aux bâtons surmontés d'un faucon, 


Ce Pour fe wimlire de ces dieux, Om pourront 


ear dune eu Levi et dis lu pelingwirt iles vA- 
riaudes , wont Le wire dl pluriel, ou D chiffres 3; 


seul de texte G to donne clairement le moule 
h qui correspond avec by nomduro des Hhegfor. 

Buvcseon, Thesaurus, 1, p. 68-70. Les listes 
qui donnent toujours eo planètes sont loutes 
de have époque: il eet possible que Lrèt an- 
Gemnament on n'en ail conne qu quitre: Las 
documents no sont pus encore auflisurits per 
oimetire lo chose aulroment que comme one 
pure hypoilise. 
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le commentaire se trouve à partir d'ici on avancé Pune case sur les noms 
des parties de bateaux ef ne correspond done plus au nom auquel il devrait 
s'appliquer: à ce point de vue fa suite montre clairement que ce sont les autres 
variuntes qui nous donnent la vraie version et que le mot seperif ne peut être 
qu'une adjonction fautive, Pour en expliquer l'origine, il faut se reporter plus 
loin dans la liste. au n°43, où se trouve le terme {= ,,, qui manque 
dans F et G: c'est done sans doute ee mot qui par suite d'une erreur du seribe, 
a été placé dans un pronpe autre que celui auquel il appartenait en réalité et 
transformé par la chute de la eonsonne initiale. Seul. le texte E donne mosperit 
à sa place accoutumée el ici la forme abrégée. Quant au mot seperit lui-même, 
c'est un mot conne et qui se retrouve plus bas, dans les gloses, avec le sens 
de lévres=; il serait (iflicile d'appliquer ce mot à un des agrés de ta barque 


solaire. 
Li KB Can LEE 


- Les deux agrandisseurs a}; le sens de ce mot est parfaitement clair, el ne 
peut s'appliquer, sur la barque solaire. qu'aux deux gros socles qui se trouvent 
au milieu du pont et qui précisément rchaussent et supportent les deux oudjon; 
l'un de forme carrée ne fait que soutenir le Ÿ placé devant tui, tandis que l'autre: 
qui est evlindrique, porte non seulement le bâton recourhé, mais encore ses 
quatre rdéfenseurs, Dans les images réduites de la Midi, comme les signes 
hiéroglyphiques des pyramides, ces blocs de hois ne servent plus vraiment die 
socles. mais sont placés à cûté des oudjow, peut-être pour mieux les faire res- 
sortir, Dans les sarcophages des prêtres de Montou le deuxième socle disparalt, 
tandis que le premier, plus étroit en haut qu'en bas. rappelle Le signe se ou la 
hase du €. 

Le commentaire porte "42 Mi eeb=[_ %— ou plutôt, 
comme dans les variantes W 41m mat SAWS + Horus se 
rencontrant (7) avec Set dans le passage du pays de Out où +dans la 
terre de Kat, dans la ville de Nedat-. Ce texte très obseur ne nous donne pas 
de renseignement utile, mais il est à remarquer que le mot 4 = — désigne 


UM Los var. F. 35 et G, ia dimnent egalement Ce paye et comme comme Lieu d'apiggine 
lé nombre», tandis que D, het E13 metiont da Se" juge des enfers, au chapitre exe du Livre 
le signe du pluriul, des worn. 

re 
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anssi, quoiqu'il ne paraisse pas dans notre liste, une partie du bateau 0 (le 
pont? ). 

La hurque sacrée 'Osivis, la Nexhnit, portait aussi des pièces de bois ily 
méme nom 1% dont nous ne pouvons soupconner l'usage; le texte où 
elles sont mentionnées ne donnant aucun détail explicatif, 

Dans les hateaux d'époque pestérieure (Z, |. 6) on retrouve ce mot, avec ine 
légère dillérence d'orthographe, comme st l'on avait oublié sa signification pri- 
nitive, sous la forme fl, pour désigner des pièces de bois sur losquelles 
venaient se fixer les condes ® + ,T, sans doutes des bites où quelque chose 
F'analogue ©. 


&. hi — LA * bo Î— 

Ce mol est douteux, maïs roitheaaehe correcte en est donnée par les 
virmoles E, 40 QB ot Oy Qe lel HE, 1), D'après le com- 
menlaire. ces deux pièces de boss soni =les livres du maître de Depous (Ourie! }: 
(LS abs ot il est difficile, en suite de cola, d'y voir autre chose qu'ane 
parte du hordage: ar la coque dela Midi ne parait pas avoir eu du plit-bord 
ou de liste dy couronnement pouvant moliver ua nom comme celui-ci, mais 
par contre, à l'uvant, done à l'endroit of nous améne la nomenclatare, on voit 
se déluchor de la proue surtleyée ot se diriger vors ta partie centrale lu bateau 
un entrant los cols de lu coque deus pièces dé lois rocourhées qui ont la forme. 
l'arcoudoirs de Tautinil, justifiant ainsi avec assez de vraisemblance l'épithète 
do rhévressN, Cette portin de to barque solaire était l'armature de grandes 
lentures retombantes, comme lo prouvent les représentations pentes. entre 
autres les vignettes du Lanpe des morts et les petits trous pratiqués dans ces 
sortes de bras sur lea modèles de Bersheh: 

Ce mol teen est absolument nouvead-et ne parait devoir se rattacher à 
wncune racine connue, saul péut-dlre au mol We, rhitons (1). 


 Lersits, Fndianhüeh, chow, seria, | À. pelili Trajets, ond dgnlement à Pavan cs sortes 

M Towchous de Morkntu, L 783; Masrans, dû bras qui serernt en: méme tempe dé support 
Trois asmées de foudlles, ji. ty. mes baies de romeare ot de bocrière pour em- 

"© Mateson, Dict, Mee. Kappl., p, 1006. pécher de bélail de tomber à Pera: vou pur 

* Cortavny bateaux servant à transporter la exemple Eubaus. Dewlaw., 11: pl. LAN, CIN, 
tetteil of les marchandises, sortos du bacs pone QIV, ot: 
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Dur ET a bese: 


(Var. Boo: US (8: les autres variantes, D, 16, E 16, Paz wt 
Gr. 44 peuvent se rattacher à l'one on à l'autre de ces deux versions.) Lo dernier 
mot +lèvre= indique que lühjel ict nommé est en relation miine ayer le pat 
dent, qu'il en dépend on qu'il le complète, Le mots 8 désigne un vêtement 
de féte'', ot de déterminatif de B ce parait bien indiquer qu'il s'agit de 
quelque chose qui tait fait en cordes ou, mt besoin, en une matière textile 
quelconque; le commentaire, ‘qui est ici dle nature oxplicutive, it anes} : 
ANS 9 D NI te fos ss cles cordes qui sont dans les liens de tn 
barque Henow>, ce qui rentre exuctement dans le même ordre d'idées et pour- 
rail fort lien désigner les tentures accrochiées aux deux lus de la protur. 

Cependant, dans A comme dans I, le mol Æ est ocenmpaené d'un signe +— 
ou |, qui indique trés clairement 4a RTS du bois dans la composition de 
l'objet que co mot désigne, aussi la traluction eténturon estelle cortainement 
insullisante. 

Entre les deux bras. à l'extrémité antérionre du pont de lu Mädit, esi placé 
me planche longue ét étroite sor laquelle se dressent, en me senle rangée, 
une série de plumes d'antrache à, où plutôt imitations de plumes autre, 
on bo, Dans Tes représentations peintes M, ces plumes no sont pas cachies 
derrière la tenture, mais on les voi se détacher sur l'étoile rouge, comme si 
elles ¥ étaient brodées ou appliquées : elles font done partie de la décoration 
les bras de l'avant, ef n'ont sone doute pas ane signification symbolique purti- 
entire, car dans ce cas on aurait cherché à les faire resanetir davantage. IT est 
à remurquer du reste qu'ancun autre mot de ty liste ne sourait-sappliquer à 
celle rangée de plumes de tos, qui né ne parle pas, par conséquent, dre tine 
des pièces constilulives de l'uceustillage de lu barque solaire, mais une adjone- 
fiom, ancienne sans doute, bien que non indispensable, de nature décorative 
plutôt que symbolique, L'origine de.cet accessoire doit être éherchée dans une 
autre barque sucrée, eelle dont la Midit se rapproche Le plus, la Menon de 





1 Hnucsun, Dict. Avra. pu 1380, err les berijiane de Hersheh an em voit ex on mont 
" Lenombre de ees planes n'est pas constant ; ME Papyran of Aa, pl. X, SEX ot XX. 
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Sokuris lil : sur celleda, à l'endroit même où nous avons tei la planche aux 
plumes, on voit une rangée de petits faucons placés l'un derrière l'autre, aussi 
en nombre lrès variable, montant vers la proue; la mention de la barque Henan 
dans le commentaire montre assez clairement qu'il s'agit jet d'un emprunt fait 
à celle-ci par la Madu. 

Je proposerai done de voir dans les mots que nous étudions ane expression 
désignant toute la décoration, extérieure et intérieure, en hois et en étoile, des 
deux accoudoirs de la proue, le planche aux plumes ansst bien que les Lentures, 


10. Lh l— 


Le mot est fe même qu'au numéro 6, mais iei les objets portant ce nom 
sont. ilans tontes les variantes, au nombre de deux et non plus de quatre; le 
commentaire dit que cé sont les deux sabires du maitre des humains (Osiris): 
Qu lee yf J), done reprend l'idée de protection, de défense, 
exprimée par le nom Jui-mème, 

Dans cette partie de la barque solaire, tout à l'avant, i n'y à deux objets 
semblables accouplés qu'à l'extrémité de la grande caisse serrée entre les huit 
piliers, sous la forme de deux faucons momiliés regardant vers le ciel ou sim- 
plement de deux tôtes ile faucons, Ces oiseaux sont 1A pour défendre et protéger 
le contenu du collre, done le dieu mort : aceroupis sûr la paroï qui recouvrail 
la thte de lo momie quand ce sarcophage élait dressé, is n'ont pas changé de 
place au moment où on le coucha sur la barque, eb ainsi s'explique leur posture 
qui paralt bizarre ay premier abord. On retrouve ces deux faucons au-dessus 
(le la (Ate du dieu mort dans divers monuments, entre autres sur le cénotaphe 
Osiris trouvé à Abydos®). La fonction de ces deux oiseaux pout donc fort bien 
correspondre au nom que nous avons ici: celle identification est d'autant plus 
probable que dans les objets où nous avons déjà reconnu les quatre khesfou du 
numéro 6 2e lrouvent également deux faucons. 

Dans le texte 1. 437-439 (ef. M, 80. N, 10-14) se trouve. à côté d'autres 


1 Canureinn, Temple af the Anne , fi. VL. een désigné fa janie d'un animal, Tit ponrril 
© (Pest le seul gene du mot bhopesh qui soit on aucun cas représenter tue partie du Dorp 
suisse, colul du l'arme utilisée surtout & d'un diou de forme hummine. | 


partir lu Nouvel Empire, Le sual quiuriginnire- 7 Awfryeue Le tombeow d'Ouiris, pl LT, TV. 
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noms de parties de la barque divine, wn mot ef + 4 quan explique en disant 
que c'est rl'écume (?) sortant des lèvres de Babaïr. Le renseignement est assez 
peu précis mais la proximilé du mot ptt & 7, permet de supposer que ces 
khesfow sont lea parde-fous de l'avant de la barque plutôt que les bâtons et 
enseipnes du numéro 6. 


M eo a ae 


(Var. E 10: ESA LIT 3, .) Le commentaire est des plus obscurs : wh (7) 
is var m6) LUS cle pain(?) de to jambe de Toums'; il 
semble seulement qu'il y soil question d'un reliquaire. Le mot ant m'est in- 
conmt, mais son déterminatif montre qu'il désigne un abjet rectangulaire; 
or la seule partie de la Midi qui ait cette forme est précisément la grande 
caisse à la tate de laquelle se trouvent les deux faucons, et celle altribution ne 
souléverait aucune difficulté, s'il n'y avail cette mention de | le, du lèvres, 
qui ne s'explique pas. le collre en ques- 
lion métant pas en contact avec le 
bondage, 

Cotte pièce est aussi un emprunt fait 
par ta Aidit à la Henow : c'est le sar- 
cophage même de Sokaris qui est la 
raison d'être de la barque bizarre qui le 
renferme; il en remplit toute la partie 
centrale et tous deux sont étrailemen! Figs 3. 
nannies pour les hat piliers qui sup D'après ue des barques solarne de Borehoh 
portent tout le monument, qui lui don- 
nent son aspect earactéristique et qui ont passé tels quels sur la barque solaire 
où ils n'ont plus leur signification, puisque le coffre esl posé directement sur 
le pont de la barque et n'a plus besoin de ces soutiens, li est très possibile que 
le nom de l'objet, explicable à bord de la Henou où les bords du offre reposent 
directement sur les rlèvrésr dé la barque, ail aussi été employé sans modili- 
cation pour fe désigner dans ses nouvelles fonctions, 





de tit D, Î— 


(Var, : mh Len) - Les roscans:» Tout à l'avant de la barque, tombant 
du haut de la proue jusqu'au ras dé lean, on voit sur les représentations 
peintes, uno sorte dé draperie stride de lignes verticales qui n'était autre. à 
l'origine, que la figuration des roseaux arrachés par le bateau divin à son 
passage dans lu région marécagense séparant lé monde dela nuit de celui des 
vivanls, On peut se ligurer celle tenture yn peu dans le genre de certaines 
porliéres japonnises, une série de cordeleités assujetties dans le haut seule- 
ment ef sur lesquelles étaient enfilées des perles longues, ou, sil faut en croire 
le déterminatif qu'on trouve tei, de petits morceaux de bois cylindriques. Le 
commentaire la compare à la chevelure du dieu Ba, du bélier de Nubié : 
ee get (Coa: ME) 

Ge terme de roséaux pour désigner ne partie de la barque solaire se 
retrouve dans L. 437-438 (ef. M. 8-9, N, vo-1 1) sous lu forme nia \ 5,4 où 





Fig © et 7. — Tapie las larges maires dé Barrstuhs. 


il est dit que ve sont les poils de la quene de Set. Tout à côté sont mentionnés 
des sortes de jones 47% sles aiguilons qui sont dans la bouche de Bubaz, 
qui ne paraissent pas dans notre liste et sont sans doute les bâtons pointus 


wf 


dressés sur la plate-forme au sommet de la prone. dans les modèles de Bershels, 
Nous ne pouvons nous rendre comple de la signification exacte de ces hâtons : 
sur uné des barques de Bersheh. il yen dé on au centre ef dix Loul anlour; sur 
l'autre, celui du milion est surmonté d'un faucon. ef quatre de ceux du tour 
sont réinplacés par des sortes d'annéaux. Dans les représentations d'époque 
postérieure, entre autres les sarcophayes des prêtres de Montou, on voit au 
milieu, soit le petit oiseau, soit le dieu enfant, et devant of derrière lui trois 
bâtons bleus qui affectent un peu la forme de massnes. 


a Ef 


rLoœil: ow plutôt «les yeux (var: E 18 : =, fi G. 18s = TT). Sur lu 
coque elle-même, près de la proue, à une des parties les plus on eat “du bateau, 
on ménagent un rectangle dans lequel on peignait ou on sculptait les deux oudjas 
7 3, el cela sur les deux bords: pour être mieux en évidence, ce rectangle 
est souvent peint d'une autre conleny que le reste de fa barque, et sans doute 
qu'à l'origine, quand il ne s'agissait que d'une nacelle en roseaux, c'était une 
pièce À part, une planchette qu'on incristait dans le bordage, pmisqu'elle figure 
dans la liste au même libre que les accastillages el agrés, él non comme simple 
motif décoratif, La présence en cet endroit de cea oueljus montre assez l'impor- 
tance qu'avait cette représentation aux yeux des Égyptiens. 

Le commentaire, i est une simple paraphrase du nom, A 


S$ Cor Biz: TRS SRI C3: SoH SEX — 


semble dire que ces «yeux étincelants comtomplent Horus =. 


lei se termine la nomenclature de la barque solaire : ces treize mots suffisent. 
comme nous l'avons vu, à donner l'émumération complète de toutes ses parties. 
Les noms suivants s'appliquent à des mats, des voiles, des agrès divers, et nous 
savons que rien de semblable ne se trouvait sur fa Médit» c'est à peine si, Aim 
moment donné, on crot devoir tai donner une paire de pouvernails, innova- 
tion malheureuse, puisqu'elle est en contradiction avec le principe même du 
mode de déplacement purement magique de cetle barque D, et qui est sans 

Ga récanstitutinn de la barqua snlnire M. Hovéhardit (Me: Heiligrtuen des Ne-W'osp.fe, 
J'Alousir dans le froulispice de Touvrage de = |, pl, [) mm parall dune fmibive à cet dard. 

Bulletin, 1, EX. & 
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doute postérieure à a composition de 


d'Assonan et ile Meir. 


notre liste. A partir d'ier, nous devons 


fone chercher dans un autre genre Jo bateaux les agrès qu'énumère le lexte 


1 KSI 


— 


(Var: 8.9 2 2 PM Edo : S= iia) eae désigne en général une 
corte d'arme, im bâton pointu, on épieu |; comme partie d'un liateau. il ne 
faut pas songer à une gaie, puisque nous eonnatssons fort bien le nom de cat 
ohjet, qui est du reste montionsé plus lam [n° 3), mais on (toit pluidt. étant 
donné les noms suivants, volatife um et à lu voile, chercher dans le 


préement un accessoire auquel ce nom juisse s'appliquer, el je ne vois puëre 
là que da vergue qui puisse correspondre an nom d'une pièce de bois en forme 
d'épieu. Le commentaire : We PEN JV e- LA, Sd 2 (yar. b. 7: 


NE BE: Ch: AT DINT 


donne pas lu solution de ln question: 


J) cles ontrailles d'iss ef Osiris ne 
ily a jeu de mols par anagramme entre 


A TR mais ces deux mols ont aucnn rapporl entre eux, à moins 
qu'on ne veuille voir dans de second — et rien n'est plus problématique — 
une autre manière d'écrire le mat ob lirls balance > ; lw ressemblance est 
on let frappante entre la balance egyptienne et le type de milure employ? 
dans les erands baloaux i vaile du modèle Le plus ancien, aver he pranile 
vere droite an haut d'un mat formé de dens poutres qui vont s'écartant pat 
le bas@!, Dans la balance, ka pièce lu plus caractéristique cet certainement le 
fléau, et Je fléan est représenté ie par la vergue dont les deux extrémités qui 


vont ens amincissant, semblent en elle 


t dens épreus réunis à la base, pouvant 


Mre voues lun à sis, l'autre i Osiris. On ne peul du reste, grâce À l'ortho- 
graphe du mot WT s. considérer celle assimilation que eoimme: ime liy- 


polhese. 


D'autres critiques mar des pointe eeeuutlaites de 
éetia roronalituion, danses : par M Pomenrt 
(Sphine, À, p 187 et seq. 3 trorent pine 
pont justifiées per motre étude. 

\\ meena, Pick, hide; p. 1087: 

[uns cn gine dle bteao, lo bos de ln 
voile, beancoup plas étroit que le haut, est fixé 


wir une proce dm hoës qui repose eeu be part et 
qui amérite b pane be nom dé venus, dut, 
comible-t-il, indépentint dn mat. Poor ee mot ot 
joe sutvanté, voir la figure 4 de ta planche iil, 
eenvpereientide vines Cotes jet da Dalkehour conservés 
an Marete din Caire { IV" dynastic; ef. 4. pe Moncan. 
Dahebour, Wy pl. STN). 


vs 59 er— 


WA 


(Var. E90 =) 5 fl) Le mat, ou plutôt les mils, le signe du pluriel 
indiquant bien le type de mât le plus ancien, fait de deux et même parfois de 
trois pièces du bois réunies seulement & leur extrémité supérieure, cearltes 
du bas et fixées chacune sur le pont dans une emplaature spéciale, Init 
diatement au-dessons de Ja pointe formée par ta jonelion iles deux tons du 
mit, une série de petites traverses relient ces deux parties comme par une 
échelle qui sert en même lemps à la montée des matelots et à la mranduivre 
des cordages. 

Ce modèle de mal est de moins en moins emplové à partie du Moyen Empire, 
pour disparaitre complètement au Nouveair. Son nom cependant se conserva à 
chié da nom nouveau du mat droit, mais pour désigner me partic spéciale 
seulement, la tête de mât avec sv polite échelle rappelant un peu la parte 
supérieure du vieux mil l'époque memphite, C'esl ainsi qu'on retrouve ee not 
de JA dans X, avec un déterminatif qui ne laisse ancun doute sur le sens 
du mot @; quant à ta variate AR, elle sexplique autant par le sens 
même de =téle> que par ome confusion des plus naturelles eutre les signes 
hiératiques | et |’ ed 

Le terme -phallus de Bebas, | * 49 (var, BG; [a #0") 
quemploie le commentaires applique fort bien & um objet dressé au milieu din 
pont d'un bateau. 


im y (LL ati, AL 


(Var, Ears Ye GE) «Celui qui frappe (ou. où sont frappés) les 
cordages=. Après le mat double dévrail normalement se lronyer iei la grande 
voile L'apéroidule, et i] est probable que nous sommes ter en présenve l'un 
mot qui fa désigne; ve mot est nouveau et ne paralt se rattacher à aucun 
vocable connu, mais le déterminatif + suivi do signe du plariel indique bien 


UL Papyrus ile Vou, pl, XXL, Lab eal curtiinemen! mie per erreur à la place dy 
D CE Sern, Zeiteck. fag. Spe WEAVE 5. sigue =, Ce texte i (li gosto la partimlurius 
YY Lechiffre nr donné per C6 après ken d'employer le chiflry 4 conune signe du pluriel_ 


A, 
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un objet fail en cuir on plutôt en pièces de cuir, et il est à présumer qu'on 
faisait réellement, à l'ongine, les voiles en cui): le déterminatif + de la 
variante peut aussi s'appliquer à une voile: mats alors à une voile en toile. Le 
commentaire. par contre, est déconcertant : |} #4 (var. C. Gel Bg D 
7) 7 dires deux doigts d'Osirise ne peuvent que difficilement se rapporter 
à une voile, à moins qu'on ny voie une allitération. ce qui est difficile à établir. 
d'abord parce que nous avons vu que l'auteur dé la liste emploie très rarement 
le calembour purement phonétique comme moyen d' explication, ensuite parce 
que ne connaissant pas la vraie lecture du nom, nous n'avons aucune hase 
pour juger vette question. 

Les parties du bateau dont le nom est déterminé par + sont extrémement 
tares: il son trouve une dans D, 437 qui se nomme 4 | y ,*, (=—439 7 5 * 
LS, 9 = +5 Foto, ta Di), mot qui pent-dtre nous donne la vraie 
lecture du nom au lieu d'un mot composé comme celui que nons avons ici. Il 
est cependant à remarquer que les mots avec lesquels il est en corrélation se 
rapportent tous à des objets faisant partie de l'accastillage de la barque solaire * 
et qu'une voile ne serait pas à sa place dans es groupe. 

En présence de documents aussi contradietoires, je ne puis proposer l'iden- 
lification du mot 41 *, avec la voile primitive en cuir que sous toutes 


reserves. | , 
17. a] Ne Il 


(Var, Bro: ON: E, ao: [AG sa: 8 1.) D'après le 
déterminatif aussi bien que par sa position dns L liste, ce mot ne ‘pout sipnilier 
que #cordager, sans doute dans le sens le plus général, pour désigner les tats, 
drisses, bras, ele., of se ratiache ty mologiquément an verbe Las a 0) rserrèr, 
étreiudre, embrasser=", Le signe « est doutens dans B, aussi est-il possible 
que nous ne devions pas introduire ce mot nouveau dans le dictionnaire, mais 


le corriger, comme dans deux des yariontes. en (rae yp MOL conn qui signibe 


" Corte (ohleao du Nouvel Kupirw (par panaesux de eniy inernsté de fa tenté fonéraire 
exemple ins Wises, Mowers md Cuve, lla-mn-kheh. 
a Ait. TH, pl AVE) mairmnt dee voiles b “Vor plus haut, wo 40 [pe G4) 6 va 
petite carrés dde divmrses contours, en dehiquier (66h 
qui sont exactement du méme dessin que Îes 1 Davasow, Diet, hiér,, p. ga. 
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également méorde, cordage>'" at qui parait sous celle forme dans D. 48» 
(cl. F. fb). 

Le commentaire | &2 FAO'S (var 0.7: | TN SOU cle 
poser (7?) sur (7) la bouche dOsins> ne pent mitre s'expliquer que par an jeu 
de mots, un à peu près des plus médiocres entre les mots [AE ef FN. Gest 
le seul endroit de la liste où l'auteur wo pu trouver Wexplieation satisfaisante 
et a di recourir à ce moyen facile. 


8 NE El 


(Vor E, 23 : hi 1h.) Un mot presque exactement semblable comme 
orthographe, mais avec le eee inalif se retrouve un peu plus bas (nt 28) 
et signifie l'eécope+: il est inadmissible qu'un accessoire de si peu d'importance 
puisse Mre signalé deux fois dans une nomenclature comme celle-ci, ét du reste 
le commentaire, très différent dans les deny cas, ne permel aucun doute à cet 
égard : il porte te ee, * BQ SW)? (var. C8 eS 9) cles 
quatre (7) dents d'Osiris lorsqn' i (?) parcourt la terre dans la ville de Nedal? 
Ce texte est frés obseur mais le commencement suffit pour montrer qu'il s'agit 
de quatre objels pointns, ce qui nous ramène au déterminatif du mot Ini-même, 
qui, bien que tracé d'une façon très cursive, peut fort bien désigner des abjets 
de ce genre. A cet endroit de lu liste, immediatement après les cordages, on 
peut s'attendre à trouver les bois autour desquels on les arrimait, crochets, 
billes où taqnels. Cetle lentification ne paralt donc pas devoir soulever de 
difieultés, les trois données, délerminatil, commentaire et position dans la 
liste, étant concordantes, mais par contre on peut se demander si le mol 
medjabet est bien correct et sil n'y a pas ou one erreur da scribe : d'après les 
yariantes, en effet, on peut constater que le | ne peut Altre qu'un M tial fail 
el nous devons certainement adopter Ja lecture \ | 4&7; un mot du Livre 
des morta), dont la forme au Moyen Empire nest du reste pas connue, = = |. 
et dont le sens de baton, crochet: est très clair, étant donné le déterminaltif, 
justifie pleimement celle correction. 


 Bapesce, Diet. Mer, Suppl, p. go. 17. On traduit souvent ee mot par «chaines (Ta 
"Chap. comax : pap. ani, pl. AVE. LG Pied Nanewy, Food: af the Thewnel , p. 165, «4N) 
Chap. cm; Nave, Toulembueh, 1, pl CALX, sais deni comple du détérminatif. 


DE ds ian) 


(Var. Euh sl 7 w— > = ||.) Gest le point de jonetion, de rénnion, l'en- 
droit où les deux étés du navire arrivent 4 se confondre, la poupe, Ge mot se 
retrouve au Nouvel Empire sous une forme plus simple TR UT quisembile 
avoir donné lieu, par une curieuse transformation de nature purement pra- 
phique à l'origine, à la variante LA), dans certains exemplaires du texte 
X : Ja similitude de formes des signes T el Dest assez évidente pour qu'ils 
fussent avoir été pris Tun pour l'autre. Le mot nofrit pourrait done n'être 
qu'une dérivation de anadjit; son sens réel de proues a été établi par Piel’) 
qui l'oppose à tut \ , le seommencement», et il est intéressant de noter 
que nous avons trouvé plus Haut (n° 13) nn mot d'une consonance Wentique 
à ce dernier, pit & %. pour désiyner les roseuux pendant à la proue dim autre 
genre de barque. Le Payeenoul! avail proposé pour TA (var, TRS) 
le sens de -cahine+; dans les butéaux les plus anciens la cabine se Lrouve en 
alfet à pen de distance de la poupe. et ce sens pourrait être dérivé du premier, 

Le commentaire ne fait que paraphraser le sens même du mot, le rappro- 
chement et la jonction des bordages du haleau : VE] -lonverture 
(les eniases du dieu pranil-. 


30. bol] — 


(Var E 45: GUN G, sh: AT.) Au Nouvel Empire, ee mot 
se retrouve sons élrangenmient notable, ainsi dans le lexte X, none en avons 
les variantes suivantes : ah, SON I ‘ Voll: avec 
l'adjonetion À 4125 cles ougatow qui sont dans son flane>. Le sens en est par- 
faitement connu lt, ve sont les côles du navire. = membrure Lransversale, les 
couples, et le détermmnalil indistiach que nous avons ter doit sans nul doute 
chercher à en donner une représentution "®, Lour solidité est vantée par le 


Proc. of Soe: Bibl, Arch AY, p. atid, * Ce détermine ce retrouve sons La forme 


M Life-ont, AT, pr. oS, — us te nom du roi Ougaf v Ap 


(r] Lu Pacr-Matonik, Lifo-wark . ili. je cides Lennarn, Annalee du Service des Antique 
Raven, Diet hiér., Suppl, js. Shu. j 10. 
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lexte d'Édfon Z 724 SQ eo SET FS cles couples 
dé la carcasse (?) ne se séparent pms l'un de l'autre». 

Le commentaire permet de préciser encore lé sens du molt en disant qué cé 
sont DER Te) sles cites de Nephiliyss, tandis qu'il assimile le nou 
suivant aux côtes d'Isis ef d'Osiris, Il y avait done encore au Moyen Empire 
deux noms pour désigner les couples, sans doute l'an pour les côtes de bibord, 
l'autre pour celles de (ribord. sans que nous puissions savoir exactement lequel 
des deux noms doil Aire attribué aux premières, Jequel aux seconies. Comme 
a partir du Nouvel Empire, on ne retrouve plus que Le mol ougaioy pour 
désigner les couples, il y a tont lien de croire que le second mot aura disparu 
peu à peu, comme faisent double emploi 


1 (TAI 


(Var: B: : 1 | ae on Ge: E.36: Af. | Ge mot désigne done 
comme le a. Tit Dire des couples d'un bateau, probablement les 
nervures d'un dés bonds du bâtiment, let le diddterminatif semble en effet 
indiquer lion clairement des pièces de bois rocourhées et assrijellies au NOV 
de chevilles Le commentaire, à part le nom des divinités, est semblable av 
précédent : PAZ SJ QU cles côtés d'Isis ot d'Osiris». 

Comme nous l'avons vu plus PET (us fh), certains de nos textes reportent 
ce mot parmi les agrès deta barque solaire, en le transformant par la suppres 
sion de ta consomme initiale. Seal te texte FE donne À cet endroit le mot seperit 
et ici celui de mesperit ot HW semble qu'il faille adopter cette lecture plutôt que 
celle du texte A, la lettre Plant aussi veste dans Det E, ok le mot a été 
déplacé of mutilé Ces confusions nous portent du reste à poire que lé mot 
mesril-mespertt est on vieux mol qu'on nemployail déjà plus puére au Moyen 
Empiré et dont le sens même état à pen près iore.. 

À partir du Nouvel Empire, fe mot qui rappolle te plus colui de mesrit, #1 
lon arceplail celte Teelure plutat que velle de mespert, est le mastt 3 
j=} (4. 4), pièce de bois unique sur laquelle sont fixées d'autres pièces, 

ECG, 44 donne, sans doute yur ever, Te px, LA one Renpseh hrnteit par bane ( Det. 


chilies soon OT lien dv sie ile pluriel, hide... Suppl. Fr Hah), ane qui fvilenmenl he 
IN QE Te ml] ET du popyeus Anastest ÊV,  siurail convenir à notre mot mewri, 


42 Oh et 


également en bois. appelés +77, et qui ne peut évidemment pas avoir le 
même sens de #coupless: ce mot n'est du reste, dans ce texte. pas en rapport 
avec les ougaion, cités beaucoup plus loin. Je ne saurais en proposer mé iden- 


itfication |, 
22 4 | 
= in " 7 | = 


(Var Last V1.) Ge mot qui, à ma connaissance, ne se retrouve 
pas ailleurs, désigne une partie du bateau formée de plusieurs pièces de bois. 
Après les denx mots précédents, il est naturel d'attendre ici le nom de Ja quille 
on de la carlingue, qui sert de support aux couples et qui, étant une des parties 
constitutives les plus importantes du bâtiment, doit avoir sa place dans une liste 
comme celle-ri. Le commentaire dit : [= © ¢ 9: ee mot |=} employé ici 
comme le nom dane partie du corps du Bela (l'avant-bras?} correspond sans 
donte au copte zw -f qui désigne soil une grande poutre, soit une colonne, une 
pièce de hois cylindriqne' et est justement employé dans Z. À pour nommer 
fa partie du batean dans laquelle est planté le mat, done trés probablement, 
comme on pouvait le supposér, la quille. On peut ainsi voir dans ZX nD 
vieux mot servant à désigner soit la quille, soit la carlingue. =) 


5 hf 


(Var. E 98; 4} [fe So: = =I.) Un des dérivés de la racine 
mi, Le désigne certaine parte du corps lomain, sembloble des deux 
chtés, peut-être l'épaule, mais plutôt la joue Pi; ici, ee sens conviendrait admi- 
rablement ét l'on aurait, après les couples et la quille. les parois extérieures. 
le bordage, fait de pièces de bois assemblées, justifiant aussi bien l'emploi du 
singulier dans À que celui du pluriel dans E : il serait en effet très nature! 
d'appeler lve bondage la joue du hatean 5 la version la plus correele esl sans 
doute celle des autres variantes, qui downent le duel : les deux chtis du hor 
Jaye. Malheureusement le commentaire fait an rapprochement sans doute 


0 fieftbane | Hitew égrpitèens, py) ¥ vail le par conééquent le nom do : aN Cralement 
pal dio mal, empliitiyre, da yi het pawl pat “incounm, représente ne autre plie, 
tre encart, pruiepite let endl parait méme " Thiwesen, Décr. hier Suppl, ji, 78. 
apr aver sou wom ontinain —— 2 et que ) Baveaen |, Dies, hier... p. S74; Suppl, yr Ady. 
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de nature mythologique, qui reste à pon près incompréhensible : |) > Sh} Sh 
— wl > go cla vache Hesat (7) 0 qui mange les Libyens. 

Ce mot est sans doute le même que Ae A qui représente également une 
partie du char égyptien": on pourrait done y voir aussi la eaisse du char, mais 
on le traduit ainéretnont par barre de bois. perche>'), Le Page-Renontf') 
en fail, sans du reste donner ses raisons, un synonyme de | i — ét tradnit 
par shane de rameurs» (voir le mot suivant). : 


à FE 


(Var. B 17: 1] fs E. 29 EU IIN TT) On retrouve ce mot dans le texte 
(lu Livre des morts { \) avec de nombreuses variantes : | k= = | | A w 
ll, ds 7 w II 11,7, ete. et dans Z. 7, sous la forme | ®—. Les 
traductions qu'on en a proposées sont des il varites : tort de HAE A 
corde), barre de gouyernail!™, eoque™, pont™, épontille (9), D'après la place 
Qu'il occupe dans la nomenclature, il semble que le vrai sens soit celui qui à 
déjà été indiqué par Le Page-Renouf : « bane de rameurs»% 00 : dans les bateaux 
égyphiens, ces hunes sont lormis par les baux mêmes qui unissent les couples 
et constituent la charpente du pont en assurant la solidité de tonte la carcasse : 
le Lexte Z insiste mime sur leur importance à ce point de vue en disant que 
les baux pa dans re de la charpente comme des colonnes dans un 
château SL lil = Te Le détorminatif — d'un des exem- 
paires de X montre qu ‘l sain! bien de pitees horvontales, par conséquant 
des baux et non des épontilles. 

Le commentaire n'est pruére plus explicite que celui du numéro précédent 
CNED — fil semble que ces shemaon soient des animaux lypho- 
miens +mangeant le ciel+; d'après es gloses, lout le navire serait composé de 
membres de divinités de cel ordre asservis par le dieu solaire, réduits par Tu à 


 Pentelire cvi-ne ro compara des pairs Tien (d'aprés Covi, Vom yer, À, jh Au] 
du. lucia aver les Moped dle la vache céleste? M Le Piue-Nesoer, Maal of the Daal, Pr À ke 

M Papyrus Anaslasi TV pl SVE, L 4: el 477- 

“| Bunoson, Aeitech. fag. Spr.. VU, p97, " Toone, Bool of the Dead tramal., pr. ting, 
et. Diet. hier. Supple, pe b40. “Lev, Fora, gerogt.. À, pe hr. 

M Lifewerk, Il, p. 308. UN Bacugem, Diet hate, Suppl. , p. bo. 

ier La Livre des morte, ju Soa. iv Life-work , iil, je dob. 


Bulletin, t. 1X, y 
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l'état d'ustensiles, d'agrès, de pidees dé charpente et mis sans doute par là 
méme hors d'état de nuire. 


i RE 


(Var. B, 418 FN I) Ces deux pièces de hois qui font suite à l'énuméra- 
tion ies parties de la coque me paraissent ne pouvoir être autre chose que les 
deux longues planches disposées comme plat-bord le long de la plus grande 
partie des bords du bateau, à eûté des banes des ramenrs qu'elles servent. 
duns me cortame mesure, à protéger 1, ef ne laissant nies que In proue él la 
poupe: cel accessoire est surlout fréquent dans le modéle de hatean Je plus 
ancien, celui au mât double et à 1a voile en forme de trapèze, Tel qu'il parait 
ici, de nom ne s'explique pas ct ne se rattaché & aucune racine connue: dans 
une plirage de N. 55, légèrement différente des autres variantes dn même 
lexte, on voit un mol Q&T), qui parall bien devoir nous donner a vraie 
lecture, par la suppression du — initiul qui ne serait alors qu'une adjonc- 
linn, Ine nasalisation faulive : nous aurions ainst om dérivé de la racine se 
rprotégers, ef l'expression «les deux prolecirices» serait on ne peut mieux 
choisie pour désigner Jes plhits-bords et correspondrait même presque exacte- 
ment à mole mol + garde-fou 2. 

Le commentaire donne iri IJ eee) (var CO, 16 : | IN 0: 
Posts Ent à | tel dj). cla peau du dieu BaÜis: il est fort possible 
(ui une époyne ancienne on ait suspendu des trophées de guerre on de chasse 
au bord des bileaux, 





Var, B, 19 : = ses sièges d'apparats, on opposition aux bancs des 
rameurs, mentionnés pilus haut; c'est l'endroit où se tiennent le maître de da 
barqué et ses proches; dans les hateans du ty pe ancien, il n'y avait pas à propre- 
inent parler de cabine, mais tout l'arrière, du mât jusqu'à la poupe, était convert 

belle fonction n'apparait clairement que Lastingrage (cf. Caanporsaon, Me, pls COXXITS, 


dane les bateaux de jpucrre du Nouvel Ecrire " Le tele personne pion muméeos 14 
où Le jilat-horl, mindleve, deviont um veritable 0 45, | 
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par un toit léger et l'on ponvait, au moyen de tentures ou de nattes, fermer les 
ebés de celle sorte d'abri couvert et même le diviser en petites chambres; c'est 
là que se tenaient les passagers. Au Moyen Empire on voit anssi presque 4 
l'extrémité du hatean, à la prove, nn fauteuil abrité par nn haldaquin que 
supportent des colonneltes léyéres, où s'installe le seigneur en voyage, C'est a 
l'un on à l'autre de ees deux accastillages que se rapporte lo nom de khendou, 
probablement plutôt au premier, puisque lous les objets énumérés dans cette 
partie de la liste font partie des bâtiments d'ancien modèle, 

Le commentaire reprend la même donnée, de manière à ne pins guère 
laisser de doute sur le sens du mot: 15 =D Set KR CII cle siège (Hit: 
- les résidences») d'Horus (orné de) colonnes (7}». 


27. [Ie a |— 
a but 

(Var. B ao: (P=); E3493 fee fi; 93:06 = Oy.) Le hatean 
dont il est question ici n'étant en aucune façon destiné à la pèche, on ne peut 
songer à identifier ce mot avec (© cfilet>, d'autant plus que l'objel est 
désigné comme élant fait en bois. Si par contre on le rapproche du verbe 
= vn (cansatif de © à) edescendre, faire descendrer, on oblient un sens 
tout à fait admissible et qui s'accorde avee le déterminutif 4, représentant un 
plan incliné. Crest donc la passerelle, la planche munie ile pelites lraverses 
formant échelons, — du ld Je signe du pluriel, sins doute — au moyen de 
laquelle on descend à terre; le comnientaire ajoule trois mots d'explieation 
qui n'ont aucun caractère mythologique el ne laissent aucun doute sur cette 
ilentification : \(S— }— YU dans le sable dela berges (litt: «du 
territoire»): à part les objets d'umarrage cités plus loin, la passerelle est bien 
la seule chose du bord qui soit en rapport direct avec le rivage ®, 


M Modèles le passerelles : Srmxnourr, trrab- 
funde des MR, 1, pl, X, n° op; Tlanueer, Fouilles 
le Ia Vallée des voir (Cal, gén. des Antiguilés 
dguphemnes du Musre du Caire), pl LIV, 

MM. Macpero ( Mecweil de tres, XXVIII, 
p. 17] tradoil par epesserella- fe mot @ | . l 


+ du papyrus Gulénischell (1. 5), désignant 


une piece dar Le Larique d'Anna peur loquetle on 


rapport de Syrie mae poutre de bois précis, 
Qu peat cependant supposer qu'on n'employait 
pos pour un oljot d'ussge plutôt valguire ls 
sudenes enbières de Jue que quouee Les dites verni 
La proue et ln poupée, OY Gilera dune brouves ju 
ce mot an onire sens, panit-dime la prise qin 
iorminait fe mat et qui lait parfois an eoblene 
décoratif. 


oi Chri 


(Var. Bus: Wd [6 =) On voit bien ici. d'après le déterminatif om- 
ployé, que ce n'est pas un mot nouveau comme son homonyme du numéro 18, 
mais le nom de l'écope, esany depuis longlemps!! et em ploye dans de nom- 
breux textes religioux, l'acte d'épuiser l'ean an fond d'un batean étant consi- 
déré, dans certaines cérémonies. comme un acte rituel, Liorthopraphe de 
ce mol est dans X= Ds) | Z (Z. 8: MZ) ot son nom mystique ela 
main U'Tsis qui puise (ou écope) le sing dans l'œil d'Horne= Jer lé commentaire 
a Une lournure très caractéristique : [a (i DS (var. C 19 : leo gh 
Ml) sla déesse Heqit an bord du bassin =. 

D'après les détérminatifs. l'écope était une sorte d'écuelle de bois, et il y on 
avait plusieurs & bord de chaque batean, « 


(Var. Boos: AIN TE 36: UT RE.) Par ce ot se termine l'énu- 
mération des parties de la coque et de ses accessoires, commencée au numéro 
ig pur la poupe; son commentaire (4 1\—! DS = l'ouverture des 
jambes de Beba dans s9 course à travers la lerres™), élablit par ta similitude 
les premiers mots un rapport infime entre la partie ici nommée el ce mime 
numéro 19: de meme qu'à da poupe, les deux Lords du navire viennent se 
rejoindre à by proue, eb peuvent aussi à cet endroit donner lieu à la compa— 
raison avec des jambes éeartées, Le déterminatif même — Ou montre qu'il 
sagt de deux pièces de bois. Enfin si le mot senbow ne. paralt pas pouvoir se 
tallacher à ne racine connue, sa variante sehou nous donne peut-être la vraie 
lecture 0, établissant une parenté avec le mol DAS, *sabre recourbé+. faux 


Tower, Diet An. ph. Bs: Suppl. : rot chee Ju ly | 4 Tr ir tonte 2 448. mate 


j. SBR. In texte paralléte M. 07 donne à colle plac vu 
D Por exemple dme tes pyramides : Oumes nat enlerenent différent Je. LS L a 
4705 Pepe dy 18h, etc, d'aprés to contexte, parait plus correct, Dans 
Litt: dans son cirétilt terrestrs «, boire Locle, D, st Là sétilé yarbatite qu donne 


© On pourrait dre fenté dé rébroitver le inéme = sebow, luutes Lis eines ayont senbow 


7 


—+e 60 jee 
(copte cust. gladins); or nous avons vu en commençant que la proue et te 
poupe de la harque solaire sont qualifiées de faneilles et il est tout naturel que 
la même comparaison se rétrouve ici. Tout concourt done à prouyer que es 
nom, qui ne se retrouve pas dans les textes postérieurs, désigne bien réel- 


lement lo proue. 
0. fo 


Le sens rgouvernail> dé ce mot est trop connu pour qu'il soit nécessanre 
d'y revenir: nous avons vu plus haut (n° 5) que les exemplaires de Meir lan- 
najent ici les oùdjou de la barque + sous ane forme graphique un peu 
différente (B. 23: f bmfh: D 37: TN Boob: en À bem). Il est donc 
possible qu'à une certaine LS on ait émployé re vieux mot pour dé- 
signer une pièee importante des bateaux usuels el que owljou signilie aussi 
gonvernail el soil synonyine de hemou, 

Dans les petites listes du Nouvel Empire (NE, le mot Memo est suivi du 
déterminatif spécial AJ; il ne parait pas dans Z, 4 moins qu'admettant me 
chute possible de la consonne \, on ne veuille Te rotrouver dans les fe (1.4), 
Le nom est jet au singulier, tandis que lo commentaire Tassimile à deux 
léesses : TWENEY e. ou plutôt (var, G. #0): 1 au =] ‘ (el: 
certains hateaux ont en effet un gouvermail unique, d'autres en ont deur. el 
1 semblerait qu'on ail youl) mentionner les deux systèmes, 

lei commence done la nomenclature des objets se rapportant a une nous elle 
espèce de bateau, loujours à partir de lu poupe : la série précédente ne men- 
tonne aucun des agrés des bitiments do type ancien auxquels elle se rapporte. 
bâtiments où les pouvernails se présentent toujours sous fa forme de simples 
rames im peu plus grandes que les anlres, mamiées 4 la main sar mn tolel, 
landis que dans les nefs du type nouveau, ils sont suspendus à de hauts sup- 
ports qui paraissent à la colonne suivante. 


+]. | Vs, 


(Var, D. 38: SS: E34: = ;,,{:) Pour ce mot qu vient immeédia- 
tement après les noms des gouvernails, on ne peut voir d'autre identification 


“La figure + de la pilonche TH représente an des plus auriens modèles du ce poure de Date, 
provenant d'un bus-relief du tomberd d'Apié (Mie du Care, n° 2536), 


—re| 70 oo 

qu'avec les grands supports vortieaux sur lesquels ces derniers sont suspendus, 
d'autant plus que nous avons un mot exactement semblable TK ~ signiliant 
-colonne (en bois), colonnette, teone d'arbre servant de support™ =. Le pluriel 
eal sans doute employé ici par erreur, puisqu'il n'y a jamais plus de deux de 
ces supports, tais H esta à remarquer que cette erreur se trouve dans eels 
les variantes: du reste lo commentaire fait ressortir l'idée de dualité : = 
(var. 41: =) SN 9 cles denx machoires d'Isis et d'Osiris =, Ge mot 
du emdchoires> devait probablement rappeler la manière dont les deux pièces 
de bois sont articulées l'une sur l'autre. 


a2. mi, i fl 
(Var. D, Gi: me QUE, 57: Zoe D 7.) Le mât simple, par oppo- 
sition avec le mal double (n°15); re mit khet-taou™ ele bots dela voile-, est 
conramment employé au Nouvel Empire et aus époques postérienres avee des 
variantes graphiques insiqnifiantes; dans \ on le trouve enlre autres avec le 
determinatif trés caractéristique f. Le sens exact dn commentaire nous échappe : 
SUEZ Lan NE (ar F. 38: 2 Lew el | BT) 


= l'étoile unique, .... la grêle dans le ciel... >. 


x 33. phi : 


(Var. D, dg: NC E. 3 : — + Aol: F.fos |) spi 
évidemment d'un agrès faisant partie de Ja voilure; d' eas À. où il est dit 
clairement que ce sont deux pièces de bois. on pourrait eroire que te mal 
désigne les deux vergnes qui supportent la voile carrée dans les bateaux à 
mal sample, et le commentaire ne fait que paraphraser celle signification en 
donnant une explication de nature mythologique : lime | 4 $9 (var.G. a3: 
IZ D — hi) -Vasservissement (? lil: -l'impuissance» >) des deux bras 


 Bavcson, Diet, hier, p. +64: Suppl. Pour ln Tecture de ee mot, dquivalant an 
I 370. wople are, ages, voir Secmintnmn , Zeitech. fe 

“TL a tet interversion dans Di, qui repute dg- Spr, SAUX, pe de. Le sion do pluriel dunn 
co mil dus eases plus loin; dans bites ee par À est je soit par erreur do scribe, soit pour 
autres variants, ose trouve placd au même  indigoer que te mal est form do ylessicurs ji duest 
etre que dan À. de how assemblées. 
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de Baba ou, d'après l'autre version des quatre bras*, chacune des vergnes 
ayant ses deux extrémites libres: 

Un mot presque semblable, mats ayee suppression de la lettre =; sé 
retrouve pour désigner la verque dans Z. 5, sous ln forme 47> cles deus 
portoins =; le contexte qui assimile l'un de ces portoirs à Isis, l'autre à Neplithys 
et les compare à deux frères nes d'une même mère, emploie pour caraclémeser 
leur: mouvement alternatif de rapprochement et d'élorgnemient des termes d'une 
erudite très expressive"), 

Par contre presque tons les exemplaires de notre texte provenant de Meir 
donnent comme déterminalil deux eordes; les cordages prinéipaux de la voilure 
étant tous énumérés dans les cases suivantés, on ne peul pas songer à y voir 
une manœuvre de ce genre, mais comme le signe « peal aussi s'appliquer à 
un tissu et que nous ne Lrouvons pas dans cette liste de mot pour désigner la 
voile, il est possible que m/ou ait aussi cette signification ™, 

Ces données paraissent done contradictoires: on peut néanmoins les con- 
lier en une certaine mesure, si l'on admet que le mot en question désigne 
non pas la voile ou les vergues, prises sépurément, mais l'ensemble de la voile 
avec ses deux vergués, 


34. © 9" Île. 
Em | 


(Var. D, ho : 8 T9: 8.34 -ef:L 24% fl.) Littéralement : «la corde 
de face>. I s'agit ici d'un cordage placé à l'avant, done sans aucun doute le 
grand étai qui relie le haut du mt. à ln proue. 

Le commentaire donne ici une explication plus mystique que réelle : Nr 
= Sf r{elle) illumine le grand (1) de Tan, mais qui peut assez bien 
s'appliquer au cordage le plus apparent de la mature. 


= Gie,F | ,. 
39: (oy, ir” 
(Var. Doha: Tp yl he) Le premier signe, donteux dans A, est tres 


") Brogech (Diet, hide, Suppl. pe 854, gh) M Lemämo mot Q gy = se retrouve d'ail- 
divise cotto phrase eu deux patties tial à fail leurs dais ep qui enit Cu" 39). à propos d'un 
distinctes: je préfère n'en voir qu une, de mme Hom de code, of aussi jour désigner ln 
que Larénvae, Hütes égyptiens, p: gb Terqué. 
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clair dans les variantes, et le groupe entier qui signifie, litt¢ralement, =le cor 
lage qui est derrière la voile+ est done le pendant du mot précédent et désigne 
état dé poupe. | 
Le commentaire assimile ce cordage à la chevelure de Mafdit, la déesse Lynx 
|= =n = KSA” on de Hededit (var, G a5 2 (2); G. 3 


eS au lSi a) 


6. Ua 


(Var. B. So : ms (GR 4A: UU. | tae Al H33:1/5.. ee) 
La série tle ces noms de cordages présente de grosses difficultés d'identification 
car, & part un seul d’entre eux, on ne les retrouve pas dans les autres textes, 
X él Z. Pour celui-ci, le nom lui-même ne me parall pas pouvoir donner 
l'indication utile, pas plus du reste que le commentaire : 17 m7 Bho 
sles (mez divinés de Pouw=, Jé serais tenté de voir dans ce mot le faisceau 
de cordages qui en plus de l'étai de poupe soutiennent le mit contre la poussée 
en avant quexerce la voile gonflée; ce sens répondait assez bien à Vidée de 
force, de puissance exprimée par le mot L dont nous ignorons le sens exnel. 
Lette hypothèse ne pout du reste être avancée que sons Luniles réserves, 


HELD ES EAS 


(Var DSTI hes E he dL SRS he.) Le texte 
est lei plus précis : il s'agit d'une série de comapes appartenant aux vergues, 
où plus exactement à la vergue (n° 36); les deux vérgues sont soutennes par 
ne série de manmuvyres de pelil calibre, qui se réunissent les unes at hant. 
les aulres vers le milieu du mal, et qui servent à leur donner de la stabilité 
ét à les émpôcher de haseuler: ces cordages correspondent aux balances des 
vaisseaux modernes, lei évidemment il ne peat étre question que de ces 
balancines, lites si intimement avec la voile que le texte Nv 19 donne leur 
nom À | 4 au heu du mot voile que porle le lexte parallèle L. hy. 


Dame Lows Vee testés ly Meir, iy à intorvensan eutre ce mot et le -ouméro 37 ile A, qui pisse 


+ 7a ee 


L'étymologié du mot À | |, est meerlaine; on pourrait songer à le rap- 
procher dumot | | gat filet», puisque ces cordes dessinent sur la voile comme 
une sorte de réseau, de filet, el ce serail la même idée qui serait reprise par 
lé commentaire : si ON | | En 9 ef'épine dorsale du serpent Nehel:- 
kaous, allusion probable anx nœuds de corde qui hérissent de distance en 
distance la vergüe ef lui donnent wae vague ressemblance avec une colonne 
vertébrale, une échine de serpent. 


38. WA Île. 
| EU 


(Var). 46, F. 46, G. he: §—f: 1.35: SN Eh: el 
|.) Le mot ET, So désigne le cate gauche, dune mamère géné- 
ralelu, et par conséquent tci nous avons la grande corde de gauche où de 
bäbord. Une seule manœuvre peut porter ce nom-là, puisque le mal n'est pas 
soutenu sur les edtés par des haubans ef qu'il ne paratt pas y avoir d'autres 
conlages importants sur les Lords du batean : c'est le bras fixé à la pointe 
yaucle de la yergue, dont l'autre extrémité est dans la main du personnage 
commandant la manœuvre, et servant, avec le hras qui lui fait pendant ile 
l'autre côté, A maintenir la voile dans la bonne direction par rapport au vent, 

Le commentaire donne nn mot qui traduit exactement notre Llerme de bras, 
el ne laisse done aucun doute sur la signification de ce nom de cordage : —# Lu 
1" Ql var. CG og: EE 9) cle bras puuche de Tony. 

Le mot correspondant à celui-ci et désignant le bras de tribond, manque 
dans Le texte d'Assouan, mais il se trouve dans toules les variantes de Meir, 
sous la forme © NY (var. B.43: fe > = fl); dans cette version, 
le bras de tribord préedde celui de babord. Le commentaire correspondait 
exactement à l'autre : +4 ' 9g +le bras droit dudien.. ... + (D. 45), ou 
bien comme le donne G. 28:: Si ve bras droit de RA-Toum =, où plus 
littéralement: ele bras mangeant, le bras dont on se sert pour manger. 
étymologie intéressante du mot | f= droite». 


Wi fuusen, Diet, Aide. Suppl po sob; Ja barque Neshmit (Masexnn, (row aundee de 
Laviecar, Sphinr, IX, pu 98, Les mots pour fouille, p. 177-180). 
bibord et (inborn! se retroavent frequumment M CE Geyer, dans Divies, Pahhede aint 
duns Le texte do Horhorp (1; 693-501) relatif à Abletheley, 1, p. 10-20, 
Hulistin, À EX io 


39. | a le. 

(Var. D: bg: TERRE. 46 : 4 #4 fl.) Ce mot doit désigner un cordage 
et le signe — qui se trouve dans fa plupart des variantes, s'applique à # 
cla totes, probablement la téte du mat. Le seul corilage passant par la thte du 
mal, autre que ceux que nous venons de voir, est Io drisse servant & hisser 
la voile, qui aurait sa place toute indiquée après les bras au moyen desquels 
on dirige la vergue supérieure. 

Le commentuire : Ith We SL de nature purement mythologiqne, 
ne peut servir en tion 4 l'explication du mot am-tep. 


Ag, 2 =— (ls. 
— | 

(Var. D438: D— Eig: ef FNS: DB mn |- manque dans Bet C.) 
= Les corduges qui sont sous la main, les cordages disponibles: je erois voir 
ii, non pus le nom d'une manwuvee spéeiale, mais un mot général désiymant, 
en gros. tous les conlages du bord autres que ceux déjà énumérés. On voit an 
mot analogné dans le texte X 1 9 : Zi (var. TT =), avec un dléter- 
minalil montrant qu'il s'agit bien d'une série de cordes et non de pièces de 
bois, comme on pourrait le eroire d'après le déterminutif — de plusieurs 
variantes de notre lexte. 

Le commentaire As $¥ $4) fl identique à peu près à celui de ln 
colonne 3g, renferme une allnsion peu compréhensible à lo déesse Sekhmet, 
difficilement applicable à un nom de cordayre. 

A partie Viet, dans plusieurs des exemplaires de notre liste, les seribes ont 
dû, l'espace n'étant pas suffisant, employer des expddients, supprimer certains 
mots, sans doute ceux qui leur [#1 raissatent les moins importante, ou en mellre 
deux ensemble dans li mème case: ce fait prûte nalturellement à de nouvelles 
confusions dans le commentaire, 


Le premier signé étant très douteux et ne donnant ancun sens. il y a lien 
de voir si l'on ne pourrait modifier la lecture de cé mot qu est évidemment 


se 


ae th We 

fautif: or la a sert toujours de déterminatif au mot Je. 'aqui ne diffère 
du nôtre que par ce premier signe; celle correction est done très plausible. 
Ge mot djert signifie selon les uns +aire, plale-formefl=, selon dantres rlièu 
fortifié; le-sens du signe à n'est pas encore déterminé, mais sous l'Ancien 
Empire, il désigne les formes, les calmes où l'on Have Jes bestiaun™); ier ol 
est très probable qu'il faut y voir la éabine, la petite cabine an toit boambe en 
usage au Moyen Empire. par opposition an simple abri convert que nous avons 
reconnu dans le numéro 26. De mème que nous avons deux éspèces de mals, 
nous avons aussi deux sortes de cabines, pour des hateany dé genre différent. 

Le commentaire est ici: 7 J — = fj ce serail alors sans donte la déesse 
Nout qui récouvrirait Ja cabine de ses ailes, comme elle le fait pour les sarco- 
phayes. 

Tous les textes de Meir donnent un mot = (var. H. 38 RQ) 
qui, sil confirme notre lecture du premier signe dans l'exempliure Assonan , 
est tout différent par le sens. A en jegér d'après le diterminatil que donnent 
loutes les variantes, ce mot doit signilier voile el représente l'orthographe an- 
conne du > lle qu'on trouve au Nouvel Empire (X. 27). Il était facile 
hb un seribe de confondre ves deux mots djarit el djait dont Je son était presque 
exactement le même: je ne saurais dire lequel des deux représente la version 
correele ét originale, mais j'incline à penser que c'est plutôt celui du texte À. 


2 JE — 


(Var. B. 35: ME D.50:11=% 5,1) Dans Jes textes ile toutes lus 
époques. ce mol, aver des variantes graphiques sans importance, signilie les 
rames, les avirons Les commentaires différent pour les diverses versions de 
notre liste. mais tel c'est B qui me parall donner la meilleure legon. en war 
quant en méme temps la relation et Voppostion des rames avec les gatles dont 
il est parlé dans la colonne suivante : | | RL c les âmes de Nekhen», Lo 
présence ici des Ames de Nekhen s'explique par le fait que le bateant arrivé au 
lerme de son voyage dans la Honte-Egyple, cost sous le patronage des diets 


10 Muspeso, Du. gene duatolare, op. ho: Carvers, dans Davins, PlahAetpy ant Afhe- 
Evers égipitienes , L, p. ‘G7. thedep l. pi. “HA 
% Baouson, Dict. hier. Suppl, p. that. 


locaux que se fait tout naturellement l'opération de baisser le mât et la voile 
et de préparer les grandes rames qui-serviront à pousser la barque dans le 
fil du courant; de là à faire des esprits d'Hieraconpolis les dieux des rames, 
il n'y avait pas loin, ef c'est sans doute ce qui eut lieu. 

Les textes D, E, F et H réunissent ici dans une même case ce mot at le 
suivant, qui désignent des objets de la même catégorie. 


3. PAF — 


(Var, B.36 : I \— à fl; dans les textes des pyramides IN —]'".) Les 
gaffes, batons fourchus employés de tout temps pour la navigation, surtout 
pour remonter Je Nil. Quant ou commentaire. nous devons sans doyle comme 
pour le précédent, adopter le texte B, qui donne une glose parallèle & celle 
des rames : 1999% 4%: <les Ames de Pas: Bounty étant à l'extrême nord. 
cest là anssi qu'on change de manière de naviguer, qu'on sbandonne les rames 
el qu'on reprend la voile et la gaie + ainsi les esprits de Bouto seraient les 
dieux des gaffes comme ceux d'Hieraconpolis les dieux des rames 


DT Sen 


ll ne reste d'autres parties du bateau non encore nommées que les deux 
grandes fourches qu'on dresse sur lé pont pour y coucher le mat et les vérgies 
lorsqu'on redescend le fleuve: il est cependant du toute évidence qu'un mot 
ayant le sens parfaitement certain de esamdale, semelles, ne saurait sappli- 
quer à des objets de cette nature. et je serais plutôt leuté de Vattribuer soit à 
la caréne. soit au pont, bref à une partie que les hommes du l'équipage rl 
constamment sous las pieds. On retrouve Je même mot sous ane forme un 
peu différente 7 [4 — pour désigner une partie du char égyptien qu'on 
traduiten général par caisse de char, bien que le sens n'en soit pas encore 
lixé d'une manière définitive, 

La seule plirase du commentaire qui puisse se rapporter à ce nom est jar 
Tye (om fF, où Fh, on &) Ba 5, Same eee plus on moins 


Pep i. L doo et var, (ALL Sethe 1470) — " Bavesen, Diet, hier, pro: Suppl, py vad, 


tronquée dans les diverses variantes") Le sens en est confus et ne donne aucun 
renseignement nouveau sur le mot en question : = les passages (?) dans le bras 
J'Hurus, lors de (2) sa traversée (7) sur. .... vers horizon, 


Ad. 2 elle. 


Ce mol, ainsi que les suivants, ne se trouve pas dans le texte D, faute de 
place, et dans G, D, E. Fil est réuni au numéro 48 dans one mème case; ces 
quatre derniers noms se rapportent à l'amarrage des bateany et ont été iden- 
tifiés de facon absolument concluante %* ils se retrouvent aussi dans les textes 
plus récents, Celui-i désigne lamarre de prove, la plus importante, fa pre- 
mière qu'on dispose en abordant; dans N, 15 on le retronye sans varianles, 
tandis que Z. 8 fui donne la forme {y 7- 

Le commentaire donné ici: oe] (gy, + gine à (var. D: 52 : of /inte hi 
TT }-) cla chevelare du dieu Ba, maitre de Henbout+. 


6. a — 


Le piquel d'amarragre. Dans X. +3 ea mot est identique, mais. Il est écrit 
dans Z. 9 SA ~~ Les textes de Meir donnent ici tous, sauf B et F qui 
manquent, les noms de deux piquets. celui de l'avant et celui de l'arrière, 
=! = (1240 1-1 (= an . (D. dae 5h }et lear commentaire attribue 
le premier à Quadjit f-_g—[T- J. le second à Nekheb EL [TNT 
Kg. My a lien de voir tei une inversion, Ouadjit étant ta déesse du Nord. 
c'est le piquet d'arrière qui devrait Int être voué. 


To al 


(Var. D. 36 : © a & Gp: manque dans Bet F.) Le mallet servant à 
enfoneer le piew d'amarrage: ce mot est éerit de la même manière dans À. ih, 
mois 4% dans Z, q. Le commentaire Tassimile à une vertèbre de lepine 


dorsale de Buba : 7 [4p >* 4} 


 Suivent escore fee ses =e Fi qh, © Maspeno, Roeweil de travaux, XNIX, porn; : 
comme nous l'avons vu, appartiennent à d'autres nm, “ertach. J. ag Spr, ALUM, p. 5, d'après 
phrases te papyrus dé l'Ermitagge, a 1316, 1, 34. 
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AS. SN: 


(Var. E, bos wp NICE G. hy: S «[.} L'amarre de poupe, employée 
surtoul quand les baleaux font un long séjour dans un endroit: moins impor- 
tante que celle de l'avant, elle n'est pas nommée au Livre des morts ni dans le 
lexte d'Edfon: les variantes de Meir de notre texte la placent ailleurs, imimé- 
dintement après la hat, le plus séuvent dans Ja même case. Quant au com: 
mentaire, il sassimile à Ja queue de Sma-our : PO TE (D. ba). 


CONCLUSIONS, 


Le texte que nous venons d'étudier constitue donc une liste trés complète 
des noms des diverses parties de trois sortes de bateanx, de leur accastillape 
el de leurs agrès: les quolques noms épars dans (autres ouvrages él qui ne se 
rélrouvent pas ic) sont le plus souvent tres dificiles à identifier, aussi celle 
nomenclature est-elle, plus encore que celles du Livre des morts (X) et du Mythe 
d'Horus (Z), la meilleure base pour l'étude de la. navigation dans l'Égypte 
ancienne. 

Gest grace à l'ordre rationnel suivi par l'auteur égyplien que nous avons 
pui nous y retrouver dans celte série de noms nouveaux : se plaçant à l'arrière 
du bateau, il énumère les unes apres les autres toutes les pitees, au fur et à 
mesure qu'elles se présentént 4 sa vue, tant pour Vaccastillage que pour les 
parties de la coque: ne pouvant suivre le même système pour les agrès, il prend 
d'abord le plas important. puis ceux qui en dépendent directement, ot ainsi de 
suite, él obtient de celle maniéro une liste d'un autre peure qui n'est pas moins 
normale et compréhensible, C'est, à tout prendre. parmi tous les textes (pry pi 
liens, celur qui est conçu avec le plus de méthode, d'une facon presque scren- 
lifique, 

Cet opuscule rentre dans lu série des derifs mythologiques, des ouvrages qui 
doivent permelire aux morts de vivre dans l'autre monde la vie des dieux en 
sidentiliant à eux où en se déclarant leurs faux: if n'y a donc rien d'élonnani 
vce que la barque solaire paraisse en tte de la liste, mais il est à remarquer 
qu'aucune autre barque divine n'est mentionnée A cOté d'elle et ce fait montre. 
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comme je l'ai dit plus haut, que le texte doit émaner de l'école d'Héliopolis. 
Hl existait cependant des textes relatifs aux barques sacrées des autres dieux 
el il nous en est entre autres parvenu un qui se rapporte à la célèbre Neshnet 
d'Osirisi, mais pour plusieurs raisons on ne peut songer à l'utiliser pour iden- 
lifier avec succés les diverses parties de cette barque : plus de la moitié des 
noms ont dispur dans des lacunes, le contexto ne renferme pour ainsi dire 
aucune allusion explicative et enfin les représentations qui mons sont par- 
venues de la Neshmet sont trop sommaires et incomplètes pour que nous 
puissions nous faire une ilée exacte dé sa forme et de ce qu'elle contenait. 

La présence des deux autres types de bateaux dans nn texte dont le caractère 
est aussi nettement religieux montre que les diéux ne se servaient pas seulement 
dé leurs barques-fées, mais aussi de bateaux semblables à ceux des humains; 
la MikAent pouvait aussi rentrer dans cetle calégorie, et c'est 4 ce litre que 
ces hateanx sont ici détaillés dans toutes leurs parties, C'est monté sur une nef 
du modéle courant, en effet, qu'Horus entreprit sx campagne contre Set, ef le 
bac par lequel on arrive dans Vaulre monde et auquel est consacré le chapitre 
voix du Lirre des morts ef notre lexte peut o dire autre chose qu'une simple 
barque: du Nil 

Pour résumer, je donne ei de sommaire de ces quarante-huit noms, en leur 
réslituant autant que possible leur physionomie primitive ef en donnant en 
regard l'indication de lu matière, puis le sens que, en suite de cette étude, je 
crois Mere celui de chacun d'eux, Gomme il reste encore bien des mcertitudes 
dans ces identifications. je tions 4 dire encore une fois que le résultal de ce 
premier essai né sanrait ètre considéré comme absolument définitif. 


A. — LA BARQUE SOLAIRE 


Bi — À — Frous, 
so SV — Poupe. 


RU WA — aque?) 


“| Tombano de Horkotep, |, 6g%-So1; Magreno, Trois années de fouilles, p. 177-180. 
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Objet à quatre faces rectangulaires ( portes? | 
curmonties de quatre bâtons poinlus. 


Deus boues tiges recours | dresséés wu 
nolivw do la barque. 


Deox perches surmoniees de faucons mo- 
miles of doux hitoos droils wnlourant 
le premier des owedjon, 


Socles des srvelyent. 
Guedeou de l'avant, en forme d'accouduir. 


Decoration ettémeure el intérieure de la 
pièce precedente (? ). 


Les facons: à la [sie du collre rectangu- 
lnirw (7), 

Caisse rectangulaire autourée de huit piliers. 

Tenture Wanhant du Et pede 


Oudjns ligurve à l'avant, sur le bondage. 


B. — LE BATEAU PLAT À MAT DOUBLE. 
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Verque supérieure (7), 

Mal duulile, 

Voile (rapéxoide (7), 
Cordage. 

Chovilles. biltes (7). 

Pouype. 

Couples (edies de teihord?). 
Louples (ctes le Lillard ?), 
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Baux (bancs des rameurs). 


Plai- bords, 
Cabine, abn couvert. 
Passerelle, 


Prone. 


C. — LA NEF À VOILE CARRÉE. 


30. {eh D — (où Th 7) 
hi. = 


Bao. na =) ï + 
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54. 2=% 


36. Uae 


38 Fo 
38 bi, (> 
30. Ite 
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Mat (simple). 

Vergnes (ou l'ensemble de ta voile uvoc ses 
Étaï d'avant. 

Étoi d'arrière, 


ritre(T). 


Balancines. 
Bras de bâbond. 
Bras de tribord. 
Deisee, 





Crises (terme géndral), 
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SECONDE NOTE 
SUR L'ÉTAT D'AYANCEMENT 
ÉTUDES ARCHÉOLOGIQUES ARABES 
EN ÉGYPTE, HORS DU CAIRE” 


M. LOUIS MASSIGNON. 


La première Nofe publiée en 1908, dans le Bulletin de l'institut français 
d'archéologie orientale (1: VI, 2h pages). sur l'état d'avancement des études 


archéologiques arabes en Égypte, hors du Caire, contenait un essai de bihlio- 


graphie de la question, basé principalement sur le dépouillement da Bulletin 
du Comité de conservation des mumementé de Cart arube (années 1883-1905), et 
augmenté de quelques relevés personnels. 

Cette seconde Note a pour but de fournir, d'abord la continuation de cette 
bibliographie quant au dépouillement du Bulletin du Comité... de fare 
arabe (années 1906-1408, seules parues), qui continue à ne pas avoir d index 
général: puis de nombreuses additions et corrections aux renseignements 
donnés en 1908. En particulier, les notes prises sur Dashna et F46, au cours 
d'une visite faite en avril 1910, et l'identification de la tombe de Dof'n Noûn 
al Misri (wud tice : al Glzah) sont personnelles et élites, 

En publiant cette seconde Nole, je tiens à remercier lous ceux qui ont bien 
voulu, en se servant ile ln première Nolte, me signaler ce qui y était erroné on. 
incomplet. 


1 Gf Bulletin de l'Ünaiiiut français d'archiologi orientale, 1. VI, 1908, 94 panes, 
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SAID. 
MOUDIRIVEH D'ASSODAN. 
LIEU DIT : AL-HOMAÎTHIRAN. 

|. Torocnapate. 


ll se tronve en réalité à emy jours de marche à l'est de Daraw. et à sept d'Ed- 
fou, selon M. J. Couyat qui en à rapporté (igio), aprés W. F. Hume (rgo4), 
la photographie de la tombe WAbodl Hasan “Mi ash Shidili (7656/1958), 

Il n'y a pas de village; et la montagne voisine s'appelle aujourd'hui «Gebel 
Omm Etra> (sie) (selon M. J. Couvat). 

fimoanarain i + Bie Shadli=, op. Mate H-: de W. F, Roux, À preliminary report an the jpeclogry 


of the Eaaterw desert of Egigt (au"-a5" lot. N.), Cairo, Nailonal Print, Dept,, 1909. — Ch Ibn 
Rattiedjah , Al, Define Sanguinwiti , LUE, ju #53. 


IL Fourtone monuments. 


Le mouvement constant de pélermages qui entraine les membres de l'ordre 
des Slradiliyin à visiter la tombe de leur fondateur avant ou après les Lieux 
Saints à formé toute une filléralure de proverbes et Paneedotes. Ainsi la réponse 
rimée an pélerin novice, lassé du désert, et désireux de savoir ce qu'il y a au 
bout : rene Sel it: passé en proverbe dans la région de Lougsor. 


MOUDIRIYEN DE GENÀ. 
FILLE DE LODOSOR, 
FOLKLONE MONUMENTAL. 


A près de sept kilomètres an snil-est de Lougsor, sur ta rive droite, aux 
confins du letritoire d'al Bayyddhiyah. s'élèvent deux qoubbehs dédiées à deux 
santons locaux sur lesquels j'ai recueilli quelques détails le 23 février 1910: 





Le plus ancien, shaykh ‘Alt el Berbes (sie), peut Are approximativement date 
par ce fait que ses descendants uu cinquième degré sont encore vivants, Son 
culte a été supplanté par celui de son voisin, shaykh Alrmail al Baghdad. 
Celui-ci, jnort en 1463/1840, m’intéressait tout particuli¢rement par ce fait 
curieux qu'il était venu de Bagdad jusqu'en Égypte pour se faire affilier à l'ordre 
des Badäwtyin de Tanta, généralement sans adeptes hors de son pays d'origine. 
Le réeit des +mandqibe du célèbre Sayyid Alumad al Badaw! l'avait émerveillé 
Et l'on m'a cité divers #miratles= récents de shaykh Ahmad al Baghdidi. 


Mosquée d' Abo’! Haggag (Madfan) : U convient d'ajouter quelques détails 
sur Abol'l Haggür, le patron de Longsor, — qui est une des pliysionomies 
légendaires les plus originales du Said, — en complétant la bibliographic 
donnée en 1908 (p. 4-5): 


Ibn Bottoñuh (IL, 253; ef. 1, 103) visite son tombeau au début de noire 
quatorsième siècle. 


Ash Sha'riwi ( Tubagdt al Kobré, 1, 156-164) précise quAbot'l Maggñg ul 
Agsouri! étuit Te disciple d*Abdou’r Razaq (shaykh enterré a Alexandrie), 
disciple du saint maghribin Abo Madiyan (+ 594/119). I eite une série 
d'aphorismes d'Aboi'l Hagpag, avec des anecdotes (él une pièce de vers), On ¥ 
trouve tin exquis apologue sur la persévérance : > Le seapabde et la chanelle» - 


© On dit ime fois à Abod'l Haggap = rqui est lon shaykh Te — = Mon shaykh, 
c'est le scarabéo.» Et l'on erat qu'il plaisantait — «Non, je ne plaisante 
pass — ¢Comment?,..>—-Une nuit d'entre les nuits d'hiver, je veillais, 
et regardais un scarahée: il grimpait, le long de la chandelle, Et il glissait et il 
recommencail, car elle était lisse. Et je comptat cette nuit-li qu'il était retombé 
sept cents fois, Et je me dis en moi-même. «Sept cents chutes; 11 ne recom- 
mencera plus!» Et je sortis pour la prére de l'aube, 

«Mais quand je rentrai, voici qu'il était devant moi juché tout au haut de 
la chandelle, contre la mèche... l'ai retenu sa leçon, = 


(alle était le voealieation ii primitive > ehaloe [kisilah} viyélique to raliaelis-tn à Me 
ef, Lin: Battotitah (1, 17). imloste primitive?=, Gar > seeluj qui ent aura 
1 Question classique en sailisme: ~par quelle shaykh, a Saian pour shaykh', 











MABKAZ DE QENA (QENEH). 


L 
me 


Ibn Baitottah (loc. eit., t. 1. p: 107 et seqi) signale dans la ville même de 
Qenû la tombe nivérée d'un saint. C'est, an témoignage du Sha'rawi { Tahagat 
al Kobni, L 1,1, 155-156), a tombe d'Aboù Mohammad "Abdou'r Rabin al 
Maghirabi al Omawi', célèbre pour ses miracles, Le texte du: Sha'rawi est à 
rapprocher des renseignements donnés sur le ¢Seyyid ‘Abdowr Rahman 
(sie) al Qonnäout (se pour : al Oiniwi}s. up. Goconmen. Her. hist religr. , 


Il (1880), . 254, 
VILLE DER 00Û$. 
I. 


Ibn Buttoajeh y signale deux zawiyals qu'il y a visitées, En ellet, célait alors 
la grande période de prospérité de Qots, Les gens de Qoñs avaient ay Caire 
une modreseh speciale (ef. Kavaisse, ap. Mem, Mise. arch. fr, HE. p.74 un. }. 
EL c'est à Qoûs qu'un des derniers Khalifes ‘abläsides mourni, exilé, 
eu 7401389. 

Le éélèbre -minbars de la mosquée al "Omari (ef article cité Bull, JF. 
AO. L VE, p. 6), que Prise d'Avésnes avait jadis dessiné dana son grand 
ouvrage, à suscité en 1910 loute une polémique de presse : les habitants de 
Qoûs sopposant à son transfert an Musée du Caire M, 


IL. Forxuont moxmmevraL, 


Lu ville de Qots n'a gardé souvenir de ses prospérités du vin xiv’ siecle que 
dans les légendes relatives an shaykh ‘About Ghaflir al Oost, Ash Sha'rawi. 
qui donne sa biographie (fab. Kobra. 1, 69-100) ef s'est servi de son. Kital 
at tawhid fi “thn at tawhid, qu'il ete deux fois, place sa mort en bzo/ia7s 
environ, Les deux indications soulèvent un petit problème d'histoire littéraire, 


Bai fit Le maitre d'Albi (losuyn ibn tn Säyqgh al fekondart (Sid! Loe, ail, 1, 260), — 
CE, Recwe du Monde mutuliown, x-4-668. 
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Nous avons bien des maouserils d'un ouvrage intitulé Kitab al wahid’ fi soloük 
whl at tawhid d'un certam «'Abdou'l Ghallür al Qonsi+. 

Mais. d'une part; ni le manuscrit de Paris (3525), ni le manuseril du Caire 
(It. 143 = Fast Tasawwouf, 6) ne contiennent le passage, d'ailleurs fabuleux, 
sur linterrogatoire de Dou'n Noûn al Misri (lors de son procès à Bagdad), of 
on l'aceuse de stenir le même fangaye qu'al Mosayn al [allaj> (condumné 
soixante uns plus lard!). Or ce passage est expressément extrait par Ash Sha’ rawi 
(I, 160) de l'œuvre d'al Qonsi. 

D'autre part, l'auteur dont nous conservons le «Kitab al wahid- en manu- 
serit, est mort (ef Bnocaunwiny, Geach, arab, Lite, Ul, 117) en 5086/1304, près 
de quarante ans après lu die donnée por Ash Sha'rawi. 

IL semble pourtant peu vraisemblable qu'il y ait eu à OQoûs, à quarante 
années de distance, deux shaykhs soufis, tous deux autenrs d'un ouvrage sur 
la tawhid.-et portant Je inéme nom d'Abdowt Ghufar. … | 

Je fai pas entendu dive qu'il restit des ruines du cloître qu'il avait fondé 
à (lois. 


Bintiounseme.: Sur la mosquée al "Oumar CH, CL, rapports a 15s, p. to (igod), ot 563, 
jh ad (907. 


MARKAZ DE DASHNA. 


Biswocnaene cénénacr : À. EL, XI, 14. 


A. Vunace ox Dasuna, 


l'avais. en 1908, nignalé brièvement la région de Dashna (Note, loc. cit. 
p. 6), J'ai pa y recueillir, en avril 1910, un certam nombre de renseignements 
archéologiques inédite, Dashni se compose d'une partie ancienne sur la rive 
méme du Nil, et d'un certain nombre de constructions nouvelles, sur la route 
de la pare, au delà du sig. 

De la partie ancienne, il né reste plus grand chose, depuis qu'une crue du 
Nil l'a dévastée, il ya une emquantaine d'années, comme frirga et Hoon. Il 
n'en reste plus qu'un monticule de débris, éventré, formant falaise (As Sinn) 
et surplombant le coude du fleuve qui ls ronge chaque année davantage 

















(pl. II, 2). de n'y at pas retrouvé Ja mosquée al "Omari contemporaine de 
la conquite> (ate... : eest-a-dire de‘Amr) que les informateurs de “All pasha 
Mobarak y ont signalée. 

Le reste de la ville est moderne. La compilation de “Ali pasha (sigle : KD.) 
y énnmère trois -anasjid = : de shaykh “Abdoullah ile Hamd. ancien "omdeh 
de Dashnd; de Soulayman ibn Abi Zayd, et d'an No'mani (+ 1243/1327), dont 
aucune nest ancienne. 

Jai noté dans Punique soûq du village (côté sud) une vicille ohalah (AS 
s Al), dont la porte d'entrée était surmontée d'un linteaw en bois portant 
inscription, Mais d'après les caractères, assez usés et encrassés, corraborés par 
les témaignages locaux, elle n'est pas antérieure aux années yo... soit 18. , 
de notre ère. 

A quelques mètres plus loin, vers l'omest, j'ai visité la tombe (madfan ) du 
shaykl Jalil ad Dashniwi, de date inconnue, mais de constraction récente, A 
finlérieur j'ai trouvé une dalle éyyptienne antique, de section reclangulaire 
avec un cartouche royal gravé, répété (trois fois) sur les trois pans visibles : 
elle était eneastrée comme pierre de seuil à l'entrée méme du tombeau, D'après 
mon croquis, M, Lacan y a reconnu te nom de Seti Il Menephiah (XIX° 
dynastic), dont les monuments sont peu nombreux : (=—) | 


Bhs = Te 





Il resterait à terminer dans quel but elle x été encastrée ici, toute seule : 
ét à quelle époque, 


as. 


BP. Vinwace ne Fit (sb, À, D, XIV, hd), 


I étais guidé la par une indication de ‘Ali pasha qui y signalait des tombes 

anciennes et des magdm de personnages célèbres. Jy vins en barque de 
Dashna, 
A. deux cents mètrés de l'atterrissage, une pulmeraie, et quelques cabanes. 
À dix minutes de là, après avoir traversé Ja voie ferrée. Fad qibli (du sud): 
Pad bahe (du nord) est & trois quarts d'heure dle Ya. au nord-ouest. et je ne 
Tai pas visité. 


—+e/ 89 je 
Voici le schéma (fig. 1) de ma visite à Fad qibli (1a avril 1910): 
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HM 422.9 (Pitemects de Cobsnèems 
À teshes shandoovress 





Er Srila Fig. i. 


Les monuments musulmans n'oflraient rien d'intéressant, La mosquée cen- 
trale était toute neuve. et les qoubbehs de santons tels que le shaykh al Banna 
sims aucun intérêt archéologique, En revanche, j'étais li en plein centre copte. 
Après Schénésit (Qasr as Sayyid), et Tabennést, c'est 4 Fad (Phhôou) que 
saint Pacôme avait fondé un couvent, le troisième en dale, mais le plus célèbre 
ol le plus grand. 

{i} est curieux qu'on n'ait pas, à ma connaissance, entamé mae reconnaissance 
méthodique de la Théhaide de Pacôme, qui se réduit à un carré qui n'a guère 
plus de six kilomètres de côté, ile Qasr as Sayyad à Fad, Les débris visibles 
qu'une visite aussi sommaire m'a laissé voir promettent beaucoup 

(est à l'angle N: W. du village (qui est rempli de matériaux de construction 
empruntés à ¢es ruines) que se trouvent trois gisements de débris d'époque 
hysantine, 

En + du schéma ci-joint (fig. 1), j'ai compté 85 fits de colonnes, entiers 
ou en fragments (voir ph |, fig. 1), Deux socles, bases de colonne restées en 
place, sont reproduits à In pl. E fig. a, et permettront peat-Atre de préciser 
l'époque où cette basilique remplaca les premières constructions de Parome. 

En 4 jai complé 13 (its où fragments de fils. Le groupe 3 est moins 
important. 

Bulletin, OX, 
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La date de Ja destruction de cette basilique est difficile à préciser. Il se peut 
qu'elle ait été tardive |", 

Yaqoüt, dans le Mo'jam out boidan (1), 64), parle du couvent ancien qui 
oxistait encore à FA, sous le nom de Dayr Abi Baukhoëm. el dit que les 
(optes le croyaient indestructible (sub voce : se al 1535) et ~élernel + (4 parte 
ante! «= ), Il s'agit peut-être la de ces ruines et non du couvent qui exisle 
encore aujourd'hui au flanc de la montagne, à plusieurs kilomètres de: Fad. 


C. Virage ve Hood (K. D, XV It, 05 : a). 
l, Torocaarme MoxuMENTALE. 


Comme Dashna, comme Girgd, la partie ancienne de Hoof a beancoup 
souffert des inondations du Nil 

Selon la compilation de ‘Ali pasha (loc, eit. > A. DL), ily reste encore «deux 
vieilles mosquées» et un fortin (qasr) rqu'avail bâti le Daflardar (il s'agit 
probüblement de l'auxiliaire de Méhémet “Mli), auprès du magdm de Sidi al 
Amir Dlurirs, Elle ne précise pas l'époque de cel camiy Dhirar>, dont on 
fMtait encore le mawlid chaque année: et chaque samedi il y avait près de son 
maqim une fête, 


— ee 


MOUDIRIYEN DE GIRGA (SOHAG). 
JABAL SHAYKH WARTDT. 
L Fouxvone onrwenrar, 
A colle colline el à son légendaire éponyme se rattache la céléhre légende 
antique, maintenant morte, —et que l'Islam avait faite sonné, — du serpent 


de Rohaynak +, qui exigeait des sacrifices en son honneur. La hibliographie de 
la question a 66 donnée par Garenne, Rev. hist. relig., 11 (1880). p. 399-315. 








OM, Clmssiuat à l'uliligeance dé me signaler 
mi passage Aled Stich (Ever, The Churches 
ant Monasteries of Egypt, np #80), précisant 
“que église du-monastére de Pochme à Fi fut 
détruite sur l'ordre du khalife fitemite al Wok : 
c'éstädire dans ls premibres années de notre 
onzième aifels. La préciens rensiguement ne 


irinehe: pas fa question pour ko passage df 
Viquit.: cor cel auteur, mor] whee ane - 
aire la plupart de ses renseignements eur 


loe couvents chrétians d'a Shiboshil, mort en 


s94/900, — anlénenrement à l'urdee d'a Iki 
kim (ef Mém. Inst. fr, arehdol, or, t. XXVIII, 
i” partie, ‘iE oa), 


VILLE DE GIRGA. 


Bisciounarmm : Sur la moeqnée og Sind (ef, notre Noir... 1908, pe Bh: ef, BE, Appenilice , 
peu at pl. D (ago |. 
VILLAGE DASHMOUNAYN (AL). 
Bintinanieme : Sor la mosquée al Omari : ef. B. €, rapport n° ru pe 69 (iqo ). 





MOUDIRIYEH DE SIOÛT, 
VILLE DE SIODT. 
1, Torociarne WONUMENTALE, 
Le nom de la mosquée al Amawi doit être transeril : = est LE 
Bincsocnarare = @. Sur la mosquées du shoykli Mobeumail al agit : ef. #: 6. ropport n° 470. J 


pe 9h (1907): | 
b. Les fouilles entreprises à Douroundah, an end de Slodt, en 2 que, par Le Ganmibé des monuments, 


d'u aus dun joue aye des dolfes coplés, 6 «qui sort de notre cure. 


Nove = Une inscription (refait) du sultan mamelowk cireassien Khoshqadam a té . 
relevée près da sou at gadim par M le Tr Sobernheim (1940). 
MOUDIRIYEN D'AL GIZAH. 
VILLAGE DAL GIZAH, 
|. Tovocnarme MONUMENTALE. 
Le waspid d'Al Gizal dédié au célèbre soufi Don'n Noûn al fkhmtmi al Misri . 


(+ 45/8569), ne contient pas ses reliques. If fant rectifier en conséquence la 
page 13, 1. 20, de ma Note de 1 408, Le monument de Doii'n Noûn à Al Gizah, ji 
comme att Shotniz (à Bagdad}, n'est qu'un magiim ( einolaphe). 

La vraie tombe de Don'n Notn se trouve, conformément aux témoignages 
concordants de Fagont {Mo‘jam al boldin) et du Sharm (Tabagat al Kobri, : 
1, 6g). sur l'autre rive du Nil, à l'est du Viewx-Caire, an e(irafat Misr. 


D 


UN, 666 : remarquer: selon M, Blochet  phétos : Doûtn Nofm al Mahls; ee num el 
\ Études sur [otro reudmen, Louvain.  ondinairoment résorvé & Yoûuis (Jonas). P 
igi, pu 138-139), qu'il y eat apualillé de epro- 
th. | 


Et vest là, su SE de la tombe de imam Shafi, dans l'enclos de Ja tombe 
de Sidi "Oqhah Le saliäbr 0 que j'ai pu la retrouver, le 20 juin 1g10, grice aux 
recherches de mon oui Je shaykh Mohammad Tahä Salim al Bishri, d'at Azhar. 
Jen donne ici la description (fig. +}, car elle ane parait d'un grand intérêt 
archéologique. el personne, à ma connaissance, ns l'avait visitée jusqu'ici. 





A. Wile i | i a 
= * C. entra 
p—# aa! 7h E- Nute 
= pe À [|= ti P. Vombe Ar Zaylai 
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eile ff 
nem es Forte mers Vide SHAN ti 
Qe Sag “Oghah n 


Fig. =. 


Après êlre entré par l'unique porte de l'enelos qui porte le nom de Sidi 


“Dqbhah, on contourne à droite l'aile F de la tombe (ef. la fig. +), de facon à 


atlemidre la porte E, À l'intérieur dé la tombe. qui est pelite, basse, mal 
éclairée, et mal entretenue (il n'y à pus de - mawsi» onnuel), j'ai noté quatre 
monuments principaux. | 

D'abord en B, le tombeau même do Don’n Noon. parallélépinède en magon- 
nérie, restauré ;accoté à son chevet contre la stale À qui en précise la destination. 

Is en C ta tombe du shaykli Hamid. et en D le maqam de Mohammad ibn 
a) Hanafivah, le fomeuy prélendant fils d'Afi-iln Abi Talib, le malt des 
Koysanyin, Ce magämn qui lo met ainsi on connexion avec Doûn Noûs, un 
dés fondateurs du soñfisme, — mort nn siècle et demi après lui, — est (ris 
sigmificatif, Lit tombe meine d'Ibn al Hanaliyah est. je crois, à al Däqi (Médine ), 

Nous avons relevé en Lout Ja présence de quatre textes épigraphiques : en 
A, C, E, F': tous inédits. 

Texte A. 


Ge texte. en koufigue du troisième sidele de l'hègire, ce qui le élasse parmi 
les plus anciens que l'on ait relevés au Gaire, contient en #1 lignes, gravées 


“TL stagit fel dle Sale ‘Ogbal itn “Amir at Jayhiint, iui des Badriyiy | combettants de te journée 
de Basle), | L 


—1# 91 er 

sur un seul côté d'une pierre levée, rectangle effilé de plas de 1 m. 50 vent. 
de haut (el très usée), l'épitaphe de Dot'n Noûn. [m'a été impossible d'en 
prendre un estainpage; les photographies que j'en ai ténlées sont voilées; el 
les quélques minutes que j'ai pu passer dans la tombe, où la présence d'un 
Européen semblait particulitrement insolite U! ne m'avaient permis d'en lire 
que Lr, 1, 8, 1. yi L 10, Lis, 63. 

Sur ma demande, ML Étienne Combe est allé examiner plus à loisir la stèle, 
et voici lu texte qu'il y a déchillré, avec l'aide de “All bey Baligal : 


SAS (ge (BY ceca ror ges (4) yaad ei pea ay as nid JF (2) Phone (1) 
ut ul cS (9) oeil alpes (8) Kuo HE ga (7) ar de CS, (6) oll 
cot Ms (14) graîles pole (18) Qa Bed Es Ci ar AOL Se Hal (+) 
nig Ve (18) 3,25 ES y LS ase (17) SOA aus & (ill) Les zontal (15) List 
opel (oe) Rage cles sale (ao) al Rey 25 (19) abe 
(Il y avait sans doute un petit décor ay laut de la stele}. 


Taanvction > Aprés la bvamalah; Qoran, XAIX, 53% puis : | Gloire à Dieu] qui est 
réservé pour tui seul la Pérennité of n dévoilé pour toutes ses eréalures la Destraction! 
Ceei est le tombeau de Abo") Foydh Dod'n Non ihn Ubralifey al Misel, — lo pioux aaeete 
— mort l'an 945; et c'était un d'entre ies hommes eraignan! Dieu et Fadorant. Et il a 
demandé, en sou lestament authentique, que Ton ne hultisse au-dessus de son tombeau ni 
lorhah ni coupole, Que la miséricorde de [eu soit sur lui el sur tous les viusulinans, 


Co texte suggère quelqnes observations: les mots douteux de ta ligne 4 
sont probablement & restituer +232) at adi>, car ils précèdent une formule 
analogue à celle de la ligne & dans certaines stiles funéraires éludiées par 
M. FE. Combe. Le » soute au sujet du testament travail fail penser à quelque 
cisnid> de témoignages : ce qui edt prouvé que l'épitaphe est postérieure à 
l'an 2/45/8569. Mais les formes de certains mots comme | paraissent à 
M. Combe sullisamment caractéristiques du milieu du [les adele de lhépire. 

La formule dés lignes 5-7 est éurieuse, Eile n'est encore ivi, comme tue 
l'écrit le professeur D° Ignace Goldziher, qu'une paraphrase à peine diluée du 


de À ln tombe voisine de Tomi ash Shafi, M Amdflotde price aut hienveillantes oam- 
l'entrée est mierdite oux Enropeans. munications dé M. Max van Bercherm. 


wnt 94 jas-— 
Qordn (LY, 46-27): mais elle présage déjà, selon l'observation si juste de 
M. Max van Berchem, les futures antithèses du soulisme sur cal hag et 
eal fande |", 

Ce monument est d'un archaisme très inféressant, et les caractères paléo- 
graphiques de l'épitaphe sont à rapprocher de ceux des stèles archatques 
provenant d'Assonän (Musée du Caire), et dont ta été parlé dans ma Note 
de 2908 (p, 3), Lest done à souhaiter que le Comité des monuments veille à sa 
préservation ef en publie photographies et estampages. Le rôle prédominant 
joué pur Doû'n Noûn dans les origines du soûlisme en rendent encore l'intérêt 
plus vil, 


Texte = EN NASENT AVVOURITE. 


1" La basmalah, suivie de Gora, XXXVIL, by, jusqu'à ; 


Pa ee 
A gs lès yet 
Lest-à-dire, après l'eulogie : 
Ceci ext la tombe du shaykh Hamid = Khädin = 
de Doûüfn Nos al Misr pendant soixante-dix 
aus. Il mourul dans le dernier 
tiers de Salar, lan quatre 
oeix cent trente; que Dieu l'ail eu sa miséricorde, 
de wai pas trouvé mention ailleurs de cé shaykh. La date de sa mort, 
64/1436, prouve que + khädim+ signifie ici non pas = compagnon + du saint 
pendant sa vie, mais r gardien volontaires de son sépulcre. 


UT Sur atte Uiderie, dont Le (omar est tint bihfiagraphia dtondue dans mon travail sur 
Alii Sa Wl ul Rliareds [7 +80/609 |, où bowers «la Pasmon d'al Hallij-. 


+) 00 es 


Terre E. 


En E, au-dessus de Ja porte, se trouve une inscription dont j'ai pris la photo- 
graphie. Elle fixe l'attribution du monument entier aux restés de Doû'n Noûn. 
Quoique antérieure à l'époque de reconstruction de la paroi où elle se trouve 
réencastrée. elle ne parait pas d'un naskhi très ancien. En voici le texte, selon 
la lecture que M. May van Berchem a bien youlu men envoyer: texte que 
M. Etienne Combe a eu l'obligeance de vérifier sur place : 


À ea 


Eg Goh Sh) spend 3e Gait SIMMS (2) labial) Less rte ay pcg [7 Le A] (1) 
QUE Le SEIS glint Jen} #3 (0) yet Blew he Pps all |] (3) (55) 


Travowrion, : | Voici le] décret rendu par notre seigneur et nraftre( M Matik al Ashral, — 
. que Dieu mxalia sa victoire: mue l'on dépense, — chaque année(T){...... mille dirham 
pour l'eutrélien de eut immeulile=) date des premiers jours de sha'ban , — lo mois ennobli, 
— on Fan 640 


Voici la reproduction exacte du premier groupe. 
douteux, de Ja ligne 4 (croquis de M. É. Combe) : - 

À la fin de la seconde ligne. la lecture est douteuse, et le sens également 
incertain. 

Au début de la troisième ligne, de mème : qa? 

M. Max san Berchem me fait observer que ce décret, pur sa formule initiale, 
rentre dans la catégorie des décrets appelés « marsoln >. 

Et que la dute correspond bien au règne Wl Malik al Ashraf Bars Baily, 





Tours F. 


D AN FO Dawe a biew voulu en repeen- “Restitution hypothétique, diapres Corp. 


dre nme seconde plus yodcise, et je lon re- Inscr, Armb.. li Égyptu), n° ao (conmmmnication 
de M, van Berchem ), 


MTCiR. 
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Soil : = Ceci est Iv tombe du savant, de l'érudit, le shaykh ‘Othman aa Zayla}, auteur 
d'un commentaire sur le Kane, soûft. 1 vint au Caire en l'an gob, y professa et y rendit 
des étwns, Et il se rendit eildbre eu droit et dans Ine autres disciplines {di la Lai |, 

Zavla est une ville sur Les confins de "Abyssinie. 

[mourut en ramadhin: 743, + 

Ge Leyte est actuellement fravé sur ine plaque toute moderne, accolse au 
mur au-dessus de la tombe, Mais il à été copié, avec des additions. telle 
Vincise assurément imprévue en épigraphie, sur la posilion géographique de 
Zayla’, d'une épitaphe ancienne plus brève qui git actuellement dans la pous- 
sière tout apres", Celleti paralt contemporaine de l'événement qu'elle relate, 
done de noire quaiorzième sitele, 

Le nom complet d'az Zayla'i est : Faklir oud Din ‘Othman ihn "Ali ibn 
Mihjan al Bari, selon Maria ( ap. BnockeLmanx, Gesch. aval, Lit. Il. 78), Les 
deux dates données par l'inseription y sont confirmées. 7od/1 305 et TAB Bho, 
Ax Zaylo’l était de rite handgfile, comme Häfiz oud Din an Nasafi (+ 710/1310), 
l'auteur dont il commenta un ouvrage, le Kane ond dagäyq ft forod', sous 
le tilre de «tabyin oul haqava> (el. Bnouxeumanx, loc, ei, IE, 4 96, en bas, où 
sont énumérés les manuserils et éditions de ces deux ouvrages de droit), 

Zayla’ est bien située sur les reonfins de l'Abyssinie =, à l'est. Après avoir él 
le centre des «eroisailess mnsulmanes anti-abyssines an x siècle sons Gran. 
clea passé des mains de l'Égypte aux mains de l'Angleterre (Somaliland), 





GOUVERNORAT D'ALEXANDRIE. 
MOMAFZAT ISKANDARIYAH. 


Aiecounararm ; — a, Citeene ZiTartot: #, €,, rapport n° S4g, ju à (ra06) 
A. Citerne ozh Shiwivh al Kabir : HE €. rapport n° to3, p. 24 (1907). 


€. Port Quilty : BC, ewpporte n° 829, p, (13 (1907): 387, p. 59 (1908): 899. p.vowlsqoa), 


Elle pourrait sans inconvénhent être Lransporice ant Mono. 








GOUVERNORAT DE ROSETTE. 
MOHAPZAN RASHID, 
ananas ; A. — a. Mosquée Tousumpis : ef, B.C. , report n° 386, p. 53-57 (1908). 


= = 





MOUDIRIYAT AL GHARBIYAN 
VILLE DE MAHALLAT AL KOBRA. 
Hincookamos : 4: Okalat al Qénsot (Ghost) : BOC, rapporté $68, p.44 (907); B. C., rap. 


port 0° 484, p. 38 {1 go8). 
5. Maison-waqf El Sette Seeganiol + : B.C, rapport u° 304, p, af (igor). 





VILLE DE FOÜWAU. 


[Anorrion] (of. Note de 1908, p, #1 du tirage à part, n°3}: 

-Gami ‘Abder Ralim al Qonnôoûis, Il faut Vocaliser +al Qinionre, et 
identifier cet éponyme avec le shaykh biographié ici-méme, plus haat {sub 
wore ; Qend), et dont la renommée avait ainsi dépassé de bonne heure les 
frontiéres de sa province natale. 





MOUDIRIYAT AL QALIONBIYAN 
VILLAGE DEL KHÂNQAU StniÂQOËs. 
! Mowyude d'A Asliral Bars Bay ef, 8. €, rapport n° 8hg, p. gt (igo6). 








MOUDIRIYAT AL MANOUFLYAH. 
VILLAGE DE TALWANAN, 


Btioanapmix ; Mosquée à T'alwanal (+Telynanchs} ccf A, €,, rapport n°383, p, 18 (1908), 
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MOUDIRIYAT ASH SHAROIYAR. 
MARKAZ DE ZAQÀZI0. 


Binwrocearae : An village A? Qoraye (cf A. D., AV, 98), vine mosquée fondée par Qait Bay 
(à vingt kilambires snd-est do Zaqäsiq} 7 ef. B.C, Appendice, p. ish nt 








Uctabre 4410. 


En corrigeant fos “prouves de cette mue, | 
Sn Age ML PE "6 


ne Égypte, fn og dere de 
rapporte, près. plevianrs. mois de Poliontes derniers sullans mamlouks, Jaspinag et Osnsot. 
recherches, une série de docaments inédits, entre Eluous espérunsque le Dolta Tui réserve d'autres 
autres Joux texted Mfimités {mosquée de Quis: trouvailles (auars 14441, 
Kinin sul, plaque qui a'oait pas dé, commie 











NOUVELLES 
REMARQUES SUR LA XI DYNASTIE 


Pan 


M. HENRI GAUTHIER, 
' 


Pas plus qu'il y a six ans!!! nous ne sommes aujourd'hui en état d'écrire une 
histoire définitive de la dynastie qui précéda à Thèbes celle des Amenembiait et 
des Sanousrit. Gomme en 1905 nous devons encore nous borner à des remar- 
ques isolées sur les différents rois de celle famille. Il est évident, cependant, que 
les fouilles pratiquées par The Egypt Exploration Fund de 190 à 1907 at 
lemple funéraire de la XF dynastie à Deir-el-Bahari ont renouvelé complète- 
ment certaines parties de la question. De courtes, mais substantielles éludes 
de MM: Naville, Ed. Meyer et von Bissing ont contribué elles aussi dans une 
mesuré considérable à jeter une lumière nouvelle sur la classification des rois 
de cette première dynastie thébaine. Si bien qu'il ne me parait pas inulile 
d'exposer à nouveau l'état actoel de ln question, el de remettre ainsi au 
courant des récentes découvertes le chapitre si rapidement vieilli de mon 
Livre des Bois d'Égypte relatif à la XI dynastie. 


Les nouvelles contributions parues depuis mon article de 1900, etcelles qu'il 
ne m'a pas dé permis d'utiliser ans fa rédaction du Livre des Mow, sont au 
nombre de six : 

4 Ep. Navuas : Mentuhetep 11 and the XI* dynasty, dons The XE dynasty 
femple at Deir-el-Bahari, Vart 1.1907, p.1-8, GE aussi les chapitres suivants 
de ce même volume. 

M Voir an dame V du présent Bulletin [iu0b). 10 Gsoremm, Le Livre des Hote a Égypis, it, 
piges 43-fo, tin premior article pur le mime fp. 213-951 (Mrmoires de {'Inatitat franema d'ar- 
enjet: Quelques remargues sur te XF dynastie, ehdologrie orismtale du Cuire, 1 AVE 1908). 

id. 








sto 10 Jeu — 
v® Ep, Maven : Col. 4 und 5 des Turiner Pagrus. Die olfte Dynastie, dans 
Nachirige sur ayptischon Chronologie, 1908, pswi-31 { Abhandlungren der kong. 
Preusstechon Akademie der Wissenschaften vont ahve 1907), 


3° Ep. Meven : News Nachtrage sur dgyptischen Chronolorie, dans Zeitschrift für 
agyphische Sprache, Hand XLIV, 1907-1908, p. 115. | 


4” Ko, Navies : La XX dynastie, dans Zouschrift fir sigyptisehe Sprache, 
Band ALVI, 1404). p. Ba-By. 


O° Eo. Navies The XI dynesty and later Kings. dans The XP dynasty tem- 
plo at Deir-el-Bahari, Part I. 1910, [) 10-12, 


Ge Pa. W_ vox Bissixe : Zur Geschichte der XL Dynastic, dans Recuetl de raver 
relatifs à la phitologte et à l'archéologie égyptiennes et assyriennes, vol. XXXII, 
Pit, pe 19-260, 


Prenant pour base d'exposition le chapitre de mon Livre des Rois concernant 
la Al dynastie, je vondrais rassembler ici les résultats acquis par ces divers 
articles # en discuter les conclusions à l'aide de thes reclierches personnelles, 


Commencons done par te personnage qu'on saccorde à reconnaitre comme 
le premier fondateur de la dynastie, fo 2, gouverneur du nome de Thèbes . 
he]. ER" = UVou ET Une porte nulle part le cartouche, ni mine 
le titre de % que porteront ses Prémiers successeurs. La statue yolive que Jui 
a consacrée à Karnak le roi Sanouarit Le de ly AI dynastie, comme au vérita: 
ble ancêtre du premier empire 1hôbain, nous apprend que sa mère sappelail 
Vy}. Ahons!?), Or j'ai été assez heureux pour relrouver, price aux indications de 
M. Daressy, dans les collections du Musée du Caire. le cliché photographique dû 
it Beato de la stèle au nom d'un autre ZZ nommé aussi JH que M. Steindortl 


"| Dawe Sphine, vol. MU, 1908, pe Sy. des roi propiaée far M Neville on chpitre I= 
LE Andersson, remtant compte du tom À de du pal Ouvrage. 
The VE" dynanty temple at Deired-Bohort. Part I. CS. Cawrmen Liore alos Tins, À, p, sade 
n'a fut quo reproduire, anos |e discuter vi 5 a15. 
appirter aout quodiiestion, la dlsiliention M Ml, pe 16, 8 IV et VY, 


ee ae 


em, HN je — 

avail signalée dés 18qB 1, Le monument dail en vente à Louxor en 1899; 
je ne’sais où il se frouve maintenant, mois il n'est pas sans intérêt de noter 
qu'une reprod action en est conservée dans les collections photographiques dn 
Musée du Caire, Voici exactemont les litres portés sur celle stèle par le défunt: 
SKATE, | ah 7 R=] MYL = Le nom propre Antof est 
détruit, mais la restitution en est rendue certaine par un autre petit texte 
gravé à l'angle de droite, {= ih Yl b= lo Sous le siège du défunt est ropré- 
senté unvehien, cl ee détail rapproché de ce que nous montre lu sièlé dite des 
Chiens de VAntef-F4. n'est pas sans importance; il semble indiquer que les 
premiers Antels avaient une prédilection toute particulière pour le chien. Ge 
qui est plus intéressant encore, c'est le nom porté par la môre de ce nouvel 
Antef; elle s'appelle Miz, la Chatte: ol nous apprenons par la que cet Antef est 
nellement différent de l'autre dont la mère s'appelle Aout. M Steindortl 
(loo. cit; p: By) a placé l'Antef fils de Mut. après l'autre; mais jé serais plutôt 
tenté de fe placer anant lui. Ses Litres:sont, en effet, moins iusportants que ceux 
du nomarque Antef fils d'Akoui; 1l n'est que 5,2. KF). cie. mais n'est 
pas tas, gounerneur du some Lrébarn. ll est done, selon toule vraisemblance, 
père du nomarque, par smite époux de la dame Akour, Si la statue érigée par 
Sanouerit Le au fondateur de fa XIe dynastie est celle du “= 2 nomarque 
Antef IE, et non celle d'Antef le, c'est peut-être qu’Antef [r était, dans l'esprit 
dés contemporains dle la NIIP dynastie. un personnage encorc trop peu considé- 
rable-pour avoir droit & un pareil honneur. 

Je ne sais trop pourquoi ni M, Naville ni les autres listoriens qui se sont 
oceupés des origines de lu XI dynastie noul Lenu comple ile ce nouvel ancétre 
Antef, signalé dès 4895 par M. Stsindorif, et dont l'existence est absolument 
authentique, La dynastie commence bien par doux =, nommés. Antf, el 
qui ne s'intitulent pas encore rois. 


lil 


L'Antef du Papyrus Harris Zoo el du soarahée de la collection Crrand, que j'ai 
signalé au n° 4 de mun chapitre ® comme un rot bien individuulisé, ost bres 


\Y Zeitschrift far agyptiacke Sprache, Baul XXXIL, jy 81-82, of pe Bg. — #1 Gf Guru. Livre 
dee Hots, I, Pp: opt, 





— : Je 


«ef 102 Les — 


probablement i layer de da liste en lant que ligure indépendants, Je suis tout 
disposé A attribuer ces deux mentions à l'un des Antef postérienrs, ét ile pré 
férence au sen! voi de ce nom qui nous ail laissé un nombre appréciable de 
monuments. Horns 7%, propriétainc de la tombe de Drah abon'l Negpah et 
de la stèle dite des Chiens. 

Les deux Antef Seseheseh-Ré-har—har-amad ot Seschexoh-Ré—ovap-mad , que J'ai 
signalés aux n* 3 el 5 du Livre des Rois, sont certainement postérieurs à la 
MF dynastie, of je me range volontiers à l'opinion unanime des savants à eat 
éyard, Je ne pense pas, cependant, qu'on ptusse les faire descendre jasqu’a 
la AVIS dynastie; da forme de leurs cartouches-prénoms les classe netlement 
dans le groupe encore mal débrouillt des XU et XIV= dynasties ii, 

Getle exclusion de Seachesch-Ré-ouap—mad me conduit ipso facts à celle de 
l'Antef que j'ai mentionné sous le n° Gil, puisque le cercueil F du Louvre nous 


dit expressément que cet (NZ) était le fekee du voi Sescheseh- Ré-ounp- 
mad". Je l'ai done identifié à tort aver l'un des (=) tle Ja: Salle des 
Anedires à Karnak, Ul doit, comme le propriétaire du cereueil F du Louvre, être 
rendu à ty XIM-XIVe dynasties il était roi, car il est appelé formellement += 
sur ce mime cercueil; il est peut-être entique au -Antef que j'ai 
classé au n° 13 de la Xf lynastie®), et que je suis disposé à reporter maintenant 
après ta XII" dynastie!, Si la reine Sehebemacf ims du pendentif Newberry, que 
je lai ai attribuée pour femme, est bien réellement son épouse, la forme même 
de ve nom propre: est encore un nouvel argument à ajouter aux aulres en 
faveur de l'attribution de tous ces persongages au groupe de la XITI- XIV: 
dynastie, 


lV 


Le ror Mentouhotep, que j'ai appelé Mentouhotep Le et que j'ai rangé sous 
le n°4 de fa dynastie, à Dour nom d'Horus et de welt |g. Sur la foi de 


D Bien des Rois, À; p, n16-e2set anis s M Ji, pe sax, 44. 

Pa Gf, du rasle, ce que jui déclara dj QT ni fl. , Ih aS-sho. 
1900 h ce aujét dana la Bull, de L'Anas. Lrattaris "Voie plus lu, p. 444. 
d'archeolagie arnttiale | LV Pr 43. ay Livre dea Fais, p. su, ey. 


cy Liavrutez, op, dE. [EE Jit-28%. ñ Fini, , P- 217-2 io. 





— #2 109 Ves— 

deux monuments mal lus, l'inscription de Konosso (LD, IT, 1 50 4) et le petit 
collret en bois du Musée du Caire trouvé à Thèbes dans le tombeau du Bab-el- 
Hossant, on avait cru jusqu'à ces dormières années que ce roi avail porte le 
prénom o =. Neb-hotep-fé. M. Naville, en 1go7, émit des doutes sur l'exactitude 
du à gratilo de Konosso tel que Lepsius l'a publié, et proposa de remplacer 
eZ par © Sy, Neb-hepet-Ra. M. Ed. Meyer, en 1908, fit observer que cette 
hypothèse était, en effet, confirmée pur une photographie du grallite prise par 
M. Petrie-en 1 887 et conservée au Musée de Berlin (n° +544), laqueile porte 
clairement( 7 SNS 4}, Quant à la boîte du Bah-el-Hossan au Musée du 
Caire. M. Ed. Meyer proposa d'y lire. avant le nom Qt 2, non pas 2 
comme M. Newherry le croyait, mais 1f— [AIM Enfin, en 1909, M. Naville, 
après avoir à nouveau examiné | original avec M. Lacan, déclara y voir + distine- 
lement it =, le grand dieu, le roi du ciel, par conséquent Osiriss 4}, Ainsi le 
roi oS = disparaissait complètement. et le pelit coffret du Bab-el-Hossan était, 
du même coup, rayé de la liste des monuments de Horus 1g -Mentoulhotep 
ef attribué selon tonte vraisemblance au roi Mentouhotep dont la statue a 
EE tronvée dans le tombeau du Bab-el-Hossan (Masyano, Guide ta the Cairo 
Muséum , edlil, 1g10, 0209, p, gf , et Caranr, [art égyptien, 2° série, pl. 130), 

Quels sont done les monuments qui appartiennent en tonte certitude au roi 
WIZ BZ 1S (TA Se | du praffito de Konoso; quels sunt 
les éléments constitutifs de son protocole: quelle place doit-on loi assigner 
dans la série des rois Mentouhotep ? 

Vouci d'abord Ja liste des monuments : 

1° Un autre graflito de Konosso donne simplement pre MANQUE 
Il, 150 c), el ee cartouche parail hien-se rapporter a Horns |g. 

y À Gébélein. de nombreux fragments de bas-reliefs mentionnent le roi : 

a + S1g : Danrsss, Kee. elo tra, XVI, pr ha (Musée du Caire), et Navinee, 
Ree. de tar, AXXI, 1910, planche entre les pages ba et BAM; 













Pavia dee Mois, 1, poard, 8 Vil, ef notes. bit, po aby 
™ The XI" dyn, temple at Deir-el-Hakari. 1. M Ac#., Band XLVI, pe 84. 
pe. note 4, el jp. 7. © Reproduit ausss dans Pianta - Bencaman 
Fa Nachtrage car dgrypiiierken Chronulogze , Denkmalen der dgryptiachm Seulptar, pl XXXIITA. 
pi ah-at Ch encore Werte, Sphivr, VIII, pp. ado. 























ay 100 ee 
: Danessy, shad, XIV. pe 26 (Musée du Caire): 








] : Danessy, tbi, XIV, p. 6 (Musée du Gaire), et 
l'rasen, Proceedings Society Bibl. Arehwologry, XX, p. fig7, et ph LE, n° 1582 
3° À Drah abou'l Neggah (Thèbes), un fragment de stèle a été trouvé par 
NL Daressy en 1H el rapporté par foi au Musée du Outre: il porle V4 
ET Se: Danser: Annales du Service des Antiquités, VIL, p.2430l 





4° Daprès M.Ed. Meyer), il conviendrait aussi d'attribuer à Le roi, comme 
jé Vai fait moi-même, linseription du Ouali-Hammaimal reproduite dans 
LOD. M150 d, où le roi est appelé ae | 





(sir), 

A° Mais c'est aux fouilles de l'Ægypt Exploration Fund dans le temple funé- 
raire de la Xe dynastie à Deir-el-Bahori que nous sommes redevables des plus 
intéressants monuments au nom de ce roi: j'en citerai principalement trois : 


a. Un fragment de bas-relief représentant le roi ac- 
compagné de sa femme Aasohil (les néeessités de la typo- 
graphie ne permettent pas de reproduire un fac-similé 
exael de la disposition des signes dans la ligne du milieu) : 
cf Navuue, XP dynasty temple, 1, pl, AVE. E (photographie 
en nou) et Tl. pl. XVIL, À (aquarelle de Mm Naville), [Lest 
possible, comme te suppose M. Naville (A. Z,, XLVI, p- 84, note 2), que TN 
S~ soit le nom d'Horus d'or du roi. que nous ne conpalssions pas encore 
(M. Naville Jit, à tort, IN B=, car l'original, que j'ai revu au Musée du Caire 
et qui a été fidèlement reproduit pas l'aquarelle de M Nayille, donne claire- 
ment TN; of aussi la photographie dans Arehwol. Fieport of the Lgrypt Exploration 
Fund for 1904-1905, pl, fig. 6). 





(up Iipirodhislt dun Hissine-Hatcemiony, ap, til, i” aaa: [i oy; J. Ceeier. Lars égyptien , 


pl, LXXVI à, a" wine, 144, pd, CXL. 
 Theprodiit aussi dons Bisarsa-Bavicn wane , "OE Gant, Licré des Row, |, p. 21 berg, 


op. ett, je NAXIIT A ob Naviuie, Moewell de we ante +. L'Atiof T4 doni pure M. Dupessy 
emir, SMALL vyt0, planche evige fis pans 53 (ont, VIL p.47) in'oxiae pes, 

et 04. CE evecare Nantie, A4, Ramt XLVI, " Nachiripe sur Grgpt, Cheanal., p. #6, 

pi B4 Masai, (arele te the Carn Alucewm, 1Hta, "Livré des Rois, |, pe 998, SU, 
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by Un autre fragment de bas-relief semblant avoir fait partie d'un eneadre- 
ment de porte (Navuur. op. cit. |, pl. AIL &, et pi. iG 











i. Fragment du tombean dé la favorite Aemsit (Naviene, op, ag 
cit. 1, pl. XX) : ~~ 
Le protocole ilu rot ressort done de tous les monumenis que et | tay 


je viens d'énumérer Mabli d'une façon si certaine qu'il n'est — 
plus possible de continuer à identifier Horus 7 g-Neb-hepet-ttéMentoubotep, 
comme je l'ai fait!" wvee fo QP } — } de ln Salle des Antedtnes 
à Karnak, I ne faudrait pas croire, du reste, que ®" puisse être considers 
comme fe nom d'Horus d'un roi Mentouhotep: car c'est un simple surnom 
générique, l'uneëtrr, donné sous la XVII dynastic à celui des rois Mentouhotep 
que lon considérait alors, à tort on à raison, comme le fondatenr dé la lignée 
des rois de ce-nom. (et ancêtre n'avait pas plus de protocole que Les ancèlres 
de la fignée des Antel. | 

L'identité de ee voi 7] £-Neb-hepet-fé-Mentouhotep étant maintenant bien 
établie, i reste à savoir à quelle place dans la dynastie il convient dé le ranger, 
él quelle est en particnline sa position par rapport arr roi T =-Neb-hapou-é 91 
Mentonhotep: La question a dé très cuntroversée depuis li découverte du vor 
Neb-hepet-Ré, et surtout depuis qu'on a dû reconnaître la non-identité de ce 
Neb-hepai-Ré avec Le roi T=-Wb-hapou- lié; elle a donné lieu, des lors, à un 
échange d'arguments contradictoires entre MM, Ed. Meyer et Naville. 








IL Livre des tins, À, D 4104 a IX. Faisons pour lesqualles je crois devorr adopter 
ME Ne ads farses, duemahl, wte.. Taft, et pour 2 | eatin lecture Ninl-hapow-He dix prdli- 
See, (edimden dur AV EL, Dgweatic, Hp. 08,  rauend l'anrianme hetart Neb-tiirome dé et aussi 
#* goannas, n° 4, | de préférence à la locticre Neb-hepetile juopasde 


ca }'capesera plus lan {vou b. ia haath) les par M. Naville. 
Bulletin, 1. LX. a 


ie 106 Leg 


La classification des rois de la XI* dynastie telle quelle a été établie par 
M, Ed, Meyer" place, en-elfet, Horus "| he -Neb-hepet-Ré deux rangs avant 
"Horus D -Neb-khroou-lé. Les trois principales raisons que donne M. Ed. 
Meyer de cette antériorité dle-Neb-hepet- Ré par rapport à Neb-Héroou- Ré sont 
les suivantes : 


1” La construction du temple funéraire de Deir-el-Bahari débilayé par les 
soins de l'Erypt Eeploration Fund, où les noms et les figures des deux rois se 
trouvent représentés, montre que © À est antérieur à © |. 


4° Les deus rois L | et of FL] sont manifestement, d'après la liste royale 
f Abydos et le papyrus de Turin, les deux derniers rois de La Xe dynastie; il fant 
donc, de toute nécessité, placer © A avant © J. 

3 Le nom de © A n'étant jamais inserit dans un cartouche. a voi est plus 
ancien que = qui, Jui, est presque toujours entouré du cartouche. 


À ces trois arguments M. Naville répond cecil : 

'* La construction du temple et la disposition des parties datées de © A 
par rapport au temple funéraire de © | sont précisément co qui empeclie de 
placer © A avant © Jin 


1 


= | ne peut pas avoir été l'avant-dernier roi de la dyaaslie, car son nom 
Horus TE, sma-tœvui, le rassembleur des doux terres, c'est-à-dire celui qui a 
réunt À nouveau sous un seul sceptre les deux moitiés de l'Égypte ayant [ui 
divisées, montre assez qu'il faut le placer, an contraire, an début dela dynastic. 
tout au moins avant = =-Mentouliotep, qui est. lui, sans contestation, le 
meltre des dew terres). 

4° Quant Ala présence du cartouche, elle ne signifie absolument rien, car 
J = -Neh-khrdon-Bé écrit souvent son nom sans l'entourer dn cartouche. abso- 
lament comme 7 ig -Neb-hepor-Ré®), 


Bref, M. Naville conclut à la nécessité de placer LA après © |. Mais ta 
similitude de leurs noms, et aussi leur présence simultanée dans le même 
DE En. Maven, op. rh, p. sq-30, foley pe BABS. 


"Eo, Maven, op, cit, pu 25, "foe. p. 8h. 
CA. Z., Band XLVI, 1900, p. 85-45. IN fbn. jp, 85, 
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édifice, obligent à les rapprocher le plus possible l'un de Fantre et à en faire le 
péiv et le fils, Dans ces conditions, le prince (| ee Ds représenté à 
Deir-el-Balari\) sur nn fragment de bas-relief serait à wlentifier avec ER af 
fils de 2 }. 

Ges divers points paraissaient solidement établis lorsqu'un article récent de 
M. von Bissing®l est venu lout remeilre en question et présenter de nouvelles 
hypothéses: Avant d'aborder ce point du travail de ML von Bissing, je voudrats 
sigaaler: tout d'abord, une contradiction flagrante entre leux assertions de 
l'auteur. En parlant du ror 
“ln Deir-el-Bahin ist sein Horusname, jv auch sein we Name: hisher aiclit 
gefanden+%!, el celle phrase est en opposition fonmelle-avec le fragment de 
has-relief que j'ai cilé plus haut, of l'on voit nettement la fin, sinon l'ensemble, 
du cartouche de G2. OUR =, 
quelypies lignes à peine plus loin, AL von Bissing écrit: + Der Horusname lindet 
sich aueli auf Bruchsticken vom Tempel von Deir-el-Bahris "1, ef c'est cette 
dernière pilirase qui est l'expression de la vérité ainsi que le montre le fragment 
de la planche XI, &, du tome | de l'ouvrage du M. Naville, que jai reproduit 
plus haul (ef. p. 1 up), 

Mais passons sur ce lapsus calami, peu grave en somme, Le problème impor- 
tant soulevé par M, von Bissiny est celui de l'identification de Neb-hepet- fé 
avec le Mentouhotep des bas-reliels de Gébélein. Pour lui cette identilication 
lu roi de Gébélein est désigné une fois par te titre 


©), ML von Bissing commence par écrire : 








, qui indique bien wa Mentouhotep™. Puis, 


ast nupossible, parce que 
LH IL: or, comme 8 77 | porte aussi comme noms d'Horus et de nebti 
14: il ne peul encote avoir pour nom de + la mème épithète lg : “Es 
sclieint vor allem bedenklich, dit-il, einem Kônige dieser Zeit ein Protokoll au 
geben, bei dem Horus, mebti und snten-ebioli-Name gleich lauten=, l'avoue ne 






OY) Naveen, AP* dynasty stweple, 1, pl. MIT. Be Me D'autre part, sur la planche XIE, A, the 
M fees sty trac, SRXU, agi, p. 19-46. 
CE sürloul p. 10-45. 
) Crest l'orthographe done par M. von is SS Se 
sing (p26), minis à Doip--Bahari lerroi s'appelle femme Meet pur l'épaule. of qui parait bien être 
= | Veb-heper He, 
| M Vow Hissiva, ap, ét, jh 44. 
“Op, vit, pu we. * Voir plus liant, p. 105, 














pas êlre [rappé de la force de vot arguraent, Oh M, von Bissing a-t-il pu ren- 
contrer un nom de +46, vu d'intronisation, revêtant une forme analogue à 
celle de Ig. et qui ne soil pis précédé du mot o absolument névessaire à lous 
les cartourhes-prénoms? L'épithète Ug ne saurait-en ancun eas bee à l'époque 
dont il Zagit tout au moins, un nom de 2S; c'est tout simplement un nom 
d' Horus, que a M6 éeril je apres 1 pour une raison Que nous ne sommes 
pedt-etre pas encore en (at de démMer. on peut-être tout simplement parce 
Qu'il n'y avait pas ici la place sulfisante pour graver le cartouche (2 dur 
roi. Lidentifieution du Mentouhotep de Géhéloin aver le Veb—hepet-Ré-] £ de 
Deir-el-Bahari ot de Konosso ne fait pour moi auvun doute: faute de l'accep- 
ler, M von Bissing a dû SUpposer foule tine série bien juvraisemblable de 
changements successifs dans Ip protvcole de Neb-hepet-Ré. sans toutefois 
pouvoir citer un seul fail nettement probant à l'appui de sus sn ppositions!!, 
J'arrive maintenant à nn autre point de la discussion de M. von Bissing qui 
nee salisfait pas plus que Je précédent, 1 s'agit. À la vérité, fer diane conlir— 
tation de opinion de M, Naville d'après laquelle ( 





plus aneren que (27) ~Neb-hopet-Ité, Mais cette confirmation repose sur dus 
premises loul ay moins risquées, sinon tout à fait érrontes, La prande stale 
en granit de Sañonsrit [Il trouvée 4 Deir-el-Bahari en igob et conservée au 
Musée da Caire relate les olfrandes faites par ce roi au lmple Hindraire de son 
ancêtre Neb—Kheduu ~Ré—Montouhotep, Or, à la ligne 4 du texte vertical le celte 
stile sont signalés los $ * "STEEL CE TN 

les prétres ouxnaurrow du roi de lu Haute ot de la 
la Vallée (?\ do Nob-khevow-Ré=. Kxaminant de prés le signe À dans les deux 
carlouehes ri-dessus, M, van Bissing croit Pouvoir constaler ne Te second, 
faisant partie du nore de la localité: est lout à fait différent de l'antre, servant 
à écrire le nom royal: i est moins large el plus pointu à sa partie inférigure, 






"Mo von Blaine délare, din reste, lit-méinn "CQ Name; 47° dyinaaty tmp, À, 
(OP Oy pe 44) que l'arrangenn AQU M pl. XXIV (dessine du Ms Neville) Thid., fi Go, 
arrive aid. pout les quatre dortiivrs rois de fy MM Noville-et Hall peussul qu'il s'agit du roi 
Vinnie ext en oppoartion formal goes be Papry- Neb house To mine Vos lien, LAPS TAN 
Hav dit Turin ot los fine royales di Nouvel Ki jun, La phirase est ancore clés par Cie. 
pure. Livre des Foi, À, pe 340, 3 XVIII D 





tandis que l'autre est lei plus ronil 4 plus large, ainsi que dans tous les autres 
Eee “i ue stile aban il ne ser ae a éerire le nom eis Done fa loralilé 






itouch Ce i | 

lundis que te roi J Sapna ot par smite le roi Re-neb-kherw «ai a donné 
son nam à la Vallée en question est antérieur au rot Re-ael-Apt en l'honneur 
le qui Sanousrit HT fit Griger la stèle. 

Or foi revu de prés ta stèle au Musée du Caire; la lecture en est assex 
Vifficile à cause de la nature de fa pierre (granit rose), el c'est probablement 
ce peu de nottety de la gravure qui a décidé M. Naville à ne pas en pablier 
une siuple photographie, mais bien un dessin à la plume. Le signe | est, en 
effel, un peu plus allongé et plus effilé à la fin de la ligne 4 que dans les 
auti'es exemples, mais celle particularite est due ont simplement à une fantaisie 
du graveur qui, arrivé au bout de sa ligne et devant commencer la ligne sm- 
vante par deux siqaes hauts, |}. 0 vouly remplir le pelit vide qui serail resté 
au-dessous du cartouche sil avait donné ici à la rame | la meme longuenr que 
partout ailleurs. L'argument de M. von Bissing est done, on le voit, extrème- 
ment [ragile, et je ne pense pas que nous ayons lé droit d'interpréter comme 
il l'a fait la stile de Sanousrit FL H s'agit, dans les deux cartouches de ta 
ligne 4, du méme pharaon, el ce pharaon n'est pas Neb-hepet-Ré comme le eroit 
M. Naville, mais bien Neb-bhrdou-é, dont le règne (ul, mons en avons la preuve, 
très Tong et très important, dont le eulte funéraire dura lonplemps encore après 
sn disparition, jusque sous les Ramessides, dont {a liste royale d'Abidos et le 
Papyrus de Turin nous ont transmis le sonvenir (tanelis qu'ils font le plus com- 
pet silence sur son successeur Nel-lepet-dié), dont ta poshorilé enfin assocra le 
now à celui de Ménès fe fondateur du royaume et à celui d'Alimès le libérateur. 


Les six prètresses d'Hathor dont M, Naville a retrouvé les tombéanx et 
lus sareophages à Deir-el-Rahari semblent avoir composé le harem du roi 


 Etquinnd biew ovine i aurait raison, pour. qu'on peut nivoquer on fowertr de la combinaison 


quoi ne pourrait-on pas relaurner la propomtinn , le M, vou Pissing, réside dans la construction des 


lite Neb-Hrdon- Ad là où il lit Neb-hepel-Ré, ot diverses parties du lemiple funéraue el da see 


rciproqnement? Veb=hiper-Re duvinnilrait alors armes (argumeut Naville }; Coitte six m'a lune 
plus ancien que Neb-#irdon- fé, La seule raison jan V'impurtaneé cuis hut attribue M, von Rissiny, 
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Neb-hepet-Ré. Voie quels étaient, aulunt qu'on pout les rétablir d'après ce qui 
reste de leurs tommbeaux et de leurs sarcophages, leurs titres et leurs noms’), 


1° Le premier tombeau au nord n'a pas laissé dé nom: il peut avoir appar- 
tenu à le princesse LM ou à la princesse Kiss: que nous voyons Gipurer sur 
certains fragments de Deitel-Bahari.et dont on n'a pas relrouvé les Lomheanx (2, 


2" Le second est celui de la reins Aaschit, qui parail l'avoir emporté sur 
les autres princesses dans l'amour du roi, car elle est représentée plus souvent 
que les autres sur les bas-reliefs de Deir-el-Rahari et porte le titre de 
épouse royale? Son protocole complet se présenté ainsi - 


tES+G=11H 


Ste | Er 


al ea 


Mais son nom sé réetronve encore. mulilé, sar les fragments suivants : 


” 7 





(op. cit, TH, pl, XV); 
2° Sah ~ Ty (op. cit, Il, pl. AVI); 


BP =F = (op. cit. NE, pl. AVI): 
i IX = (op. ent, A, pl. XIX); 





(op. eit., 1, pl. XII, ky et PT); 


6° C'est enfin elle qui, probablement, est représentée lenant le roi par 
l'épaule sur le fragment op. eif,, 1, il. MUL, A, et qui est désignée par les mots 


| * = ee 


- . | 3 





nm sûr un autre fragment (op, est., 1, PL AVI B). 


M. Naville, cherchant à expliquer lu signification du titre pénéral Te 
porte par toutes ces femmes en dehors de celmi de wT, prétrease d'Hathor, 


“Vow aur ces tombernx (shrines) ef sur ces 
sareophages ('onvrage de M, Nayille, 1 1. p. Jo 
ef req. 80-56, et pl XVII à AXE: (I. b. 6-9, 
28-13, of pl. XE à XX 

7 Navitte, op, eft, If, re G. 

™ Voie ce qui reste de son lomboan. Op. il. 
HN, pl AVI& XIX. M. Naville (op. eit, ju 3) 
Petes que foutes ces formes étaient Sraltrient 


+ wais celle hypothbse m'est pas confirindée 
pour lotites, 

Ope ait, Lopl AVI, E (photographie) = 
IT, pl, XVII, À (aquarelle), La reine ot debout 
derrière le rot. OF aussi Nivitse-Hart, 4 rehmotag., 
Beport of the Est Explor. Pau for 1 908-1908, 
tH. IV, fig. 6, où la bloc est reproduit: los deus 
ligues sont isposdes verticalement. 
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émet la conclusion que ce Litre peut être traduit par a royal favourite of the first 
rank), et je pense qu'on peut admettre sans difficulté cette interprétation. 
l'ajouterai, relativement à celle reine Aasehit, que nous avons d'elle proba- 
hlement deux autres monuments, de provenance malheureusement inconnue. 
(Ge sont deux scurabées, appartenant l'un à M. Théodore M. Davis qui l'a acheté 
en Égypte, l'autre au British Museum. où d'est conservé sous le n° 0859, Le 
premier porte Las TE, où le seronil LS TP, M Newherry 
place le premier, d'après le style, tans le premier quart de la XVIII" dynastie, 
ainsi que la reine Aat-shet, mais M, Budge fail remonter avec raison cette reine 
jusqu'à la X1° ilynastie, et voil en elle la femme de Aa-neb-hapit-Mentouhotep, 


+ Le troisitme tombeau est celui de fa favorite Sad-ha. Son protocole 
complet est: A= TT WAPI aa, 2 61, Un autre fragment de parot 
de son tombeau donne #45, 25; ill”. Sur les côtés nord et est du tombeau on 
relève aussi des traces d'un roi Mentonhotep, qui doit être Neb-hepet-Re : ~— 

Deux autres fragments du tnmbeau portent encore ies débris de la titulature 
ile Sad-ha : 

at. Mko@—1 STN 0 (Navi, op. eit., 1, pl, AVI), où il 
semble bien que le début devail porter 1 24 =. Sud-ha aurait donc êté reme 


comme Aaschit. 
b, Pie. dl 20 (ap. at, |, pl XVI), 


ho La favorite Kemsit était propriétaire du lombeau suivant. San fom, mn- 
tilé, eat pemt sur le clé est, avec celui du roi Nés sins carlonele : 
\ 7 ral En ® _ W Il est conserve milacl, mars sans litulalure. sur le sarco- 


phage de la favorite : Tia” Nous savons qu'elle porbuit les memes litres 





que les précédentes". 


The A dynasty temple, LE, pp. 6. 1, pols XUH, A (argunreilli ), 
i Newsenay, P25, 8. 4,, L XXIV, 1908, " Op. cit,, Ly pl XVM (photographie) = 
p. ane: ef. Navize, op. el. 1, p. 8, file &. I, pt XIE, C (nquarethe }. 


“! Bunaé, Book of the kings, |, p- y. 1 dp, et, VD, pl XX (aepuameete). 
[NO Nine, am, ert, IT, pl KI. XU) et Nill, " Op. ait, |, pl. XXL (aquarelle), 
M Op, at, 1, pl AVI, D {photügeragilant | “(hp eit, À, pe 4g. 
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5° Du tombean de la favorite Keouit il ne reste que quelques fragments 
donnunt son nom ALES QUES EL [= cet, ot PUR HAT 
= & V1 Mats le sarcophage est fort bien: conserve of nous donne Ja tity- 


ature complito™, Elle y est dite | N37 {T= 4 SHITTY IG. 
où simplement | 7 SUT bP], ot quelquefois PA | ~ sans détermi- 


nalif, Une fois aussi elle est | 221 | 3 Mi. 





6 Enfin la derniére favorite, Hanhanit, qui occupail le sixième et dernier 
tombean, ne nous est connue que par les inseriptions de son sarcophage, qui 
est intissi bien conserve qne celui de Kaowit), Elle y est dite MIS Tu 
et (=F — 15 “WI ° 27: ts ues fy 
= MEST SU 7-5 GS LT TT, me fon aussi | 7 


OMR EI ST GEOX must 


Nous n'avons à one racer pour les trois dernières de ces favorites “ik SE 
+g épinse royale. 

M. Naville cite encore, outre = et Rls. un autre nom de favorite. 
qui est d'un intérèt tout spécial après ce que nous avons dit plus haut dete 
mère d'un dles Antof fondatenrs ile la Me dynastie: ce Mont os] D ! \- 
lol ce identique à celui que nous avons relevé comme chin 
certainement le nom le plus ancion de la dynastie 


Tels sont lus renselmenionts complémentaires relatifs à br personnalité el à Ju 
à a _ *. 1 Ti | 4 —i. ! 
fernille du roi UF eae "7 Roth CE Ÿs) 
que les nouvelles découvertes permettent ajouter à ce que j'ai de Ini 
dans le Livré des Hnix. Ge pharaon. que jai rangé sous le numéro 4 de la XI 
dynastie, nest pas, comme je le croyais, lo premier des Mentouliolep, ef il n'a 
aucun rapport avee lé prétendu roi Neb-hotep-Ré-Montouhatep , qui n'a jamais 
existé, Hest enfin absolument différent du roi NIZREI= airs 


G1 ¥ Gis 


= quia fail ronstruire le lenmple funéraire de Deir-el- 












“ Navivta, op, cit, À, pl, KV, 6, couplage, at pl, XX pour des textes. 
© thal Ly pl: XUUE GE encore au sujet dle Voir dé, À, pt. AA. 
cts ambos de favorites, A. Monee. Borys de l'kre- “Thad... Hh p. à. 


toire deo Meligiour, 1908, Al, p. 355-156, bad, 1,p 8, 
7 Voir thid,, 1, pl, XIX, À ot pour lo sar- 7 Voie plie haut, p. tos. 





—er 115 bes— 


Bahari, al qui était probablement son père et prédécesseur, Nous reviendrons 
bientôt, du reste, sap ce dernier, | 






Le pharaon ( 2 = ]-Montouhotep, que j'ai étudié sous le numéro 7 au 
Livre. des Hois\'), est à rejeler, comme le précédent, beaucoup plus Join dans la 
dynastic, ainsi que l'ont proposé MM. Naville, Ed. Meyer et von Missing. Son 
non d'Horus et de melti, =, Le maitre des dour moitiés de l'Égrypte, parail indi- 
joer, en elfel, dans li reconquête do pays par les princes thébains de la Me dy- 
nastie, un stade postérieur à celui désigné par le nom d'Horus et ile nebte de 
Neb-hapou-lé, TZ, te rassombleur des deux moitids de L'Érypte, lve qui rappelle 
absolument, antant que de pareilles comparaisons sont pérmises, l'épithôte de 
Rassembliacr de la terre russe qui ful appliquée au XVI siècle au premier jrand 
ar ile Russie, Ivan IV, 

Une petite hésitation apparaît pourtant chez les historiens en ce qui concerne 






Jours en verlu de-son souci constant de laisser | 
fin de la dynastie. 

Au-sujet dé eu roi je n'ai ancim monument nouvean à signuler en addition 
à ceux dont j'ai donné lu liste duns mon Livre des lois: je dois, au contraire. 
relrancher de cette liste le dernier monument, lo | XIV de Ja page 224: 
notre Mentouhotep na certainement rien à faire avecle & ’ lt) | =: LY 
de la walle des Anedtres à Karnak (n° 16), dont il n'est mème puis certain qu'il 
soit un Mentouhotep. | 


| 










VI 


l'urtive maintenant au n° 4 du Livre des Bowe, le Pharaon Ante, Antojia 
ou Anda, dont le nom d'Horns est TF, Hest tout à fait certain que-ce roi doit 


™ Tome 1, p.2aa-995. M Nachtrdge car deyptischan Chronnloge , 
le I dyn. danmple, Tsp. 8. et Wo peat. diète royale dis pages ay €t sto, 
i) flee, de dran,, XXXUL, p. a6, hote a. " Tome |, p, 924-207, 


Fulérisi, 1. TX. al 











—em 11h és 


Mre reporté de plusieurs numeéros en arrière et placé dans les débuts de Ja 
dynastie, comme l'a proposé M. Naville! Le seul monament qui avait contribué 
jusquà présent à faire descendre ce pharaon assez loin vers la fin de la dynastic 
était une phrase mal interprétée de la stole V. 3 du Musée de Leydel®, d'où 
l'on croyait pouvoir conclure à l'existence de quatre générations seulément 
entre le pharaon Q\ T$.... {7 et le pharaon Sanonsrit I* de la XIl* dynastie, 
en l'an 43 de qui fut érigée ladite stèle, Mais M. Naville a fort justement 
montré qu'il ne fallail pas faire dire à cette phrase plus qué ce qu'elle disait en 
réalité, et qu'il n'y avail aucune indication chronologique à lirer delle, Dès 
lore, rien ne s'oppose plus à ce que nous rendions à l'Antef-T > sa place légitime 
dans les premiers âges de li XIe dynastie. 

Mais M. Nayille diffère, encore sur cé point, d'avis avée MM. Ed. Meyer et 
you Bissing, car il place TP Antef immédiatement après le “=, —2, gouvérneur 
de Thèbes, Antef, fondateur de la dynastie, ef avant ke Mentouhotep et les 
denx Antef de la salle des Aneétres à Karnak 15. MM. Ed. Meyer et von Bissing, 
au contraire, réfnsant d'identifier ce Mentouhotep et ces deux Antefs de la 
salle des Ancètres avec veux que les trois stéles Pier, du British Museum et do 
Musée do Gaire indiquent clairement comme les desrendants de Tf-Anlef, 
font des trois rois de la salle des Ancétres un groupe spécml qu'ils intercalent 
entre lee, —#-nomarque Antef ot Horus T +-Antef. Pour eux ce dernier est 
done Antef IV, tandis que pour M. Naville il est Antef [7. 

Mon opinion est que M. Navillé est sur la honne soie en identifiant les car- 
touches ide ta salle des Incétres avee veux do l'Horus F $-Antef at de ses deux suc 
cesseuts iumédiats, PAntef TT ot le Mentouhotep 4. Mais, comme il 
semble y avoir enavant les) —2-pomarque Antef encore un antre Antef, +2, 
mais non nomarque®!, je donnerai à F$-Antef le numéro HI dans lo dynastie. 

De nombroux documents nous ayant fait connaître l'Antef-T# depuis la 
publication du tome l= de mon Livre dos How, je né crois pus inutile de dresser 
ot né nouvelle liste de tous les monuments sur lesquels apparait ee Pharaon 
unpor tan , dont le rügne ne dura jas moins, el peat-dire plus encore. dé cin- 
quante annwes. Gos monuments sont. à iia connaissance, au nombre de douse; 


"le QUI dynasty temple, 1, pe à be 8, “AZ, Bund KEM. 1909, pe Ba-81: 


Gd, Pte. serions bréroglyphiquer, The AP dynasty temple 1, p, BL 
Wades, pl. AMI, abe, “Vite piles hawt, jh, LT RER 


si VE je— 

i* Stile dite des chiens, trouvée par Mariette dansle tombean du roi à Drali 
abou'l Neggah. et conservée an Musée du Gares elle indique l'an So du roi, el 
nous donne, outre fe nom d'Horus \& FF. deux formes du cartouche royal : 











MG 
Î 


tS (Shy )”. 


* Stile de même provenance, achetée par M, Legrain à Louxor, conservee 


an Musée du Caire (Journal d'éntrée, n° 34346); elle donne aussi le nom d Horus 


el le cartouche 


GIE)" 





5° Stile ait pom d'un particulier nome f= . (qui servil sous lrots ros 


suceessifs : "Horus F$. roi f= |: 
Horas = "Fj. roi Ge je: 


l'Horus f+ =. rol SE Say 


1 


| lous trois sans cartouche, 


Elle est conservée au British Museum. sous le numéro gq [ex 1203 |. 


Ge Autre gièle du British Museum, numéro 100 [av 6 4}. ao nom d'un 


certain = 4: elle donne le nom d'Horus et le cartouche + (À 






== ln 


= 
ae 


ra ‘Stéle trouvée à Drak abou'l Nugyali en 1go5-1gog par M. Petrie; elle est 
au nom d'un certain | & |, et donne le protocole snivant du roi : (Tf 


F1 Voir Lisor-Soniren, Gat. prt. a Mise al 
Caire, Grab- und Donksterme des auitieren Aincha , 
Il, wt 40592, avec la hibliographie, à laquelle i 
convient d'ajouter Cisinr, L'art dgyption, a° sé 
rin, 1924, pl GXXNIX. 

™ Voie Garraten, Livre dre Row, 1, ji. 299. 
$f. 

Fe Thil, peat. STV, 

(Ji, pes36, 8 V. Cf. encore Garrmay, 
Rall de L'Innt, frang. d'archdblagrit. Vi. qu dy 

“\ Voie ibid, p. #26, $V), et surtout Bence, 
A guide to the Egryptian collections tr the British 


Mana, 1909, p- Foe pi. XXII, et À guide fu 
de Esrgptiun Callerves (Sculpture), 1900, Ps ao. 
n° gq. Ot. asd Navin, The XT" dynasty tomple ; 
1, pet 

M) Voir Busasten, Vere fipht an the history of 
ihe Bieeewth Dynasiy (dans the Americre Jowerl 
of Semitic languages soul Titernnres, XXI, 1908}; 
Novice, The NT lyn, temple at Detrol-fehart, 
1, p ao, el surtont Buveg, À Gukle, 1909. 
pa oo, et A Guide (Sculptire), p30, n° 400, 
Les deus stéles dn Writish Maseuns sind any 
ovires ile Guarnali. 

LEE 


+e 116 hei— 


Foe LB SAT AF C'est le seul monument écrivant le nom d'Horus sous 
sa forme complète J {27> (au lien de T +). Cette stèle nous apprend; en outre, 
que le royaume de cet Antef s'étendait déjà depuis Eléphantine au sud jusqu'à 
Aphroditopolis du X° nome au nord : tn—F | hots = "NL 


#8 Autre «tle de mime provenance an nom du mame À | eed | dont la 
phrase ES SET == Ta TT Ritencore all 
sion à Horus T+-Antef, à l'aide d'une sorte de calembour sur son nom 


q° Stele d'un certain j =) au Musée de Levdé { n° 'V. 5), disant 
qu'une fonction déterminée a appartenu aux anedtres du propritlaire de la stèle 
== ITS SYS rdepuis l'époque de l'Horus TE, roi Antef~ jusqu'à 
l'an 33 du roi Sanousrit fr de là XU dynastie fl, 


10" Fragment inédit au Musée du Caire. sans numéro d'inventaire ni de 
catalogue. contenant les débris de quatre lignes horizontales : sur ta quatrième 


ligne. on lit distinctement les simes WHF 20. 


14° Liste royale dite de la Suile des Inedtres, à Karnuk. datant de l'époque de 
Thoutmôsis I: elle porte eo a k= 
donné pas de vide entre Vol cartouche, mais la collation de l'original par 
M. Sethe i he Bibliothèque nationale de Paris a montré que ce vide existait, af 
ren n'empêche, déclare M, Naville . de suppléer les si pes FF dans le vide vpui 
précède le cartouche» S'il en est réellement ainsi, jai eu tort d'attribuer à ce 
rol lo n° 4% de da même Salle des Ancétres. portant T[= (=) 1%”. 
qui fait partie d'un groupe de sonverains tout à fuit différent, et doit bre à 
identifier plutôt avec l'un des Antef postérieurs à ta X1fe dynsstie, 





24 4". La copie de Lepsits ne 


Voir Permax, Qurawh / yoy), pill (ph 
lographie} = pl, TD (dessin) ef bp 3. 
“ Noir Permis, vlad, pl HE (photographie) = 


pl. IN (dissin), et p, 67 (Waixent, Gea dix 


alles, conservés au Musée du Cure, avaient 
fté déjà mentionnées dans CA rch. Hepirt of the 
Egrepi Explor. Faso for 1998-1909, pera. 


* Vor Caetmen. Lire dun Baie. Lp. 236, 
S VI, of Navicea, AZ, Ronil XLVI » Je 62-64. 
"Vote Lewes; Awe, ‘Tat toe in; 
Savi, Erk. dee CTT, Dynastic, H, pe 808: 
Niue, 4. 4.. Rand XLVI, p. 86. 
"cran, Lier dos Row, 1, p. seb, 
6 NI. 


ra” Enfin M. Naville pense que le LT (SC) 1 — J | #4 ft dont la 
lmbé est citée au papyrus Abbott comme étant située au nord duo 


(3 


en effet, certaine, à cause de la mention faite par le papyrus d'une stèlé sor 
laquelle le roi est représenté debont avec son chien favors Behouka entre ses 
jambes, renseignement corraboré parla stèle dite des Chieas au Musée du Caire. 









+ | ih est à identifier avee notre roi, Horus F0. La chose parait. 


Tels sont les douse monuments que je connais du roi T+- Antef. M. Naville a 
remanqué avec raison qué ces monuments, auf fa stèle n° 1405 du British 
Museum et la site de Leyde (numéros Gi g de la liste que nous venons de 
dresser), portaient tous le cartouche. Aux deux monuments sans cartouches il 
convient maintenant d'ajouter les deux stéles trouvées par M. Petrie. et que 
M. Naviile ne pouvait encore connaitre (ne 7 et 8 de notre histe)™, Ces 
quatre monuments sans ca rlouche opposés aux sept momnments aver cartouclre 
viennent confirmer de la facon Ja plus heureuse l'opinion émise par NE. Naville 
et à laquelle il convient, je pense, de se ranger, d'après laquelle Antef-T + 
ust le premier successour du nomarque Antef. fe premier Antef qui, à partir 
d'une date indéterminée pour nous de son long règne. entoura son nom du 
cartouche, sans tontofois ajouler à son protocole ni nou de nebo, ni nom 
d'Horus d'or. ni cartouche d'intronisation : d'où lu névessahé pour lui d'enclore 
aussi le litre 42 dans le cartouche unique, avec son nom le famille f 


VII 


La filiation de lHorns RIT §- Antel, range sous le n° g an chapitre du 
Livre des Rois Wraitant de ta A dynastie(. par rapport am roi précédent, est 
prouvée de façon absolument indiscutable pur deux monuments : 


i La stèle GC Pier, de Deal abou'l Neggah, qui donne le nom d'Horns 


M Voir Masrenc, (ne onquelty judierarre & The- * Te fragment ile Musde dus Caire Ca" 20 ule 
bis om tery do da ON" dynastie pot, et sa-73, tar teste cilesmt) portait probablenvent le ear 
ef Navies, The NU dynaory tenple, Lip.  fouche, sans qu'un prise fovlidom Palin 
Cf anv Gacraren. Livre des Rol, 1, po oes, aver certitude. 

SH. VE Tome 1, p. 207. 


rT. aa | 6 


+" LE lego — 
du roi ET, à, le cartouche HE (RS J= |. et l'addition Mit: tout à fair 
analogue à l'addition jj dB qui suit le cartouche de Antef-J + sur une des 
stéles trouvées par M. Petrie à Gournal®l, 





a Lu stèle 4903 du British Museum, au nom d'un certain f=. qui donne 
ke nom d'Horns = j et le nom de famille sans cartouche, ej=”. 

D'autre part, la stèle du Musée du Caire (Journal d'eurés, n° 34346), que 
j'ai signalés pour la première fois en 19060), montre qu'il y cui un roi entre 
PAntef-T$ et un certain Horus-|$ (9%; le nom de ce roi a disparu dans une 
assez longue lacune, mais il est à pew près certain que e'était celui de l'Horus 
= 7 i- Antef. 
Em 7 ; : 1 

Enfin ao quatrième monument, également au Musée du Caire, el prove- 
nant d'Abydos, donne le som d'Horus du roi, = . 0 ctson cartouche + % 


(RIZ) rl 









| » Sans Ajouter aneune indication sur des relations de famille de ee 
roi par rapport à son prédécesseur ni à son successenr “),. 

M. Naville identifie ce rol avec le) Ee a 1S ni" date ae 
Ancëtres à Karnak), et l'appelle Antel IHC. Je 1 







ferai observer que le qui, 
l'après la collation de M. Sethe sur l'ariginal, est absolument certain dans la 
lacune entre le signe % ot le cartouche. semble plutôt témoigner contre l'iden- 
ification. de EST À avec ce roi de la liste; il se pourrait loutufois (que nous 
nayons pus dans cette lacune le véritable nom d'Horus du roi. mais une sorte 
de surnom postérieur, analogue à l'épithète de ®** donnée par Ja liste de Karnak 
an preaier des Mentouhotep. Nous ponvons done, provisoirement tout au 
moins, accepter Fidentificalion proposée par M. Naville et accorder à l'Horus 
gue ve CO cngiième monument, 

En raison des deux = —#-Antef, le nomarque el l'autre, j'appellerai Antef IV 
le fils et successeur de l'Horus T+. 


UE Op, cit, p. wer, NA. biographie que j'en ni donnée : Lusce Siren. 


M Voir piles hantt, p. 116: 

Vor plus bout, p. 145, et aussi Livre dee 
How, À, p. 297, SITE. 

) Fulltèn de l'Tase. Frame, d'urehel. pes, der 
Cuire, CV 8g. 

D C'est ty stalls de porte que jar clé au 
Livre den Mais, 1, pouuz, STL Ajouter à ln hi 


Grab- wut Denkstrine des mutileren Reicks, Il, 
pb. Oo, n° 50069, Elle apparent à un nommé 
= 0 I 

ares. dust, Toft, on oi. et Sarre. 
Ueksder EVIL Dyn, M, j fiat, CL Navies, 
4.Z., XLT, pe 86, 


" The VI" dymaaty tewple À, py. 3. 


—re{ 119 jes 


MM. Ed. Meyer et von Bissing, n'acceplant pas Videntifieation de == 


—— 
* |? 


avec l'Antel deta salle des Anctires; te placent bien, comme M. Naville, entre 
I'Antef-J $ et le Mentonhotep-[$Æ, mais Tappellent Antef Vi", 


VIII 


Le successeur de PAntef 


test le roi Mentouhotep que jai place qui 


n° 10 dans mon Livre des Rois ( ( I, p. 248}, et auquel jai dunné avec doute le 
numéro IH] dames la série des Mentonhotep. [Il paraît bien, au contraire, avoir 


ite Le font premier des rois de ¢e nom. 


Es stile LEZ an British Museum donne tout au long son nom d' Horns 
+ et son nom de famille sans cartouche SENTE. 

Ea La stèle du Musée du Caire dit simplement, après Ja longue laenne où nous 

avons cru pouvoir rétablir lé nom de l'Antel =, que ce roi ful sui sur 


le irdne d'Égypte par son fils aa. M, En s 905 | je proposal de reslituer let 


IF] et de reconnaitre là le roi | 





}, qui ful anssi un Mentouliotep; 


mais dès 1908, dans mon Livre des Rois. apres avoir fait connaissance avec la 
stèle du British Museum, je renongai à cette restitution pour accepter cello de 
NL, absolument certaine, et adoptée aussi par M. Naville, 

Quant à La stèle de M, GO. Pier, elle ne fait aucune mention du successenr 


de PAntel 257,5: 


Ce roi Mentouhotep, fils d'un Antef, est assimilé par M. Naville, 


coup d'apparence de raison, avec l'ancêtre Mentouhotep ef) a= | 


avec bean- 






—] > dela Salle des Ancétres à Karnak’. Nest done Montouhotep =" 


1 Eu, Mewes, loc, at.. ef von Biaaitg; for 
fy, 

“) Noir plus humt, posi, ot Line dex Nowe, 
lp. #98, n° 10,5% L 

4) 00 Gates, Boll LAO Vip So, 
ef Livre des Mois, 1, po 228, n° 10, sil. 

M Larsiis, Asrrnbl, Taf. |, 9! 23, et Sore, 
tirk. der NPTEL Dyn. Ub, pe Gob; ef, Navin, 
À. 2, Band XLNT, p. 86, et The XT" dyn, tearple, 
I, po, où (mote 3] l'auteur dit qu'on peul-ire 


une mention de ce rot sue le fragment de la 
planche MIT, D, da Derr-el-Babort. 

5 Navese, The TJ" dynatty temple, 1, pe 3 
[id 1, pe, 16, M. Nuville gars cie oe roa ext 
cébuir ce din tube chy Bal-o)-Hosan ét de la elatie 
du Musée du Caire (voir plus haul, pre 1058 |. Voir 
aussi À. Z-, Band XLVI. p. 87, ou M, Navifle 
ntérilue à ee roi be eulfeet dy bois du Musée du 
Cnire tronvé ars la tobe dia Bals-et-Jlossin ef 


portant he nom “| at Lk S— ery 


MM. Ed. Meyer et von Bissing, n’acreptant pas cette identification avec La 
liste de Karnak, ont fait de l'Horus {l= le dencrième Mentouhotep et le septième 
roi de Ja XT° dynastic, | 

Quant à M, Sethe. il s'en tient. dans su petite note parue en Lou, à la pres 
ère identification, qui était la seule plausible à. cette date of on ne connaissait 
pas encore la stèle i203 du British Museum. Le roi (FM est. pour lui, 
"Horas S. rui derniére sonverain de to dynastie d'après les 
listes du nouvel Empire, Cette identification 4 été aisément refutes en 4 gos 
par M. Ed. Meyer. 

L'Horus [$=- Meéntouhotep, qul ta pas encore enlouré son nom du ear 
louche, est done bien, selon tonte vraisemblance, Montouhatep tv, prédécesseur 
el probablement aussi pre de l'Horus 1 —-Mentouhotep I sur lequel nous 
avons maintenant à présenter un certain nombre de remarques. 


IX 


Ge roi.conna par un Lrés grand nombre de documents, et dont le règne 9 
été fort long (quaranté-six ans au moins), est celui que j'ai rangé au n° 41 dans 
le Livre dea Rois”). Ce Mentouhotep ( IT) fut Le nassemb leur des deux lerres, comme 
lsintitule lui-même dans son nom d'Horus et de nebtr, TZ: c'est-idliré qu'il 
fut vraisemblablement le premier des souverains de la XP dynastie qui réyma 
sur Je Delta), 

Nous avons vu, en effet, que te plus puissant parmi ses prédécesseurs, 
l'Horus FF-Antel, nie régnait pas. an delà de 5, capitale du X° nome de ln 
Haute-Epypte!, Gels n'empêche pas M Ed. Meyer, lorsqu'il veut à Lout pris 
mettre sa classification des Mentouliotep en accord avec les prétendues données 


chronologiques de la stèle V. 3 de Leyde, de placer ce Montonhotep - Es) 
4 Fuvant-dernier rang de la dynastie, immédiatement avant ( | 
M. Naville a victoriensement refulé celle thése en montrant que certaines 








iN) Var A. %., Bat XTAL Eu 143-183, el " Voir Naviezn, AZ, Banil A191, m 87-86. 


talents deta fin de la XI dynaatie, ju 134, “ Vor plas hint, pe ant, 
© Waektrige zur Spot. Chrome, p.432 4, E Nachinige, ele, po 2%-aû, wt late idles 


"Voir Gaures, op, pdt, 1, pu sn8-ar. TOS: pe du 


tee HA per 







particularités dans la constrnction du lemple funéraire de | À à Deir-el- 


sat el de ses annexes pen observalenr impartial à placer le 





lislement avant { ot a er du Shall Wor Rig, TAnReELT 


et l'Anlef-Z TT comme trois Unterhäniga, vois-vassaux de [ . ayant 





exereé le pouvoir conjommlement à lui pendant son long règne", Je ne pense 
pas que cette hypothèse de rois vassaux des antres soit hem ndcessaire à Far- 
rangement définitif des noms royaux de la Al* dynastie: jé la crois, d'autre 
part..absolomont contraire à la réalité historique. Qu’est-ce qui nons prouve, 

du veste, que da liste royale Abydos et le Papyrus de Term ont prétendu nous 
transmettre les noms des dénx derniers vois de la Mir dynastie, ef pourquoi 
ne pas admettre tout simplement qu'ils se sont bornes à citer les deux pharaons 
de celte époque reculée dont le règne avait laissé les souvenirs les plus vivaces 
dans le souvenir des Égyptiens de la XIXe dynastie, Fun ( 





}, parce qu'il 
fut le premier à rassembler de nouveau sous son sceptre les deux moitiés de 
l'Égypte at à rétablir ainsi l'unité du royaume brisée depuis la mort de Pepi Il, 
| LE parce qu'il fut le premier à envoyer au pays des dieux, à 
Pount, une ns LES commerciale régulièrement onpanisée! 
afin, j'arrive au travail réeent publié par ML von Bissing in, 
Dans la liste winérale des vois de la dynastie qu'il donne à la fin de son 






article, l'autour attribue au roi qui nous ocenpe le numéro g, et le place entre 
| of le roi (27)- Men- 
besoins de sa cause, une 
remarque que je fis incidemment an Livre des Rois sur les diverses formes 
alfectées par le premier sine du nom d'Harus et de neba [ dut roi (EH 
M. von Bissing en arrive à distinguer un Horus Daa et un Horus T i puis il 


attrilme à le nom d'Horus {7 aimsi forgé. tandis qu'il réserve à 






le roi de Gébélein, faussement distingné ile ( 
louhotep fui-mème, Exayérant i dessein, pour tes 


Voir pitts haut. profs FT Her. de trav, AAAI, agen, pe co-ed 
CL A. Z., Bar ALI, 1905, pe 19s-13ù. ‘Tome |, ji. 24, cole 3, 
Hullviia, 1.1%, rh 


paul porte clairement sur lous les 
monuments le nom d'Horus TJ, M. von Bissing est obligé, pour expliquer 
Ts de recourir à un changement supposé el sans molif plausible dan¢ le 
protocole de ce roi. Toute cette discussion sur Jes changements de noms du roi 





lo forme | Em Mais, comme 


27 | est éxtrémement confuse, el ces changements me semblent : en outre, 
tout à fuit improbables, Is entrainermient da reste, si on les admettait. comme 
corollaire inévitable, des changements de même nature dans le protocole de 
- at, en ellet, la stèle €. 1 du Louvre peut. à la rigueur, être donnée 
comme portant FT et non TT (cela méme est, du reste, incertain en l'ah- 
sance ile l'original)", je ne pense pas que M, von Bissing puisse nice (que Lows 
les autres monuments connus du rai, sans distinction . portent clairement TT 


Qu'il me soit permis à vette occasion de symaley un certain nombre de 
monuments nouveaux de l'Horus TT, roi (2 J J-Mentouhotep, qui nore 
pu trouver place dans la liste dressée an Livre dea Rois : 


1" Fragment de stële rapporté en 1692 de Drah abou'l Negggah an Musée 
lu Caire, ol pulled on bayo7 seulement par Mf. Daressy"!, (hn y li} RTE 
BEI LHEÉ (EN En | Pell D>. M. Daressy avait cru, d'abord. pouvoir 
reconnaliré le nom {= dans les signes du cartouche martelés: cette lecture 
oul été assez inveaiseanblable, car Ante! n'étant pas un nom d'intronisation. 
mais bien un nom de famille, aurait di être tout au moins précédé de l'épt- 
thite Qe. Mais en 19089, M. Daressy est revenu lui-même sur ee point, ét a 
reconnu que les inartelages ‘laent plus profonds que lis signes: que, par suile. 
on ne pouvail distinguer ancune trace de signe quelconque. Mais pounyuor, 
duns cette note rectificative, M. Daressy a-t-il jugé à propos de transformer 


1 } 54 lecture antérieure, qui était 
exacte? | 


2 Fragment d'un temple du roi à Alrvdos 1 LS Len Ke (= ET | 
(Prime, Abydos, 11, pl XXIV, el p. 33 et ha), = 











voir Aluses, aus Sehowr, Le XI, sg0g, “ Vor iid... trois autres frgmétite du unt 
| “#4; Eh lit I — min hempliy. dont im mentionne une elalinw dus 

"dim, de Sere, dow Antig., VIT, peed, V7 

M Ji, 1X, pe of. del Eine À 
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O° Deux piliers de fgrès rapportés d'Éléphantine au Musée du Caire (Journal 
d'entrée, n° e557) par M.] Ei. Gautier en igog; ils étaient allrontés, et portent 
lous les deux, symétriquement disposée, la même inscription verticale, au nom 
de ta divmité près ; 





LE Là | 





Nous avons sur ces deux piliers le nom d'Horus d'or du roi, Qu-shouti, pour 
la première lois. 


f° Co même nom d'Horus d'or a été trouve. d'autre part, à Deir-el-Bahari 
par M, Naville, et tout récemment publié. Les noms du roi existent, en effet, 
aur quatre fragments de son temple funéraire": 


. RTS UE: 


L LKE je: 


= ee 


HEI=mN: 
d. EADY 


6° Voir aussi la lablette du British Museum, n°698, dont les dens faces sont 
reproduites par M Hall dans Navice, The V0 dynasty tomple at Dair-el-Bahari , 
|. 1E 13-424, et qui un été trouvée pur l'Egrypit Exploration Fund à Abydos 


6° Deux tables d'olfrandes provenant de Karnak et conservées au Musée du 
Caire: elles ne donnent que les deux carlouches ( Ammen ney KAMAL. Cataloprue 
general, Tables Coffrandes, n° 23007 eb aoahs, et pl Ill). 

FU Nas, The XP dynasty temple, Wedgie, of the Brith Moseum (Sculpture), 1069, p. 33, 


pL XF, ep as, n° Ltg |er-Gad |. 
Of, Buoue, À grurdir te the Py yptran falleries 


—##) 194 jee 

7° Divers fragments provenant des foulles du lemple funéraire du roi à 
Deir-el-Hahari : 

a. Novice, op. ait, L pl. MEL, Get H, pl XIV, Ey pl XIV (stèle de Sa- 
uousrit HT). ph NAVI, ALT. OD, et aussi pp. 57, 98 ef Go. Beaucoup sont an 
British Museum : Buncr, Gene 1909 (Seulpture), p31, da, 43,0" 106, 107, 
pny. 1 10, 


hb, Nevin, op, et, Uy pl. V, AC, Ds pl X, Net Pip. 4, 3,5, an. 
8 Grallito sur un rocher de Dembid ( Basse-Nubie ). copié: ef publié par 


M. Weigall, dans son Report où the Antiquities of Lover Nubia, pl. SVX. n° 8. 
M. le D G, Reeder a revu l'original et a bien voulu me communiquer que le 






prénom du roi = était entouré du cartouche, détai que M. Weigall n'avait 


puits Pere ‘| ne. 


g" Cylindre de Dendérab, donnant 29 (Wet, Aunales du Serv des Aniiy.. 
NE, ayaa. pe ro). 


ul contre, le Fa ile naos de Deir-el- Bahari ame j'ai alteibun à Ex 


J'en viens maintenant à la lecture du car enr “(ii 
pense que ce nom doit tre transerit ef lu de da même façon que le ae 
prenom de loutre roi de Doir-el-Balrari CET) soit Veb-hepet-tia, Nous aurions 
ving shies lois Neb = pet Ta, A Vs deux "ni po à et se 






- Or je dois ne du prime 
abord que pareille identité entre les doux cartouches de deux rois successifs me 
parall absoluument impossible. La lecture hope (| ®) est absolument certaine 
pour le signe “F, comine le montrent les légendes de beaucoup de scènes de 


lila et snccesseur de Nob- LR ha [fre 


“Tome tT, gp ate, 8 1. — 0" Nave, The VP dyncety trmple, 1p. Seb 4, al UH, [he 0. 


seb ET hee 

fondation de temples, où le ror, dans Faltitude de la course, tient d'une main 
l'objet A ou 4, et de l'autre main la rame LU: mais je ne-sache pas que rien 
nous wutoriss à eonelune de ces scènes que l'objet figuré par le siyme “Fat ortho- 
graphié be ait le moindre rapport avec une rame(!, Combien préférables à celle 
de rome me paraissent être les significations proposées par Brugsch (Joe, eit.) : 
Riclisehet, rechterinklig, alle Fupuven nal recldean Winkel, fquerre rectanprulanre, 
figure roctamgrularre, L'objet J est done quelque chose de très analogue à 
l'équerre usilée encore par les menuisiers el les maçons; c'est on objet dont le 
rile vien nt compléter coloi de la rame | dans les cérémonies de fondation des 
lomples, mais qui ne s'esl jamais confondu ayee cette rame, Je rappelle encore 
ici l'exemple prohant eité par Brogseh™!, et emprunté à l'inscription de Rosette , 
où les mols mee + ap sonl trails en grec par STI Tou rerpayanmou M). Si l'on veut 
maintenant “aimattre pour la rome ta lectnre {a J, dp., variante À WA bpow, on 
devra bien tout au moins reconnalire que ce mol est maseulin, tandis que | 2 A, 
Ap-it = équerre >, est féminin, el ainsi l'on aura encore à distinguer entre les feux 


prénoms des rois, l'un ( | devant se lire Nob-hpou-lié, l'autre ( 2. 
Nob-lpit-Bé, Le premier ile nos rois sera donc le Maitre de la Rame a dieu hé. 


el l'autre le Maitre de F Équerre du dou Ré, ot ainsi leurs noms seront assez 
nellement différenciés pour qu'on puisse ne pas être choqué de leur similitude 
plus apparente que réelle. 

Je sais bien que la lecture pou que je ‘propose pour lo fame | se heurte, 
en apparence, à la même difficult que l'ancienne lecture khrou conservée encore 


par MM. Ed, Meyer et von Bissing. Le papyrus Abbott, où nous sont relatées les 





profanalions subies par certaines tombes royales dela nécropole thébaine, 


appelle netlement nôtre roi à 7 4 ( 


Voir, par exemple, Banegcn, Wieroglyr 


phisch-demotisches Worteriuch , ji. 053, où ine 


pareille figure de roi eat represontee LL préei- 
nent à Deir-el-Ralart be made sobne : Naviiis, 
op. cit. T, pl AN, 6, et pi 4, 

a “| and M having the samo reading, mil 
both ic rat} an var. [Navitte. Op. eil,, LR 
fr. 11.) 

M Mirogl demot, Mérbrbse, jh 954, 





M A emploie donc là une 


“ Texte hicroghyphiqne Lg. 
I. «6, 

OF) Bivesen , op. cit, po gun, M. Till ( Proces. 
dings, AXVIL, 1908, po e777) he temarque jus 
telle différente de genre, 44 déclare, comme 
M, Nowilhe, que da rome {u la nine valeur que 
Tiqnerre du macon : #8, haper, 

UE Gaves, Lévre dew Noir, 1, ji 435, 
EXAX et Naveen, oper, D, 64, Voir Gavrmies, 


Loi gree, 
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forme féminine, qui oppose absolument à la lecture Veb-khrow-He, le mot 
khrou n'avant pas de forme féminine threat. Mais si l'on admet, an contraire, la 
lecture Apow, on comprendra facilement que sous Ja XX° dynastie, plusieurs 
siècles apres les pharaons que nous rangeons dans la XIr, on ait à ve point 
perdu fe souvenir des vois Mentoahotep que l'on ait confondu enlre eux les 
deux nome phonétiquement presque semblables Neb-hpou-Ré et Veb-hyit-Ré. EL 
puis, en somme, sommes-nous certains que ce soil bien de fa Lambe de =k, 
et nou de celle = 29, qu'il s'agit au Papyrus Abbott? Dans ce dernier eas, le 
seribe du papyrus aurait simplement écrit au lieu du signe 4, hp-t, un signe 
Ap, 4, qu'il aurait fait suivre de ta désinence = du féminin pour en faire 4pt 

Je crois done que la lecture Neb-hapou-Hé pour le cartouche © | répond 
4 tontes les objections el se trouve én complel accord avec l'ensemble des 
documents, 

Deux mots encore, pour ea terminer avec ce roi, au sujet ile la reine qu'on 
lui altribue assea généralement pour épouse. M, Maspero, dès 1883. avail 
publié les légendes du grand sarcophage en calcaire blane compact, trouvé dans 
uno tombe déhlayée près de Deir-4l-Balari et que lord Dufferin avait déjà explo- 
rés en 18590, ef iLavait supposé que la reine dont an y lisail le nom «ail la 
<= ]: qu'il appelait Mentouliotep IV. Or, M Naville.a retrouvé 
dans une tombe, à peu de distance du sanctuaire dont ER était le dieu 
principal, an sarcophage correspondant en Lout point avec celui décrit par 
M, Maspero, inais dont les légendes, éerites sans doute sur le couvercle, 
avaient disparu avec ce dernier. M. Naville conclut à l'identité des deux sarco- 
phages et confirme ainsi l'hypothèse de M. Maspero d'après laquelle la reine 
= ® auroil 606 la femme du voi (2 4 }-Mentouhotep. 

Sil en est ainsi, la reine non classée que jai ele à la page 4g. SIL, du 
Lome Lu Livre des Mois, doit Mire reportée aux pages 430-249. 





femme de | 





ii, mule +, por Les fragments époque ta 


missile trouvés poor MM. Naville ot Hall duns leu 
roines du temple funéraire de Doir-al-Malri. ot 
ane 






A4, BAL, 4889; pu 79, 
él Cawnmee, Livre dee Rois, À, pe #86 ef ahi, 


Le som de la reins ot. ei non ® A. 
cure on pent dire dans Maarae. Trois années 


de fouilles, ete. (Mission française dl Caire, |, 
p.434), CE encore uns description de es aur- 
cophage pur Dinnsst, er. de trie, XIV, 1804, 
LE 30. 
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Inversement, la reine Aasclut!"!, attribuée (ur erreur au roi ( 

dre rayée de hi page 297, et reportée à la page 219, car elle est 
du roi ( © 








X 


Le prince Ant qui porte le numéro +9 de la dynastie dans mon Livre des 
Rois (1. 1p. 237) est complètement népligé par MM. Ed. Meyer et yon Bissing. 
M. Naville, au contraire, en a parlé assez longuement®?. Ce prinee royal, qui 
semble bien n'avoir jamais régné, n'est connu que par la scène du Shatt er- 


Rigal, près Silsileli, où il est représenté debout devant le roi -Mentou- 





ee et accompagné du chancelier Kheti et d'une femme nommée 4 = 
Sl} — M. Naville pense que cette || — est la mire du pelt prince 


= |: lle serail done, par suite, la femme de (AIX el ferait alors 


double emploi avec la reine = %, que nous venons déj a ecco core 


(21} J'ai fait Pelle, qu contraire, la mére de EST 


que jai eu raison de l'identifier ainsi, car ello est placée derrière le-roi © 4) 
et non dernière le prince Antef, el si elle devait Are considérée comme la femme 
de S }, elle porterait pluwt Ir titre LE, non LT, Quant à li déstinée de 
ce prince f=", je suis d'accond avec M. Naville pour penser qu'elle fat assez 
courte, Le règne de son pére se prolongeunt très tard. au delh de 46 années: 
lé prince mourut sans doute avant lui, sans avoir été jamais roi, bien que fa 
présence du cartouche autour de son nom montre Qu'il stat lien l'héritier 
presomplif du trône: Ce fulson frère cadet (7), te prince Mentoulotep (+1) 
— Sas | The VE dynasty temple, | pl MIE. BY), qui devint roi à lu mort de 


Jo 








femme à 


i) gt je crois 





, sous le nom de 





“Un point reste, maljré tout, embarrassant dans la scène du Shalt er-Higal : 
eest Je titre TZ porté par le prince f=. M. Borchardt, qui a étudié lon- 
guement ce litre wl ses analogues, lruduil ves [pois mots par - der grelrele Vater 


des Golles> of pense qu'il fut, ou bien le père dix roi devant qui it est 


" faere dea Row, L p.437. Bh. [nom O° 483, comme ow bit dana Naveen, |, nah 
The XT" dynasty temple, 1, p. =, "Livre des Fois, À, 1 986. 
" Pérnum, A veaton re Beant, pl AVE, wi G8q “Ut, Mauss, À 2, find XLVE, p, 88. 


st EE 
debout. ou lien san beau-père, le mari de la reine jj — Ve Quoi qu'il en 
soit, ajoute, c'est un Nehenkinig ou un Unterkinigy de | }Mentouhotep. 
Mais aucune de ces explications, ef encore moins la conclusion. nollre un 
caractère satisfaisant: le prince f= est, en effet, représenté tont petit, tandis 





que le roi ( 2] l'est très grand: pourquoi done le père ou le beau-père 
serait-il ainsi beaucoup plus petit que le lits on Je beau-fils, et comment le 
pére où lo beau-père pourrait-il être Nebmbonig on Unterkoniy de sou fils où 
heau—tils? Le titre | doit done avoir ici ane signification tout autre que celle 
imagines par M. Borchardt, et il mons sea peut-être donné un jour de fa dé- 
COV EE. 


\l 





Le roi n° 13 de mon Livre des Rois; ( wen & J-Anitof, est cortamement à 
rayer de la T° dynastie et à rejeter dans fa période qui suit la AH dynastie, 
car lé décret de Contas daté de l'an 3 de son rogue! est gravé sur un monnment 
de Sanouset fe, ét, comme l'a fait remarquer tout récemment M. Liellemn, 
ce décrut est wn épisode de la luite entre les Hyksds ef les rois thébains de 
la NH dynastie =". 


Le roi n° 15 du Livre des foie, (© M Y-Antof. est aussi à reporter au 





delà de ta XIE dynastie, où il doit trés probablement étre voisin du précédent, 

De meme ponr le roi n° 16, ( k= ]-Mentouhotep, qui paralt bien appar: 
tem à lo XU dynastie, comme l'ont déjà supposé MM, Newberry (LS, B.A. 
L ANVIL, p. 103) et Ed. Meyer | Nachtniyre cur agript. Chronalogin, p. ay. note). 


Le voi ns du Lieve des Rais, Horus (=. +4 Cite Jr ne figure dans 


acne des listes récemment dresstes dea souverains de Ta Xb dynastie, el 
\L Ed. Mever a déclaré que le roi de la Salle des Ancétren à Karnak porlant ce 


"' Bortchio der philol. distor. Karen der gl de Tantei Eats, HQ te, po ten. Cf Rarieres, 
Siths, Geallechafl der Wistemachafion za Leipzig, Ancient records of Egypt, 1, 8 340, porte la tre 


Mond LVI. 1966, p, 155-280, Jueticu du décret. 
Tom LL p. 504-0 ‘4. ” Tome |, T- +46, 
uk op. 269,8 V. bis; pe az 


 Tueuenes, Meeherehen mer Chia le éfoili, "Dba, po aga 48 


a 139 pe — 


now appartenail selon loute vraisemblance & la VIM" dynastiett J'ignore sur 
quel Lémormage est fondée cette aflirmation; les rois de la VIII dynastie sont 
pau e rares, sinon tout à fait meena sur ta liste we a Salle es Ancétres, 





naslié, du moins à la période obscure qui a sutvi la XII Je ne vois, en toul 
cas, AUCUNE. AT ie le =e sous la VII Des 





nl off re, ha resle, jé ne reconnais, aucun caraclire de certitude, et on verra plus 
loin, à . fin du ee résen| se 298 existe en Nubie un roi dont le nom d' Horns el 





Ouant an coin a4 da Livre dre Aas, 


appelé Mentouhotep V, il est aussi le Moniouhote V de A1. Naville: MM. Bi, 
Meyer et von Bissing en font, au contraire, Mentouhotep VI, parce qu'ils n'ad- 
meltent pas fa fusion dé lancôtre (*'") Mentouhotep de la Salle des Ancétres 
avet [Horus {| ¢—=-Mentouliotep de ta stèle du British Museum. Tout porte à 
croire. en boul eas, we la XI iynastie lini) avee [uit et que son SUCCESS 





nimediat fat he roi | 





Di 5 DE ae le fon dateur 





tsenddbetamient avanil | 





CT Neetitr, cur iigypt, Chrmol., poet, note 2 “CE Pere, Abydos, I, 190%: ps. 8h, 00 
Weg piles Tims, pi 4258 eel so, Hf ut dit que ty reine dont Le tte esl repré. 
M Livre des Mois, |. ps ah do 4b, sontée hid, pl. XXXIE, n°7, est peut-être la fille 
Neue, AZ, Bond RLV, pr 86, ot vos or Senbhlan =thronggh whom: Amenémilt gaine 

Uissoré, Nee, de truc, L AXXO, p, au tho Kingdom and founded tha XID" Dyusstye, 
Ballets, 1) 1X. 
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Je voudrais rectifier la lecture que jai donnée du nom d'Horus for du roi 
aux carrières de Hammamat: ce nom n'est ni 1. comme je Tai indiquélu, ni 
EX. comme je Tat li quelque part. M. P. Môntet a bien voulu me connu 
niqner ty photographie de linseription, prise par ini cet hiver; on y voit un 
signe assez mal dessiné. qui né me parait pouvoir élre interprété que comme 
in}, skhem. Le fac-similé donné par Lepsins' est foul à fait conforme à 
l'original, al l'interprétation qu'il a donnée du signe dans son Kénirebueh 
est exacle, avec cette réserve que le Fest vertical, et non oblique comme il l'a 
représenté, 

Je dois ajouter cependant que, ontre l'inscription de Hammamat, deux 
autres monuments assez récomment découverts nous ont conservé le nom 
d'Hérus d'or du roi: 


1° (rest d'abord le fragment d'Abydos, que j'ai déjà cité au Livre des Rois 
(I, p. +45, 8 IX), et qu'on peut voir dessiné sur la planche XXV de Pere, 
Abydos, LUE UI porte MN 4 aes Zid: o 7. Nous avons tras 


probablement à lire ict le signe # dont la partie inférieure seule est ronservée, 





4 Cest ensuite une colonne.de grès tronvée en 1q08-1 900 à Gonruah par 
M. Fil. Petrie dans do cénotaphe de heb-sed du roi Sanklikara, ot sur laquelle 
bait tracé le protocole complet du roi, très mutité malheureusement aujour- 
MO NL (52 2 ES SET 
ete. M, Patrie fait observer { abad. , bp. 5) que ve nom d'Horns d'or, hotep, 
nétail pus connu antérieurement, En l'absence de photographie, il convient 
probablement de se montrer assex réservé en ce qui concerne ce signe, Si 
l'original porte réclloment wm “gne horizontal, jé préférerais line, e'éat: 
hdire $ couché, plutt que 1. 





M, Budge ( Livre des Rois, À pe 50) ignore Loul cé.(qui précède et ne donne 
pos de now d'Horus d'or pour ce roi, 


") atone des Rois, 1, je 243,81, Tal. XI, as 965, 


" Donkmaler, ALL 1, 1, 350 0, 1 my 1 puits M Voie PPro, Qurneh. 1909, pl VI 
the Leu enter te non if Horus d'or et + 7. él pe à, 


iles 
Comme nouveau monument de Sankhkara, découvert depuis la publication 
dus Lrere dex Rois, je signalerai le fragment de bas-relief tronvé à Éléphentins 
le 49 février 1908 et publié par MJ, Gltdat™: il donne fe nom d'Horus coilfé 
do @ et les deux cartouthes, 
XIH 


Voir: done comment on peut, jusqu'à nouvel ordre, établir la succession 
des pharaons de la X1° dynastie : 
1 Les —® Amtef I, fils de la dame QU; 
a Le 2, gouverneur du nome de Thèbes, Antef Il fils de 1n dame ivi: 
3° L'Horns T+-Antef fi, qui a régné au moins 50 ans: 
" LHorus = j-Anief IF, ils du précédent: 


0° L'Horns Î$=-Mentouhotep ie, fils du précédent : 
6% L'Horns | =. roi (ZE }Htemouiotip LE, qui arégnd an moins 46 ans: 


7° L'Horus 14, roi -Mentouhotep HT, tits cadet du précédent(?); 
son frère ainé le prince Antef du Shatt-er-Iigal ne régna pas: 


Re L Morus =, voi (SZ J} -Mentouhotep lV, qui répma an moins 4 ans: 
g° L'Horus f=, roi ( 


= 


= 








~Mentouhotep F, qui régna an moins 8 ans. 





Soit, au tolal, quatre Antef au début et cing Mentouhotep à la fin. Le 
protocole complet avec les cing noms usuels napparall qu'avec le second des 
Mentonhotep, le premier de tons ces princes qui ait régné à la fois sur Le Delta 
el la Haute- Égypte. 

Cette liste ne diffère de celle qui a été dressée en 1907 par M. Naville que 
par l'addition en tite de Ja dynastie du °-2-Antef, fils de la dame HE. 
Si l'on ne veut pas admettre Ndentitication:' des trois Horus de la Salle dex 
Ancétres À Karnak avec tos trois Horus de la stile du British Museum on 
obtiendra douze rois au lieu de neuf: j'insiste, en terminant, sur le fait que cétle 
identification, admise sans discussion par M. Naville. et très séduisante en effet, 
nest absolument pas démontrée. 


" Reewoil de traveur, À ANAL. 009, p. 64-65, 


—+e AS lee — 
XIV 


Enfin, je voudrais ajouter à celte Xe dynastie ainsi constituée un dppendice 
que les récentes explorations en Nubie. au dela de I'tle de Mila, ont rendu 
nécessaire, 

Dès 1406, on effet, M. Breasted simnalait Ju présence 4 Molokab, en Rasse- 
Nobie. d'un grallito contenant un nom royal entouré 
le noms propres de particuliers appartenant netle= 
ment au Moyen Empire. D isait ainsi le mom royal ll, 
ot remarquant l'analogie de formation entre le nom 
d'Horus guerg-raou-f et le nom d'Horus If = du 

CHI 
était à ranger aussi dans la Xl dynastic. Le cartouche 
restail allisible, 

Mats MM. Borchardt, Schäfer ot Steindorff qui avaient wussi copié le grraffito 
on question niérent lw présence du <— dans le nom d'Horus et proposérent de 
lire ce dernier =<; puerg-laour; or c'est le nom d'Horus du rot Noulirho- 
lep I deta AN dynastie!*); la lecture du cartouche étant également déclarée 
incertaine par M Steindorif, M. Ed. Meyer™ mil en doute l'existence de ee ral 
HOUVeENT, 

Ih fallut te publication de l'ouvrage de M, Weigall sur les Antiquités de Ja 
Basse-Nubie® pour rendew au bluraon dé M, Breasted [existence à laquelle 
i] avail droit, Au cours de son voyage d'exploration entre la première cataracte 
ol la frontière du Soudan, ML Weigall releva, en effet, plusieurs traces indubi- 
lables ile ce pot: 





rol , il pensait que le nouveau pharaon 





1° Ge Fat d'abord de graflito du Médik, celui-là mame qui avait été copié 
naguère pur M. Breasted = Of eit. pl. XLIX- n® 4 (photographie) 7 nl i, n° 4 
(dessin), La lecture dé M, Breasted fut ain: confirmée, ot le apparut comme 


i 


Bntasres, ite The American Journal of M Nédéräge tur égupt: Chrome. p.29; note. 

Settee languages and tieratures, XXL, Tus AE PL Wocann, À Meport an’ the dy figa 

p b6-07 nt hip. dq. CL ' nas Cvvwee, Lire tea of Lower Nabiw anil their ctlition ru qu 

des How s p- 805; 0" £8, 16> (publication du Suryire ies Antiquités ile 
Y Cacrmmn, Livre des Faw, LE, Fr 24 Mf ang, l'Égypte. ature | igor), 
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absolument certain. M. Weipall (bu, p. 96-93} a placé ce roi dans la période 
confuse qui s'étend de la XHTe à la XVI dynastie. 


% Entre le temple de Abou-Hor et celui de Kalabsheh, M, Worgall a encore releve 


le a i grallito (e—}, où le now d'Horus est nellament bert =; lé cr 


touche y est plus difficile à déchiffrer | 
De fa 


qu'a Médik; M. Weigall le transerit 24 
(pL'AXXIT, n°: el le lit Jabhienta(?) 
(tira, ae 
I A Tasehveh enfin, M, Weigall a relevé le nom Horns du roi 4 
inserit, celle fois, dans l'encadrement faussement aphelé bannière : | = 
(op. et, pl. LAV. n°». ot p. 1ab6). | 
Aussi M, Ed. Meyer dut-il se rendre à l'évidence el admettre dans ses 
Free Ms dés sur Li rss ( Los 25 M Tesistence sous la AT dynastie do 














Il reconnut aussi, par lo mime occasion, un second roi mentionné seule- 
ment, comme le précédent, par dés imsermlions milwnnes dans l'ouvrage ie 


M, Weigall. 


A Toschheh (op. cit, pl LAY, n° 1, eb p. 246) on peut voir. en effet, à 
dits du nom d'Morus du voi précédent, le grallito que voici = 


—)ANZ2ZIT" SLE | 


M. Weill, vemarquant l'absence de l'épithète we entre les deux cartouches, 
nest pas certain d'avoir affaire ict à un seul of même roi. 


| } ofS) ts 





‘A Abou-Simbel, M. Werpgall (op. cit. p- nor relevé le protocole suivant 
du: mime roi: = LENS É | | 


1 = 





]°157 


M aus Zettechrift für agypticcke Sprache, lie tri {i i pour voire be many de medics 
Raoul NLIV, pe 425, iderilhaguee out pret 'Hurtis. 
ML. Ed. Moyer (4,2, ALIV, p. ivi) rot 0 One par M, Ed, Meger (A2 SAV na pi). 
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3° À form, 4 3 kilomètres au nord du temple et juste derridre ta maison 
de lu poste, on voit encore deux inscriptions de ¢e voi, atitibuéés à tort par 
M. Weigall à deux vois différents - 


a, (=) {= +e oth) F 
~ Bm (o%f) 





Co XL ) (op. ott, pl. LIV, n° 4, ot p. 108); 
e NM = Ba (op. ent, pl. LIV, n° 6, et p. 108). 
Sur un rocher un penan nord dy lemple d' Amada: 


WILE (CRAY Flop. cit. pl LIlines, photogrs phie—pl LIV. 


_— ie 
n° 4, dessin |, 





6° Enfin, sor un rocher-près de Gerf-Hussein : (os ? | 
n° yl | 





| (op. eit., pl XAXTY, 


Dé mème que pour Horus fueng-taour-{, M. Weigall était disposé à ranger 
re dernier souverain, l'Horns snonfir-laoui-f, roi Kukaré(?), dans la période qui 
suivit la Xe dynastiots, Mais M. Ed. Meyer aflirma presque aussitôt apres que 
co roi et le précédent apparlenaient shrement à la fe dynastic : + Dass hejde 
Künigé der 11. Dynastie angehôren, ergibt sich aus ihren Namen und spextell 
aus dem Horusnawen, die dem des Stanchkerd (S'nhtewi-/) analog gebildet 
sind, mit voller Sicherheit= ©. 


MCE Wemate, A redond, Finport off the Egapi ined, 
Explor, Fond Jor 1904-1906, ps 481. " AL #., Bond ALIV, p. «1h, 


et 136 he 
Un second argument biré par M Ed. Meyer do nom d'Horns d'or du second 
de ces rois, qui porte À simplement, sans autre désignation spéciale, n'aurait 
plus conrs maintenant, puisque nous connaissons agjourd hui lé nom d'Horus 
d'or, 44], de et Ie nom d'Horus dor, $(2 ou autre), de ( | 
ln lout vas, je suis pour ma part tout à fait décidé à ranger ces deux vois 
Nubiens sous la NT dynastie. En ce qui concerne le second, je rappelle que 
Lepsius a donné, sans référenve, au n° 166 de son Künigsbueh, un protocole 


. 2S 1% 


mutilé ainsi conen : | i | i 





"1. Jar proposé, avec réserve, d'iden- 








lilier ce roi avec le de la salle des Anedtres à Karnak: les récentes 


CHE 
découvertes de Nubie semblent montrer qu'il serait préférable d'identifier le roi 
de Lepsius avéc celui de M. Weigall, dont le protocole est identique, 

Quant à savoir si le cartonche-nom de ce dernier, est, comme le 
pense M. Ed, Meyer'*!, une abréviation de (o Q f=" 
lion souvent employée par te papyrus Abbott, je crois qu'il convient de se 
montrer moins allirmatil que ne le fait le savant allemand, et d'attendre de 
nouveaux documents pour se prononcer. 

Je ne crois pas davantage qu'on soit en droit de déclarer ayer autant d'assi- 
rance que le fait M, Ed, Meyer!) que ces deux rois ne peuvent être placés 
qu'avant Mentouhotep IL H n'y a li-dessns aucune donnée ni pour 
ni contre. Ne serail-il pas plus raisonnable de ne rien changer a ta dynustie thé- 
baine, el do classer ces rois, dont Les traces wont dé trouvées Jusqueel présent qpu pui 
anon d'Éléphantine, dans une petite dynastie nubienne indépendante des pharaons 
de Thèbes, et dont les rois se seraient plu à imiter dans la rédaction de leurs 
protocoles leurs puissants voisins du nord. Nous aurions alors dims cette dynastie 
nubienne, dont le nombre des représentants viendra peut-être un jour sacérot- 
ire. comme le prototype de la grande dynastie des Ethinpiens qui tint plus tard 






ea l'abrévia- 


analog 





TE Carrom, Cinre des Mais, 1, p.947, a’ vs. Aid, of aussi Ceschichie dee Altertume : 1, 
mA, Z., Bool XLEV, pi: 10k, a édit., p. 937 at sn]. 
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et à diverses reprises les pharaons d'Egypu en Gehee, et qui même avec Piankhi 
conquit im jour toute la vallée dn Nil. Ne-savons-nous pus, envelfet, pur deux 
dorunents précis, que la sonverainett des Antef ri des Mentoulotep de la 
premiere dynastie Wiéhaine ne s'étentlait pas vers le sud an delà d'Eléphantine 
at de lu première cataracte? Ne sayons-nous pus, d'autre part, que les premiers 
pharaons de Ja All dynastie consacrérent à réconquérie la partie sud de Fancien 
Empire inemphile, entre les deux cataractes. la mème andeur que leurs ancé- 
tres dé lu ME dynastie avaient déploréé pour reconvrer la partie nord de ve 
méme Empire jusqu'à la Méditerranée? 1 paralt très naturel de supposer que 
cette reconquête du sud a été faite aux dépens de Ja dynastie nubienne des 
Lotedih } et des (o Hh i 
~ Encore une remanque pour lerminer. Je ne suis pas encore absolument 
convainen qué le troisième roi signalé par M, Weipall 
en Nubie, eur wn (rallito entre Dembid et Uneborkdb 
(op. cit., pl. AIX, n° a, dessin = pl. XXI, n° a, p 
graphie. et p, 5g-bo), soil identique au roi (etl) des 


décrets rovaux Irüuyis à Céplos un 1410 par MAI 









J. Reinach ef BK. Weilll, et encore moine qué ce roi 
nubien soit A ranger dans la Ville dynastie mempliite. 
M, Weigall, fisant le cartouche Hakera’ ou Wazkara’. avait déjà supposé que 
ce rot appartenil on Moyen Empire, til l'avait classé. comme les deux autres, 
dans la période intermédivire entre fa XINP at la XVI dynastic. Je serais assez 
disposé, pour mia part. à le ranger dans fa petite dynastic nubienne indépen- 
dante, contemporaine de la XI dynastie Uhébaine, en compagnie des deux 
souverains précédents. 


Le Caire, le au mai 191 4. 


H. Gavrmen. 
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INTRODUCTION. 


La relation de voyage qui fait l'objet du présent mémoire est fe texte 
d'un manuseril de la Bibliothèque Royale de Turin, retrouvé par 


M. Lumbroso, an cours des études qu'il entreprit sur l'Égypte des Grecs 


ot des Romains", 
Le manuserit comprend qualre-vingl-douxe pages recto ot verso d'une 


écrilure serrée: il est signé en larges lettres du nom de l'auteur, Bert. 


suivi de sa qualité : chef de bataillon commandant l'artillerie de la Haute- 
Égypte. Sur la première page, comme en-Wle du mémoire, se lit le titre 
suivant : [elation d'une course faite pour reconnattre une partie du désert et 
des montagnes à l'Est de Siouth, et en travers de la couverture, écrit d'une 
autre main : Voyage minéralogrique de Hertre. 

I! ne Faut pas être surpris de cette altération du nom de l'auteur; celui- 
ei étail alsacien, et son nom se prononeait à la manière de son pays, en 


avcentnant la consonne finale. Aussi le trouye-t-on éerit différemment : 


Bertre, Berte, Berthe même par les membres de la Commission des Arts 
avec lesquels il fut en relation. Ainsi, l'aigle (Aguile Hehacea) représenté 
par la planche AIT de Atlas d'Histoire naturelle est mentionné dans le 
lexte comme un spécimen tué à Siouth par Berthe, lieutenant-colonel (2) 
l'artillerie, membre de La Légion d'Honneur, De même, Girard, dans le 
chapitre de la Deseription de l'Égypte consacré à la vallée de l'Ésarements 
cite Barthe au nombre des oliciers et des ingénieurs qui l ‘accompapneérent 
au cours de son étude sur la route de Suez. 

Alexis Bert naquit à Molsheim (Bas-Rhin) le 30 seplembre +704, 
À dix-neuf ans, i] s'engageñ (6 mai 1784) au régiment d'artillerie 
dit de Metz. 


" Cummnose, L'Æyrite det Greri e di Romani, ji, 24 et suiv. 


_ pa B x _ 
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Le 16 février 1785, il fut incorporé dans l'artillerie des Colonies, où 
il devint serpent le 16 avril 1786. En moms d'un mois nous le voyons 
arriver au grade de deuxième lieutenant (1 mai), Ce n'est que trois 
ans plus tard que nous le trouvons premier lieutenant (59 novem- 
bre +7q1). Un an apres également, il est promu capilaine et passe au 
8° régiment d'artillerie à pied (1° juin 1792). 

De chef de bataillon aux États-Majors du Corps il devient sous-diréc- 
teur d'artillerie à S' Malo (1800), reprend à nouveau du service actif au 
1° régiment d'artillerie (1802) et ne quitte cette fonction que pour oceu- 
per à Turin celle de directeur des Forges du Piémont. 

À nouveau il rentre dans le service actif pour être admis en 1806 (25 
février) au traitement de réforme converti en une modeste pension de 
retraite. 

En 1824, il est remis en activité de service à In direction d'artillerie 
le Paris avec le même grade que précédemment, mais n'y restera que six 
mois, jusqu'à l'allocation de sa pension de retraite (17 juin +844), 

Nous le verrons encore du 8 juin 1814 au 10 novembre de la même 
année en activité de service à fa direction de l'artillerie à Metz, puis il 
quille définitivement l'Armée. 

Ses campagnes intéressantes sont uniquement cells qu'il fit aux Indes 
Orientales (1787-1791) et en Égypte dans l'Armée d'Orient} 

C'est pendant son séjour en Haute-Epypte, où il occupa le grade de 
chef de balaillon d'artillerie à Siout et commandait l'artillerie de Haute- 
DA ple, qu'il fil le voyage en question. 

Ge ful peut-être la seule expédition que l'on oblint de Ménou dont 
l'incapacité avait immobilisé les travaux de La Commission des Arte Celui-ci 
ful pour ainsi dire contraint par ses collègues, ainsi que nons l'apprend le 
général Reynier™), de favoriser une reconnaissance dans le désert afin de 
rechercher le gisement de soufre signalé soixante-dix ans auparavant par 

Ces renseignements biographiques 6 G! Revsien, L'Égypité après la bataille 


mont été communiqués par M. Ghuqust,  d'Héfopolis, p. «hq, L'auteur eonisibun lui- 
membre de Tlie ti tat. mene à obtenir l'assentiment de Menou. 
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le sieur Granger à l'Est de Siont. Les besoins de l'Armée d'Orient se 
faisaienl sentir journellement; Vinertie da général en chef rendait diff. 
cile Papprovisionnement dé munitions; les observations de Granger pre- 
naient done un intérêt considérable: 1 fallait absolument se rendre eompte 
de l'emplacement et de importance du gisement qu'il vénait de signaler 
el des facilités qu A offrait à l'exploitation. D'Anville, d'après les renset- 
juements puisés dans le mémoire de Granger, avait placé la Terre Soufréo 
de celui-ci auprès du Gebel Douean (Doukhan); i] existe bien on effet un 
gisement de soufre, mais soit que Je récit du Voyageur ail été inexact, soil 
que ses souvenirs aient 446 mal coordonnés, où sa deseription imprécise, 
il vient prendre place dans la carte de d'Anville à une grande distance de 
sa situation réelle. 


Voter d'ailleurs intégralement le récit in voyageur : 


¢ Anenes, poinres er mexénaux pe Li Tuémator, Monasrènes ne 
S' Avroiwes wr oe S* Pani. 


*Quelques arabes d'Akmin m'ayant assuré qu'il y avait, à trois jour- 
nées au delà dé Ja Montagne Orientale, de très belles forêts et des plantes 
éuriouses, je partis le 9g mars pour les aller voir, ayant avec mot des 
arabes et de chameaux. J'arrivai le soir à un convent des Goples appelé 
Deir Habouba-Comé® où je passai la nuit, Le 30, après avoir grimpé la 
montagne qui est fort rude et où il y a de belles carrières de marbre de 
différentes couleurs, nous fimes route par le Nord-Est, dans des plaines 
perreuses et des lorrents, jusqu'à cing heures du soir que nous nous arré- 
tames dans un torront que les arabes appellent du Chameau. 

Le ds nous nous mines en chemin à la pointe du jour suivant tou- 
jours la même route. Nous avrivâmes le soir à un torrent appelé Bérkene 
où nous passämes la nuit sous quelques arbres de Stal. Je vis en chemin 
quantité de craie et point de plantes, 


FL Gaanôte, Voyage, clinp. V, pe 07, — 5 Abow-Bactine ou Ambe-Hacdme, Satnt-Pacome. 


sf TD Ver — 
eles avril nous marchimes deux heures à l'Est. nous descondimes 
dans un torrent affreux bordé de hautes montagnes que les Arabes appel- 
lent Macanebibé, il est plus large que le Rhône et va se légorger ans 
le Nil au-dessous de Gingé. On trouve dans ce torrent quelques arbres de 
Sal, de Pambroisie el de l'oseille sauvage dont se nourrissent les gazelles. 
De ce vallon nous primes notre route Grant au Nord-Est et ensuite an Nord 
jusqu'a l'entrée de la nuit, que nous nous reposimes dans un autre torrent 
moms large que le précédent, appelé el Bonmé, auprès duquel nous trou- 
vames une carrière de marbre rouge et une de plâtre, 

- Le 4 nous marchâämes droit au Nord pendant trois heures, el atilanl 
par le Nord-Est. et à midi nous descendimes dans un torrent spacieux 
que les arabes appellent Macané el-Siouti, nous y tronvâmes un peu de 
vordure el un pendél particulier: nous nous y arrélames pour faire pailre 
nos chameaux, Je m'amusai à amasser d'un sel minéral qui ne diffère de 
l'alun de plume qu'en ¢e qu'il a plus de salure et que les filaments se 
séparant moins facilement, Nous nous en setvimes pour saler une chèvre 
sauvage que nous avions luce le matin. Ce sel se dissout difficilement dans 
l'eau froide: il la blanchit. Il ast rafraichissant ot propre pour les inflam- 
mations de ta parge. Il est formé d'une liqueur blanche, laiteuse et un 
pou alumimense: on le trouve dans les crevasses du roe. 

Après que nos ¢lameaux se furent repus nous continudmes notre 
roule dans ce même vallon. duquel nous ne sortimes que lef pour prim- 
per des montagnes lirant au Nord-Est, Nous arrivAmes à midi 4 une 
plaine qu'on nomme Karroubi, remplie de cailloux dont on fait de taba- 
litres el des manches de coulemux. 

«De cette plaine, on voit du côté de l'Est une longue chaine de mon- 
lanes, qui reçoit différents noms, et dont le milieu s'élève en guise de 
dime que les Arabes appellent Gehel- Doucan, où montagne du tabac. 
Derrière celle-ci on voit le haut d'une montagne appelte Gebel el-Zeit ou 
montagne de l'huile. à cause quelle fournit beaucoup d'huile de pétrole, 
Nous sortioes de éélle plaine à l'entrée de la nuit, el nous descendimes 
dans un vallon appelé el Court qui va se rendre À la mor Rouge. 
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eLe lendemain 5 nous marchämes toute la journée par le Nord, 
laissant à notre droite la montagne du Tabae. Je vis beaucoup de morceanx 
de porphire plus beaux les uns que les autres, du soufre sublimeé par les 
feux souterrains dont la terre el les cailloux sont couverts, et quelques 
pierres de granit. Nous deseendines dans le torrent Habahal où nous 
passimes la nuit. 

«Le 6 nous conlinudmes notre roulé au Nord. et aprés avoir traversé 
une pelle plaine couverte de soufre dont l'odeur incommode les passants, 
nous entrames à deux heures après-midi dans le torrent Turfe, qui va se 
rendre au village dé Charonne silué & l'Orient du Nil. Nous marehdimes 
le reste de la journée du côté de l'Est, parce qu'on trouve dans ce lorrent 
plus d'arbres de Sial, de genêt ot d'autres plantes que dans les autres. 
Mes eonducleurs me firent compliment sur mon heureuse arrivée, me 
dirent que c'était la l'endroit où ils avaient promis de: me conduire et me 
demandérent l'étrenne, Le compliment me surprit, mais il n'était plus 
lemps de me repentir. Il fallat me conlenter de ve que lon molfrait, ne 
pouvant avoir mieux. 

Aprés avoir herborisé nous avons fait remplir quatre peaux de boue 
d'eau saumélre n'y en ayant point d'autres. Je pris ma route wu monastère 
de Saint-Antoine silué au pied du Mont-Calzim, où jarrival le g à dix 
heures du malin. J'avais marche pendant lev jours, par des chemins 
affreux, toujours sur des montagnes. ......% 


Naturellement. avec des renseignements si peu précis, avee l'ignorance 
que l'on avait alors des ressources du désert, | impossibilité oil l'on était de 
pouvoir compter sur les bédouins qui, de tous les habitants de l'Égypte. 
étaient les seuls à connaître parfaitement la montagne, avec les erreurs de 
d'Anville, la Terre Soufrée devait échapper à Bert. H attacha, selon mor, 
trop d'importance aux représentalions graphiques du célèbre géographe 
français el pas assez au mémoire qui les avait inspirées. I eat fallu, dant 
eu possession des pages ci-dessus de Granger, partir comme Jui d'Akhmim 
el suivre pas à pas son itinéraire en recherchant l'emplacement des 
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ottadis at des montagnes qui indique surtout de ce Djebel Doukhan qui 
‘lait un repére précieux ainsi que le Gebel el Zeit el ne pas craindre 
d'employer huit à dix jours en recherches, aux endroits qu'il signale. 

La residence de Bert à Siout, c'est-à-dire en face de la région à étudier, 
le désignait naturellement comme chef de cette petite expédition. Rien 
ninidique, en effet, qu'il ail acquis une compétence spéciale qui l'ait signalé 
à l'attention des membres de la Commission. H avait bien fait partie du 
groupe de savants, d'ingénieurs et d'officiers qui avaient relevé la vallée 
dé l'Égarement, mais je ne pense pas que le temps que l’on y avait consa- 
ere all suffi à son éducation. Il insiste, il est vrai. assez fréquemment sur 
l'analogie de certaines plantes de son itinéraire avee celles de la vallée de 
l'Égarement, mais je erois qu'il ne faut voir là que des observations de 
son compagnon de route Raffeneau-Delile, mieux qualifié par ses études 
antérieures comme par ses dispositions spéciales, à s'occuper de questions 
qui étaient de la eompétence d'un naturaliste. 

Le manusert est publié intégralement sans modifications appréciables. 
Je note d'ailleurs les corrections de forme, assez insipnifiantes, que j'y 
nn apporiées. Toul d'abord, mon intention avail été de le résumer alin 
d'extraire de ce fatras de répélitions qu'il offre} certains endroits. un petit 
memoire susceptible de prendre, par sa forme comme par son volume, la 
place qui ni revenait naturellement à côté des travaux du même genre 
de Jomard, de Roziére ou Dubois-Ayimé sur le désert Arabique. La lecture 
en devenait aussi plus agréable, Mais il fallait pour céla le mettre au 
nivean des connaissances de l'époque et le modifier à ce pomt quil 
davenail méconnaissable. I ne fait cependant pas de doute que sous sa 
lorme actuelle i] nent eu qu'un médioere suceds auprès des membres de 
la commission des Arts. Tl eut été absorbé dans leurs mémoires person- 
Hels comme le furent, par exemple, les rapports du Général Bachelu. 
car foul y est à changer. On n'a d'autre impression en le lisant que 
d'avoir sous les yeux le contenu d'un carnet de oles où un journal de 
route avec des expressions incorrectes, des termes imprees, des remarques 
erronées, lel qu'on l'écrit Le soir aprés une Journée de falipues el sans 
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avoir fait col ensemble d'observations qui permet d'avoir sur le sujet une 
opinion délinitive, 

Le long resume qui le termine pourrail dre avanlapyeusement réduit 
à quelques pages tondis qu'il absorbe Ja cinquième parhe de l'ouvrage. 
Les deseriplions botaniques, condensées également en quelques pages, 
deviendraient plus agréables à lire el leur intérêt concernant la deserip- 
tion de la flore comme fa répartition des plantesine sérail pas aussi 
dispersé. 

Il en est de mème des observations sur la géographie ou la ispographie 
qui restent noyées dans un-amas de notes sans relations avec elles, Quant 
aux noles géologiques el minéralogiques, elles se répélent avec une 
prolisité ennuyeuse. Il est regrettable que les collections recueillies au 
cours dé ce vovare n'aient pas élé conservées mi publiées: elles auraient, 
uns une cerlaine mesure. suppléé a la description, jointes à la carte 
que destmait Raffeneau-Delile à l'intelligence du texte. 

Les quelques corrections que ya apportées au lexlé concernent surtout 
l'orthographe. Gelle des noms propres est trés variée ainsi le nom de 
D'Anville est indifféremment écrit Danville, d'Anville; le village d'El Berg: 
el Berdye, el Bergue, el Berdgus. Les Arabes sont appelés Matarat, Ma- 
tara, Malarâl: montieule y est au féminin. 

A noter au cours du lexte quelques expressions curieuses que Pon em- 
ploie assez rarement comme : terreur panique, pour terreur soudaine et 
sans raison semblable à celle que, disait-on, inspirait le dieu Pan: mles 
arabes logent dans une cahutes, mot familier d'origine allemande qui 
convient à un journal de voyage. Enlin, aux premières pages, en expri- 
mant sa joie d'être chargé d'une pareille mission. l'auteur ajoute qu'un 
lel voyage est un vérilable plaisir pour toute personne n'ayant pas om 
goût =masdrallement gothique =. Celle expression, prise dans le sens d'ar- 
riéré, barbare, dale de l'époque où Ton commenta à sintéresser au 
moyen dye. Elle est employée par les néo-classiques de In période qui 
suit fa Révolution; aussi. à défaut d'autre document, eul-élle permis de 
dater le manuserit, 

Bulletin, L IX. 


La 
= 
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Vai laissé aussi, sans y rien changer, les theories étranges que l'on 
trouvera sur la formation du sel gemme. Elles montrent l'influence qu'avait 
eu sur notre autour celle de la formation du salpètre: de même if explique 
sans embarras l'émanalion d'odeur sulfureuse ce qui lui permet, sans nier 
certaines observations de Granger, de douter de la présence d'un gisément 
de soufre dans le désert. 

Le mont Ghareb, qui est le point culminant de la chaîne promitiee dans 
la région qu'embrasse l'ilinéraire, est écrit de facon différente dans te 
manuserit et la arte, mais les voyageurs qui, depuis, en ont signalé fa 
position, donnent l'orthographe de Ghareh comme Wilkinson où Ghari 
selon Wellsted qui, le-premier depuis l'expédition, en précisa la situation 
dans sa carte de la mer Rouge" puis plus récemment Schweinfurth 
(V. Cartes). 

Malgré toutes ces petites imperfections qu'exeusent les fatigues du 
voyage, la hate d'atleindre le but poursuivi, Le désir et la joie d'être utile. 
co travail eut été pour l'époque un ensemble d'observations précieuses qui 
eussenl inspiré à un correcteur ¢elairé, Jomard par exemple, un mémoire 
aussi imbéressanl que ceux donnés par les membres de la Commission 
des Arle sur la vallée de l'Égarement ou la vallée de Qoceir. Il eut comblé 
une lacune immense en décrivant une région intermédiaire entre les 
deux précédentes el eut ainsi complété une monopraphie sommaire du 
désert Arabiq ue, Tl reste encore plein d'intérêt pour notre époque, car 
Nitinéraire auquel il se rapporte n'a plus été suivi lépuis. Les voyageurs 
antérieurs avaient remonté au Nord jusqu'aux éouvents de Saint-Antoine 
et Saint-Paul; de plus récents, comme les géulogues et les topographes 
du Survey Department of Egypt, ne se sont pas encore avancés jusqu'à celle 
région ou du moins n'ont encore rien publié de définitif sur elle; ét dans 
sa carte, Sehweinfurth s'est surfoul appliqué à relever le voisinage des 
monts Gharib et Galala jusqu'au littoral de la mer Rouge. 

Kin outre des observations sur les coutumes des bédouins, leat vie 


TU Wetsren, Travels lu deabia, 1838. +. varlé. 





nomade, leurs moyens d'existence, Vinumitié des Lribus du désert, ete. , 
nous trouvons dans ce mémoire une description minutieuse de Ja flore de 
l'ouadi Tarfa, des documents sur la réparliion géographique des plantes 
de cel endroit du désert, dans ta mesure où les délerminalions étaient 
alors possibles, car il ne faut pas oublier que loul ce qui n'était pas déeril 
par Forskal — ou à peu prés — était alors inconnu et allait alimenter les 
travaux botaniques de Ralfeneau-Delile. La bande de caleaire éorène 
qui suit la vallée du Nil y est bien décrile, ainsi que la chafne primitive, 
au moms en ce qui concerne leur facts, leur étendue péopraphique, leur 
variulions daspeel, leur Lopograplue, 

Mais ce qui attira surtout l'atlention sur lui ce fut la route qu'il signale le 
long de l'ouadi Torfa et dont quelques découvertes épigraphiques impor- 
lanles nous ont révélé, depuis, l'existence, C'est la première partie d'une 
roule romaine, ouverte par Hadrien", le long de laquelle on ne rencontre 
aucune de ces stalions ni de ces aiguades si fréquentes sur le parcours des 
autres voles gréco-ramaines du désert, Celle-ci deseendail à la mer Nouge 
pres d’Abou-Chahar el-Bahari, puis en suivait le littoral jusqu'à Bérénice, 
reliant ainsi les stations maritimes dont les géographes prees nous onl 
laissé les noms : Philotera, Myos-Hormos, Leucos-limen, Nechesia et 
Bérénice. 

Comment ce manuserit a-t-il échoué à la Bibliotheque Royale de Turin? 
ÉÉtaitil dans les papiers que Menon, gouverneur du Piémont, abandonna 
à la ville? Le doit-on au contraire à Bert lui-même qui, nous l'avons vu, 
fut directeur des Forges du Piémont et résida à Turin? Mes recherches ne 
mavaient donné aucun résultat quand M. Maspero, qui avait depuis long- 
temps atliré mon altention sur ce manuscrit, me dil savoir d'un archiviste 
torinais qu il avait été abandonné au milieu des papiers de Laplace, lequel 
fut, comme l'on sait, chargé de di riger la publication de la Description du 
(Egypte en même temps qu'il était Préfet de la Doire. L'entrée des Autri- 
chiens dans la ville dat aurait fait abandonner un certain nombre des 
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RELATION D'UNE COURSE 
FAITE POUR RECONNAÎTRE 
UNE PARTIE DU DÉSERT ET DES MONTAGNES 
À L'EST DE SIOUTH 


Présusure. — Fai à vendre compte d'une reconnaissance dans le désert à 
l'Est, on plutôt au Nord-Est dé Siouth; je pense qu'avant d'entrer en matière, 
quelques légères notions sur la cause de mon excursion et sur les cireanstances 
qui l'ont précédée ne seraient pas déplacées, 


Morir pe 14 neconwarssixen. — Il y a environ cing mois que l'attention de 
plusieurs personnes, et principalement celle du Général en chef, fut aitirée 
par quelques objets marqués sur la earty d'Égypte de d'Anville et notam- 
ment pur le Djebel-Dokban ou Montagne-de-Tabaë, où pour mieux dire, 
Montagne-de-Fumée, D'après cette dénomination, on a conclu que ce devait 
être une montagne volcanique, Une terre de soufre marquée sur cette mame 
carte yenail à l'appui de ce sentiment; l'imagination qui ne s'arrête jamais, 
se plaisait déjà à trouver dans cos parages exactement reconnus, des ressonrees 
précieuses pour le gouvernement. 

Si quelque chose pouvait me Matter, lors de mon départ pour la Haute 
Égypte, c'était, non seulement de me rapprocher de ces objets on état d'attirer 
l'atlention de tont homme, pour va qu'il aie pas un goût misérablement 
gothique, mais encore de pouvoir me livrer à de nouvelles recherches, devenir 
par là au gouvernement d'une utilité plas grande que celle que me laissait 
entrevoir mon état et ma position. 

Kise trae rarousée pan 1e Gévénar ex curr, — Le Général en chef eut ta 
honté de prévenir mes vues et me donna une lelire très flatleuse pour les 

ti Voir car de Ftallansan-Dlils, Désor. er. D Dana le mumuserit ee som ent derit dine 
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généraux Donzelot et Tayouch, commandant les premier et deuxième arrondis- 
sements, afin de les engager à me rendre utile dans des choses mème étran- 
res i mon service, pourvu que eelui-ci le permil, La reconnaissance de la 
terre soufrée ef du Djebel-Dokhan étaient an des buts de celle lélire. 


lowonaNe® pes MARITANTS. sun LES ORLETS À RECONNAÎTRE, — Une de mes plus 
grandes surprises, en arrivant dans la partie supérieure [de l'Égypte], fat de 
nn roncontrer personne du pays qui eft une connaissance portieulière du 
Djebel-Dokhan ot de Fi terre soufrée, ni les moines du couvent de Saint- 
Antome. ni les habitants des lisières Ù du désert, pas même les Arabes hab 
lués à parcourir les plages où les objets sont marques; aucun nen avail 
entendu parler. 


Rerann occsstoyné et roenouat. — Je m'adressai A des Français mème, qui 
disnient avoir envoyé l'année passée des Arabes des environs de Miniet pour 
celle reconnaissance el lesquels, suivant eux, avaient apporté des échantillons 
de lüutes les pierres; on me promit de me faire venir les mêmes Arabes, 
jattendis vaisement pendant quatre mois. 

Un membre de Ju commission des subsistances venait de faire un voyagé 
dans la Haute-Epypte, I! annonçait qu'il saisirait cette occasion pour recon- 
naitre le Djebel Dokhan et In terre soufrée. Je lui demanda à l'accompagner. 
mais des nouvelles du Caire firent précipiter son rfour, et, en partant, il me 
lémoignu ses désirs pour que jentreprisse moi seul cetle course. 


Ovnigurs oritncissewevrs onréxes. — Le général Donzelot eut la bonté de 
me communiquer bientôt après, un extrait de voyage du sieur. Granger | fait | 
en 1740. Nous reconnimes que lu carte de d'Anville a tu calquée d'après lui 
pour tout ce qui concerne la partie du désert entre lo Nil et la mer Ronge, 
depuis la hauteur de Beni-Suaf jusqu'à Taata; l'existence d'une terre soufrée 
devint une certitude pour moi, et lé Djebel Dokhan me prande probahilité: 
je reçus quelyues jours après, par voie de la poste, la copie du même extrait 
qu'on eut aussi la complaisance dé m'adresser du Caire aves un date [anté- 
rienre | de plus de deux mois avant In reception. | 


"7 Hisibre et éerit Hirièro dati ln téyie. {Nite le l'éditerr. | 
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Lx rorice sipprére pan Les sors pe cévénis Doyzeror.— Var ce moyen el 
quelques autres données de plus sur F existence de nos recherches. le général 
Donzelot. à qui je dois tonte l'entreprise et le suceës de mon voyage, voulut 
bien s'occuper de lrouver des Arabes qui connussent le désert qu'il fallait 
aussitôt parcourir et faire lous les arrangements nécessaires. Une tribu 
d'Arabes devenus sédentuires, dite el-Matarat, ayant son hameau dit Berdgue 
à l'entrée de la vallée de Siouth, semblait se présenter naturellement. 


Notion PANYENUE DUNE COMMISSION DESTIVEE À RECONNAÎTRE LES CÔTES DE Li 
ven Hocve.— Pendant le temps que les schetklis avaient été mandés pour traiter 
avec eux, i] nous parvint la notion qu'il devait y avoir une commission spéciale- 
ment destinée à reconnaltre les cites de la mer Rouge, depuis Cogeir Jusqu’a 
Suez. J'ai eru que je pouvais nonobstant contmuer à donner snite à mon projet 
qui avait été concu et était pr dt à être exécuté avant qu'il fut question d'une 
commission él dont le but d'ailleurs ne paraissait être que de parcourir les 
lisières (le la mer fonge sans faire des recheréhes dans l'intérieur. C'est d'après 
ces considérations que j'ai ern pouvoir entreprendre mon voyagé sans nuire aux 
principes de délicatesse que je professerni loujours, surtout vis-a-vis de per- 
sonnes de ma connaissance, d'un mérite distingué et que j'estime infiniment. 

[fut décidé dès le principe que le secret de mon voyage serait gardé exac- 
lement afin qu'étant seul, et sans être accompagné de forces imposantes, je 
ne fuss pas exposé à quelques mauvaises rencontres qui auraient pu ae 
lramer pour peu que mon voyage oul fli divulgué. 


Vorace evrnepnts avec Les Anines vt-Mirinar',—On conelut done avec les 
Arales el-Matarat, et le jour do notre départ fut fixe: c'est sous leurs ausplees 
el aver plusieurs d'entre eux tenant lien d'escorte que j j'entrepris la course 
dont je vais faire connaltre le résultat. J'observerai seulement préalablement 
que mes Arabes ignoratent le Djebel Dokhan et ta terre soufrée dont ils 
n'avaient mime jomais entendu parler; ils ne connaissaient qu'ime fort haute 


"Lae Avalies thy fa trilij des Molurät où Ma-  Siewt Mohamod-Ali dat brifer, en signa de chit- 
ill occupent la région orientale de Siout jus  timent, uo village de ia région, ce qui n'empwek 
qu'au onadi el-Habibi, Leur village priveipalest d'ailleurs pas los exactions des hubitswts de an 
encore E-Berg. aux confine du désart. Ci sont poureniere et de se riltipice jusqu'à thers foire. 
de véritables banilits trés roloutés des Arabes ile [Note de l'éditeur, | 
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montagne appelée (hroureh dominante par-dessus toute la chaîne ct d'où la 
mer Rouge se dévauvrait, 


Assothariox av vornen oo carorss Rirrevtac, cyaisreon nes Powrs-er- 
(asrssées. — Alin de pouvoir me livrer uniquement à la partie géologique, le 
citoyen Hafleneau, ingénieur des Ponts-et-Chausates el mon ami particulier, 
voulut bien, d'aprés nos propositions, s'associer à mon voyage, pour Ss orcuper, 
lui. exclusivement de la partie topographique. C'est à Ini qu'on devra la carte 
qui accompagnera le présent mémoire. [Voir note 1. p. 149.1 


CONSIDKRATION sin of MÉMOINE DIVESE pan soURNEES.— le sais que j'ai à Lrailer 
la partic la plus ingrate. Je vois même que j'aurai toujours des descriptions 
sèches et fastidieuses de dispositions de territoires à faire, mais jo suis con- 
vaincu que pour la science naissante de la géologie, il faut d'abord rassembler 
un praod nombre d'observations, même minulienses. C'est pour pouvoir Atre 
utile à celte science et non pour amuser que j'ai mis la plume à la main, On 
aurai peut-être pu désirer que je ne me hornasse qu'à une simple description 
de chaque objet remarquable et intéressant. l'aurais évité par là la longueur 
de notre compte-rendu; mais jai pensé qu'en rapportant jour par jour nos 
observations en forme de journal, ce serait la méthode la plus simple, lu 
moins abstraite, el par laquelle le lectour serait pour ainsi dire associé à notre 
course, en onlre qu'on pourrait, par ln suite, vérifier et même étendre nos 
observations pour quelque endroit particulier. 


AuricLe ranriceuen AU nowt OF CHAQUE JODRVER POUR LA BOTANIQUE. — 
Quoique ln saison {Mt absolument contraire pour décrire la fore du pays, on 
Wouvera à la fin de chaque journée l'énumération des plantes qui se sont 
présentées à notre vue: on verra qu'il yen aura un grand nombre dis répétées, 

Faurais désiré que les autres parties de l'Histoire Naturelle telles que da 
Zoologie, l'Ornitelogie. l'Entomologio cussent eu également pour chaque 
jour, chacun un article à part; mais la saison actuellement froide qui avait 
ott précédée d'une longue sécheresse rendit tout stérile à leur égard. 


Dipanr vx Srovra.—Je vais donc entrer en matière. Le 7 Brumaire au soir, 
auprès nous être revétus de notre nouvel habillement convenable à nos desseins, 
Hous sommes partis de Sionth, avons travursé le Nil et sommes entrés aussi[ÜL 
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dans un canal, dans lequel nous avons passé la nuil près d'un hameau iit 
Oueled Echerar, jusqu'à la pointe du jour du 8: of nos Arabes arrivèrent pour 
déharquer, distribuer ot charger des vivres, ce qm ne se fit pas sans beanconp 
ile discussions ef de délibérations. Nous nous metions en route pour le village 
LL-Berdgua de nos Arabes, qui eat plutôt un camp à demeuré, et est bati dans 
le désert sur la lisière du ln partie eullivée; c'était, dissil-on, pour manger él 
rompre la pain, contome sacrée et antique qui a encore toutes ses forces dans 
res lemps-el. 


Anairée ie vice Ke Bennavre. — Nous mimes environ denx henres pour: 
arriver à ce village; cheminant d'abord dans la partie cultivée qui formail 
une plame immense foule couverte de dourn déjà très haul et formant nne 
nappe de verdure dont ki longueur s'étendait à perte de vue, tandis que vers 
l'Est on la voyait bordée d'assez près par an terrain tout nu ét aride, ea un 
mot, par le désert même. C'était une vue des plus pittoresques que lo eon- 
traste de Ji fertilité ta plus abondante 4 côté de la stérilité la plus absolue. 

Nous passdmes à éôté d'une petits colline isolée élevée d'environ vingt-cinq 
pieds, coupée en deux par une espère de gorge aude ravin el couverte d'un 
santon et de torulieaus. Elle est toute formée de terrains rapportés, composés 
dé pierres et de gravier; tont y est calcaire. Elle n'est pas fa seule; on en voil 
plusieurs autres variables on grandenr ow dispersées sur la même ligne d'in- 
lervalle à autre, IT faut les regarder comme les restes pu témoins Watterrisse- 
ments plus considlérables qui ont él! enlevés à leur tour, Je réviendrai dans un 
autre endroit sur cet article. 


lhrricuuré o& Noos merrns an nours. — Tous nos ellorts furent inutiles pour 
hous metre cette journée en roulé. On ne nous demandait d'abord que deux 
heures pour se préparer, après plus qu'uns demi-henre, bientôt plus qu'un 
quart d'heure. enfin la nuit arrive, on nous annonce que Lol était pret, aie 
c'était à fox. ; 


Repas dass. — Pendant ce retard ménagé avec toute l'adresse possible, le 
repas, gage de notre sûreté, Sapprôle: il n'est servi qu'à la nuit, Tous les ssis- 
lanits saccronpissent en rond dans une pelle calinle. Ce qui ne peut entrer 
olstrne par dehors la porte: Il ne règne antine distinetion oulre le cheikh 


Ballade, LIN. de 











| 


—anl 14 bas — 
principal et plusieurs autres arabes, parmi lesquels il ne paraîtaucnne étiquette. 
| Ou observe ici auenne de ces cérémonies respécluenses et fastidieuses, si com- 
mimes aux gouvernements ture et mamelonk. Au milieu, ét par terre, on a 
por une vaste gamelle en bois, luute sale, avec ses rebords encore couverts 
de sou et de farine. On y a servi un monton tout entier houilli et dépites 
entouré d'espèces de crêpes mal enites, pour tenir lieu de pain. Elles sont 
dégobtantes par la graisse qui y est mêlée, Une dizaine de mains droites dont 
les manches longues et pendantes sont retenues par la main panche, s'élancent 
presque à la fois dans le milieu de la gamelle à fa manière d'un exercice réglé, 
Chacun déchire on flambeau, Enfin les premiers rassasiés sant remplacés par 
de nouveaux survenus et déjà le plat est aussi net et plus propre que sil avail 
Gl nellove, 


Uy rary, er pienerton gun. rate saltae.— Un peu d'eau-de-vie que je fis 
présenter fut aceueilli ot ha avidement presque par tons, sans distinction él sans 
scrupule. A cet égard, ef à plusieurs autres, je pourrais observer que le 
gouvernement trouverait, parmi ces gens ot leurs semblables, beaucoup plus 
ile Tactile à se prêter à toutes ses vues que dans les grands villages. sur les 
habitants desquels des motifs puissants de religion auront toujours leur in- 
fluunce. Romarquons qu'ils n'ont parmi eux aucun chérif ot cheikh de religion. 


k ils sont obligés d'envoyer leurs enfants jusqu'à une certaine distance pour leur 
L faire apprendre l'écriture même. 
; LE 9 BRUMAIRE. 


Dérrnr st pniène reéscinie: — Malgré mes ordres donnés ta veille, d'étre 
préts à partir avee l'aurore, le jour parall et s'avance sans que je vüie aucun 
| preparalif; mes prières, enfin mes menaces, ne peuvent aboutir qu'à me faire 
mettre on roule à g heures du matin. Nos effets chargés, dont le mondé reste 
dehout et forme un petit cercle dans lequel se récite une courte prière (qui 
était ine recommandation à Mien: 


Mincur sun ow soz D'ATTRRINISSAMENT, — En nous aclieminant vers l'embou- 
chure de Ta vallée de Makanat el-Siouti. nous longelmes la montagne qui était 


| peu distante de notré gauche ét nous marchdmes sur un terrain d'alterrises- 
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ments sélevant par une pente très sensible, sillonnée en plusieurs endroits 
par les eaux de pluie qui se précipitent des flancs de la montagne, et com- 
poste de graviers ef fragments de pierres caleaires souvent anguleux, 


Evrnén be ta vausés pire Maxawar au-Srowrs. — Nous entrons à environ 
10 heures dans Ja véritable vallée bordée de deux eneaissements escarpés et 
hauts chacun d'environ 100 pieds, Elle présente à son embouchure une lar- 
geur de près d'une tiene of demie et qui esl en partie wasquée par des terres 
rapportées s'étendant en pente donce, depuis ict jusqu'à la plaine. 


Cozurves argu Grès eyrso-stuiceus.— Vers 10 heures 4o minutes nous pas- 
sdmés auprès d'une petite masse élevée sitnée dans le vallon et couverte on 
partie de fragments de pierres calcaires et de silex, Le bas laisse voir des 
couches à pen près horizontales, composées d'un grès pypseux et siliceux dont 
la cassure jetie des reflets brillants sous forme de grandes James. 


Le soy pu'p4nioy xx cnaniys, — lei on aperçoit le sol de la vallée ne former 
pas un seul plan horizontal, mais au moins deux on trois qui s'élèvent par 
gradins les nns au-dessus des autres, en allant du milien vers le bord: le 
lorrent y serpente. 


Liv by roanenr. — À 11 heures 30 minutes, et un peu plus loin que ln 
colline, nous avons rencontré Je lit actuel du torrent présentant alors son 
bord droit ésearpé ot haut d'environ +5 pieds, tout formé d'un amas de galets 
roulés et arrondis dont la plupart sonl € calcaires el quelques autres siliceux, 
iis se reposaient sur une conche de terre marneuso grise; nous nous y sommes 
arrêtés pendant énviron vingt minules ef avons continué ensuite notre route. 
timlOt en snivant, tantôt en traversant Je lit des éaux. 


Avcee neqraast, bir Dotuanré, inote connesronnanr satin. — Bientat en 
avancant, on dépasse sur la droite un rentrant de l'envaissement dit Doumarié, 
dont le contour semble beaucoup Sabaisser el dépénérer en pente asset 
douce: vis-3-vis, correspond une espéce de. pointe stillante. 









Les DEUX BONDS DE LA VALLÉE NE SONY pas PARPAITEMENT doves. — On peul 
observer, on général. que le côté gauche de la vallée forme presque partout un 
escarpoment à pic avec des couches horizontales bien distinctes, tandis que 
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le côté opposé, quoique aussi élevé, à sonvent des talus marqués et le pied 
de son encaissement est généralement encombre: par la suite, on verra le 
torrent de Tarfé présentoy h cot égard de même fait, bien plus décidé, weri 
suit dit en passant. 


LE FOND DK 14 VALLEN EN FORME bE CEnODE PAntit seau, Deux avrexs vat- 
Lies, woNe rananr oo Sen ore Er-Hinmi, vaurne vexasr pu Nouv prea Er- 
Moçaneres, riexyayt ¥ anovrin, — Déjà on voit le fond de la vallée se fermer. 
les escarpements de droite et de gauche, apres s être d'abord écartés, viennent 


se rémniret se confondre pour n'en faire plus qu'un seul, La valléé forme J une 


éspèce dé grand cirque. Gependant nos guides nous montrdrent d'abord sur ba 
droite une légère interruption de l'encaissement. qui doit être l'emboucliure 
d'une votre vallée formée de deux branches dites ELHabihi ct ELFortesse. Celle 
de El-fahihi (ou fa hien-aimée) serail d'après les rapports la plus considerable 
el remonterat vers le Sud. Celle de Fortesse tirerait plus vers l'Onést: un peu 
plus en avant el sur la gauche, on voit l'entrée d'un autee vallon dit EJ- 
Moglreiva et qui remoute vers le Nord. 


Poewcy cnssix oss Anaees roca sx nexone py Sup ap Nonb er récrono- 
ovesesy. — Un des éhemins les plus fréquentés pour se rendre du Sud ai 
Nord et réciproquement, et qui est principalement suivi par les Arabes Ababdi 
ot lus Mäzées. est celui qui, en suivant ta vallée dite EL-Habibi, traverse ensuite. 
le Makanat e!-Siouti et passe de Ji dans la vallée de Moghreira, Nows avons 
traverse leurs routes [néquentées el consistant en plusieurs sentiers les battus. 
vers 3 less oR minutes, 


fucnax sont. — On voit alors sur la droite un rocher isolé remarquable 
parce qu'on le prendrait volontiers pour un bâtiment carré construil pur 
mains d'hommes: Les autres fois, disaient les Arabes, on Y trouvait de la bonne 


cau. Présentement on n'en trouve plus qu'en lemps-de plu, encore elle est 
sale. | 


Avawan ag FOND DE ca VALLÉE. Évxyrnér DANS x Havin, PRES PUNE CHETE DK 
SaëLr, — A fi heures 8 minutes nons sommes arrives à l'escarpeisent, au fond de 
la vallée, laissant apercevoir des couches blanches erayenses et horizontales, On 
trouve # son pied beancoup de sable siliceux d'une finesse extrême. ll formait 





inéme woe ardte saillante dans la direction du vent réynant. Nous sommes 
alors rentrés dang un rayin fort étroit, Les flances étaient Lrès sillonnés et taillés 
par d'autres ravins moindres qui y aboulissent. Dans le bas on voit des con- 
ches fort minces, fendillées, imitant des assises de briques: Vers Je hant, les 
couches paraissent plus épaisses. Après avoir chéminé quelqne temps, nous 
avons monté brièvement par nn sentier rapile el escarpe pratiqué dans an des 
flancs du ravin, el nous nous sommes trouvés bout à coup à une espère de vol, 

ayant sous mos piéds un. autre vallon un peu plus considérable appelé par nos 
conduclenrs Richebey. et qui se rend smivant eux dans In vallée de Moghreira. 


(invenes CALCAINES ET CUATEUSES AVEC. DES STILE; D'AUTRES MARNEUSES FEUIL- 
Lerges kr oxoviées, — En montant le sentier, nous avons foulé des couches 
calcaires, crayeuses, souvent feuilletées et ondulées, quelique fois lardites de 
noyaux de silex; on voit même des couches de silex; mais le plus singulier à 
voir, ce sont les couches feuilletées crayeuses on plutôt marneuses, qui, à ta 
superficie du terrain, jmitent les fenillets d'un livret qui se seraient dressés et 
même quelquelois renversés, effet qu'il faut attribuer à la partic argilouse 
ponilés par les eaux, 


Desceyre pays ai Vatedu vs Ricarner. Lieu pe cambeuxwr. Covcnts citcarnes 
cogviuines.— Après une descente krès courte, nous nous trouvämes dans notre 
vallée de Hichebey. Nons nous ÿ sommes arrétés de suite: il était 4 heures 
hüminutes, du côté opposé au petit col, dans un léger rentrant ou espèce de 
cirque. Ici, jens le loisir d'examiner plas particulièrement quelques couches 
horizontales qui étaient toutes calcaires, les unes tendres et erayeuses, d'autres 
plus dures formant souvent des pierres coquillières remplies de numismales. 
La surface extérieure est ordinairement gris-de-rendre; mais blanche à l'nté- 
rieur et d'un rain fin, approchant plus ow moins de la nature du marbre. 


Sai. mani: — Nous eûmes ici le spectacle de la recherche du-sel marin par 
nos Arubes, et qui est une des causes du voyage fréquent que quelques-uns 
d'entre enx font dans le désert Nous vimes en effet plusieurs de nos gaillurds 
s'élancer de Joules parts en sonilant avee leurs pics. 


La nains ve 14 pkcourack, — On me rapporte ou bout de très peu de temps 
une belle eristallisation saline ef fibreuse du goût du sel marin. Elle avait 


OE | 
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été reeneillie à l'endroil méme où nons notis sommes arrèlés, à environ 15 
pieds aulessus de nos lites, près d'un rocher escarpé, 


SON GIREMEXT ET 84 FORMATION, — Après avoir examiné le lieu de plus près, 
nous vines que eu sel tapissail les parois des fentes du rocher calcaire appro- 
chant de Ja nature de fa craie, el se trouvant encore anprès du rocher par 
petites masses dans one substance terreuse, friable, imarnewse ef amoncelée, 
Nous avons reconnu évidemment que le sel n'était dû qu'à fa filtration des 
eaux, dans le temps de pluies, provenant des parties supérieures et impré- 
pndes de sel, que l'évaporation faisait déposer. 


SA RECHERCITE EST UNE DES OLCUPATIONS DE KOS Ansnes, — Cu sel , Stivunt 
nos conducteurs, est très commun, et. en effet, nous l'avons vu par la suite 
rechercher partout où il y avait des traces de filtration. C'est à cet effet que 
les plus miséraliles d'entre eux s'enfoneënt à plnsietrs jours de distance de 
chez eux avec quelques Ânes chargés Mean et qui servent ensuite à rapporter 
le sel ramassé d'un côté ef d'autre, 


Dionessiox See ts rORMATION ne 8k aux. — On demanders peut-dire ce 
qui peut produire ce sel et s'il ne serait pas un indice certain qu'il existe des 
mines ou filons supérieurs, Quoique ce ne serait pas ici le lien de disenter 
celle question, on ne sera peut-être pas fché de voir une idée hasardée, 
mais beaucogp probalilé, Plusieurs observations confirment que le sel marin 
so forme journellement à Ja surface de la terre. dans plusieurs circonstances 
que je n'ai pas encore pu bien déméler, Parmi plusieurs faits, je n'en citerai 
qu'un, qui est d'autant plus frappant qu'il est sous Jes yeux de tout le monde. 
En effet, ne voil-on pas partout qu'on terrain cultivé qui a été abandonné 
quelque temps devient salé, et qu'il faut des moyens extradrdinaires pour le 
rendre de nouveau fertile. Quelques personnes pourraient croire que ve sel 
4 remonté de l'intérieur de la turre à ta surfaces mais ce qui prouve évidém- 
ment It contraire, c'est qu'à quelques pouces aulessoux, le terrain est par- 
fuitement déssalé, Si des observations on passe ensuite au raisonnement par 
analogie, ne pourra-t-on pas dire avec justesse, ne voyonsnous pas Lous les 
jours se former sons nos yeux le salpètre? (ou nitrate de potasse) qui est un sel 
neutre comme le sel marin (on muriate de soude) et cela par combination de 
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quelques principes aériens (Saxate et l'oxygène), Pourquoi le dernier ne se 
formeraif-il pas de même et sembilahlement! an salpôtre? Ei cela dans quel- 
ques autres circonstances que nous ne connaissons pas encore, de même que 
nous ignorons les éléments dé Tacide murialique et de la soude. Sans doule 
il viendra un jour où la chimie dévoilera ce secret auquel 1 serait cependant 
déjà permis de croire, ainsi qu'on à cru à la formation spontanée du nitre 
longtemps avant qu on sit de quoi était composé un de ses principes 
(l'acide nitreux) et sans qu'on sache encore de quoi est formé Fautre (la 
potasse ), Je penserais volontiers que la formation du sel marin est facilitée 
par l'humidité jointe À un certain depré de chaleur tel que celni du sable du 
désert, sans doute que quelque combinaisan ile terre y influe aussi, Gette 
idée admise, on expliquerait facilement ta cause de lu salure de la plupart 
les eaux des déserts. On pourrait mème expliquer la solure des eaux de la 
mer et l'existence des mines de sel gemme; mais je u'aperçois que mon 
imagination ana déjà trop écarté du but de co mémoire, 


Loris er approrisrowvemenr ne Nos Asanes,— Pour compléter ta journée, 
il ne me reste qu'à faire mention des approvisionnements, armement, cam- 
pomeut ot de l'apprèt des vivres de nos Arabes: En partant. il feur a été 
annoned qu'al allait s'approvisionner pour vingt jours de vivres, et on avait 
prévu que nous ne trouverions qu une seule lois de Vean en route. On eroirait 
J'après cela que nos Arabes auraient mené un grand nombre de chameaus se 
leur suite; point du tout. Chaque Arabe porte sur son dromadaire ce qu'il 
pour Ini et son animal pour tout le temps que nons devons être eee : une 
selle recouverte d'une besace destinée à porter des fèves, une où deux petites 
ontres de boue, don l'une remplie do farine et l'autre d'eau, pendantes sous 
les Manes de l'animal, voilà tout le chargement de chaque dvomadaine, ot il 
laut seulement sin par-dessus cela, pour la communauté de cing à huit 
hommes qui forment tm ordinaire, une petite gamelle où sébille de bois, une 
cafetière, une cuillère de fer pour brûler Ie café, wn pros baton pour fe 
piler, un pelit mortier et ane peau de mouton servant de pétrin. 





Leon samir, Quand à l'armement, il consistait pour la plupart [d'entre 


IE Dans De manuscrit on Lt: éreluaimenent, | Nobe de l'élite | 
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eux |, eu ut tisérable fusil A méche. un mauvais coutelas ou PE eit LL 
une corne d'amorces. Deux ou trois des principaux avsient un sabre, une 

de pistolets ot une grosse brique pendue au pomeau de derrière la selle, Un 
très polit nombre avaient, outre cela, des batons ferrés par lo bout en guise de 
pics, Au reste, il parait que leur armement pe leur inspirail pas à eux-mümes 
lwaucoup de confiance, car ils avaient tous, depuis le plus grand jusqu'au 
plus petit, la plus rrande peur des Arabes leurs ennemis ¢4 (jui tot Sont andy 
que ide lances. 


Case. — Pour te campement, j'ai cru le premier jour + apercevoir 
heaucoup d'ordre, mais il ne s'est pas soutenu par li suite, el cela dans les 
moments où il aurait éLé le plus essentiel, On avait le premier soir, en arrivent, 
disposé les chomeans de manere que, les uns edte des autres, ils garnissaient 
le contour du rentrant où nous étions arrêtés en faisant face de tous côlés vers 
l'escurpement, La selle et la charge de chaque animal étaient disposées vis-à. 
vis sa te, et, à l'entour de quatre ou cing feuy esparés et en avant des cha 
meaux, dlaient les hommes qui formaient antant de groupes. 


Pade inarion DY PAIN OUD ÉTAIT LA SAUTER NOLARITONE UK WOS Anings. — 1] (LE 
ne reste plus qu'à parlor de Tapprét des vivres qui est Ja chose la plus simple. 
J'ai déjà dit que te nombre de cmy à lunit hommes constitue un ordinaire. Aussi- 
(Ot arrivés, quelques-uns sé détachent pour amasser des brovissailles, tandis que 
quelques autres préparent ef nellorent une place pour servir de four, une Lroi- 
sème partie soceupe, en attendant, de la préparation du pain. La peau de 
mouton est étendue par terre. et à l'envers on y verse de l'eau et de la farine, on 
y pétrit la pâte qu'on arrondit en forme d'une galétte plate de trois à quatre 
lignes d'épaisseur et d'un diamètre d'environ hnit ponces. Déjà les broussailles 
rassemblées sur ta pluce du four forment un grand fen de flammes. On en retire 
les chorbons, on met la braise de cite. la galette s'étend sir du place éuliauffée, 
ot on ln recouvre en même temps de la braise qu'on avait écartée. Quand on 
sent une légère odeur de pain brûlé, il est temps de relourner la galette 
pour la faire cuire de l'autre edté, et au bout de 15 minutes, on voit le puit 
pétri. formé |! let cenit; en génér al, nos Arabes dtaientsi leates uns celle oèen- 
pation, qu'ils mangeaienl dé leur pain avant que nous avons eu le temps de 
décharger ét d'allumer notre feu. Les taleltes formaient tonte leur nourriture, 
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Quand ils peuvent se procurer un pew de | graisse c'est Le comble. de leurs 
délices. Je ne crois pas qu'il y ait ine tmaniére plus simple de sé procurer 
ues jé eta peu de Frais un aliment chatul et assex bon, à notre goût 
même, J'observerai que la erantte de se faire remarquer de loin par les grandes 
flammes, suite nécessaire de leur fabrication ile pain, tail canse que nos Arabes 
sarrétaient toujours antant que possible avant le soleil conché, afin que la 
nuit, qui faisait ressortir leurs feux, ne pot pas indiquer leur asjour. 


Prévanarron ov curé. — Us ne sont pas moins lestes dans la préparation de 
lourcafé, quoiquils n'en avaient jamais an grain de brûlé d'avance. Véritables 
aybariles A son gard, ils ne le prillent qu'à l'instant même mile veulent le 
prendre, et c'est ce qu'ils font dans un clin d'œil, c'est-à-live, pendant le temps 
que l'eau met à bouillir, le café est brûlé et grillé. 


Poses ne 9, — Quoique la vallée de Makanat el-Siouli que nous avons 
parcourue toute Ja journée, soit le rendez-vous de beaucoup de ravins, nous 
ny avons cependant pas trouvé la végétation en proportion. La première canse 
doit étre attribuée au défaut de pluie, dont il n'en est pas tombé, au dire de 
nos Arabes, depuis quatre années, aussi ne yimes nous presque partout que des 
liges desséchées. La deuxième raison est le séjour des arabes près de l'entrée 
de la vallée. Hs y font des exenrsions continuelles pour en arracher jusqu'aux 
moindres tiges et racines qui leur servent de bois de chauffage. Nous rancon- 
lrâmes encore. vers le soir, un dé ces Las de sable et de feuilles, seuls restes qu'un 
re végétal (le lamarisque) ¢ était parvenu, à force de lerrer, à ramasser autour 
de son pied. el qu on avait fouillé jusqu'au dernier rejeton de sa racine. Hl n'y a 
pas de doute qu'avec les secours soulenus d'un gouverneur sage, on pourrait 
lirer dans quelques par ages du désert un plus grand parti de li végétation, Cette 
idée paraitra peut-être jei paradosaly, jo me réserve de la développer ailleurs. 

A l'énumération des plantes observées, je remarquera, pour lei el pour 
toute Ja suite, que le nombre en sera très borné, car outre la sécheresse régnante 
depuis plusieurs années, nous étions encore dans la saison la plus morte; il n'y 
a pas de douté que dans un temps plus favorable, un amateur trouvera sa 
curiosité beaucoup plus satisfaite. Une des plantes les plus communes que: 


10 Gourmats: | Note de l'éditeur. 
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nous ayons rencontrées est le Zilla Myagroides (le Zilla" des Arabes) et dont 
Forskal a cru devoir faire un nouveau genre, Ila méme ern pouvoir en 
distinguer deux espèces qui, dans lé fait, ne sont que la méme plante, mais 
qui varie suivant le terrain él la sécheresse. 





Le Fagonia Arabien est également beaucoup répandu: Le Zygophyllum Mail 
surtout remarqué par nos elameaux, Plus loin se trouve le Piéranthus dé Forskal 
(la Rahda des Arabes), i! sert beaucoup pour le chauffage, On yoil eneore une 
artémisia Lrès odorante (le chiekh des Arabes); il entre dans la boutique des 
droguisles, c'est ane des plus jolies plantes du désert. 


LE 10 BRUMAIRE. 


Coyrrecavion ne Li novre pans 44 vautée pe Rroususr. — Bannan pe sane. — 
Nous tous sommes mis en route à 6 heures 3j4 ol avons cheminé dans cette! 
partie du vallon de Richebey dans laquelle nous élions déscendus fa veille. 
BientAt nous en laissdmes une branche sur notre pauche, dont on voit ta nais- 
sance sur lu droile. Un peu plus tard, on entre dans un des rameaux princes 
paix; nous le remontimes pendant un eourt espace de temps, ed 8 heures 5 
minutes, nous y rencontrimes une barre de sable qui traversait et obstruait 
loute ta vallée. Cette barre est assez considéralile pour donner beaucoup dé 
peine aux chameaux qui sont obligés d'y monter et d'en descendre. Elle se 
trouve dans la direction du vent régnant, et est composée d'un sable très fin 
dont presque tous les graine sont siliceux, milés de quelques-uns de calcaires. 
Mite ett de mème nature que celle que nous avors déjà vue auparavant. Je 
donnerai à la fin de la journée mes conjectures sur sa formation, 


SONTIU DU VALLON ET MONTÉE SUK ER PLATEAC, — Après avoir encore continué à 
monter le vallon jusqu'à & heures 37 minutes, nous nous sommes élevés tout 
4 coup sur le plateau par une arûte dtroite formant sur ln farche in anyile 
sailant, On voyait sur la droit: le vallon se prolonger et obstrud de plusieurs 
de cos barres de sable (qui s'avancaient plus on moins. 


“Balla, dis arabes, | Nove de l'ébiteur,| — \" Arbmiur Jintaics ou chick dos Arnbos: L À. du lé, 








Suis ov ALLOY necouvenr DE SILEX KT DE PIERRES caccaTnes. — Tout ce que 
nous. avons parcouru depuis notre. départ de ee matin n'a présenté jasqu'ier, 
dans les esearpements qui le bordent, que des couches à peu près horizontales 
toutes caleaires, dont la plupart d'une nature crayeuse où marneuse; des silex 
nombrenx tapissaient lé sol de Ja vallée souvent par plages et sous forme 
iI'éenilles ressemblant à des recoupes d'une fabrique considérable de pierres à 
feu. Quelquefois on les voit aussi en rognons. Les fragments et pierres roulées 
sont tons caledires; les plus communes sont celles à surface extérieure gris de 
enivre, bordées d'une multitude de numismales; l'intérieur est d'un grain fin, 


Svcesssros ne covenrs. — En montant l'arèle on a l'occasion de rencontrer 
les couches horizontales sus-mentionnées. On reconnait duns la partie mférieure 
des couches assez épaissés blanches crayeuses + après viennent des couches 
(ouilletées quinons ont encore présenté ici des fonillats très minces quis ‘éeartent 
souvent el se renverseut même. Plus haut se montrent des couches érayouses 
ou MArNeUseS remplies de silex nombreux sous forme de noyaux. Alors on 
commente à voir aussi des couchés supérieures délruites par intervalles el le 
silex parsemé devenir très épais sur toute la surface. Au-dessus des dernières 
couches crayenses, règne une couche calcaire plus dure, coquillière, à surface 
eslériente grise ; dans l'intérieur on y découvre beaucoup de numistmates. Les 
eames et les vis en général y sont fort rares. 


Carwiy sen de pare. —Asrror bes xyvinons.—Nendussur le haul, nous 
avons marché sur un plateau qui est assez uni en coloyant à quelque 1 listanee 
de notre droite le vallon dont nous venons de sortir: le terrain de ce côté et 
auw-delh paraissait extrèmement raviné : snr notre gatiche, à la distance de : JA 
de lieve, on voyait un escarpement avee quelques cônes tronqués, seuls reales 
d'une masse supérieure à notre plateau et qui a été réellement entraînée. 


Sous-sot. — Le sol du plateau ne présente que des fragments de merre cal: 
caire prise, à numismates, anguleux el non roulés, provenant tous des débris de 
sa couche supe rieuré, avec des alex ordinairement sous forme d'écuilles, lé on en 
découvre la raison, car on voit les noyaux se fendiller et former même plusieurs 
lames parallèles qui se débitent d'elles-mèmes, C'est cette disposition qu'on appel- 
le étre fissile, qui est requise dans les silex pour pouvair en tailles des pierres à fen, 


fis 





—-e{ 164 eo 


Nurssinck DES HAVING EY DES VALLONS PAR DES SEELONS., — On apercoil nailre 
. sous ses pieds plusieurs ravins, qui dans l'ongine, ne commencent que par de 
simples sillons qu'on voit s'élargir, ef après un tres court espace former déjà un 
creux considérable qui, de ravin, dégénère bientôt en un vallon, On en aperçoit 
qui, dans leur course, ont brisé les couches en entrafnant une partie ef ont 
forme ainsi tout d'un coup des cascades. Vers 9 heures 30 minutes, nous avons. 
commencé à descendre par tine pente assez douce et avons traversé une espèce 
de vallon, ayant devant nous un escarpement qui paraissait se joindre à celui 
«perçu précédemment sur notre gauche, l'observerai que ce vallon semble 
n'avoir ici qu'un bord escarpé, l'autre qui est opposé imiterait plutôt nn glacis 
raviné. 


Evrmée miss Hor-saran der nxvos. — Le vallon ravers’, nous pénétrdines 
par l'ésearpement qui nous paraissait an premier aborid dans un ravin dit 
Kot-malar; après y avoir cheminé un peu de temps, nous NOUS ¥ arrélames: 
depuis 10 heures jusqu'à 41 heures, 


Le rennin Oprne rovsorns Le CALCATRE KT LK sites, — Ce soit toujours des 
| couches calcaires el marneuses renfermant béaneoup dé silex qui Nous envi- 
'ounént partout, 


Souris py mirix, — Kn ehemimant ile nouveau, nous laissdmes d'abord sur 
nolre gauche ane branche assez considérable de notre payin. peu de temps 
après nous nous élévimes en laissant le ravin continuer sur notre droite. 


Mancus dns ox esréon pe rtarve HÉCOUFENTE D8 prroxs, — Noite nous 


; rouvimes tout d'un coup dans une espèce de plaine ou plutôt dansnn vallon 
ayant des ramifications plus profondes, On aperçoit devant soi. ot principale 

| ment sur la gauche, sélever de nombreux pitons. les uns de lu forme de 

cônes tronqués, les autres coniques. Au-deyant dé nous sen est présenté on 
qui avait la figuré d'un coin dé mire. Us paraissent lous avoir Tait partie d'une 

| masse plus considérable el qui se montre encore plus loin el sur la ganeho 

1 sous une forme éscarpée; vers Ia droite le terrain s'élève en pente donee. 

a Romane, valle de to pluie. Hol Fignifie une vallée Wis large, une sorte de petite plaine 


sangle. | Note dle Tivtitenr, | 
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Ts consipén aie pe porkaras: — Aussitôt ya on est monté, on trouve un tas 
considérable de débris de vases de terre dont on continue toujours de rencontrer 
quelques fragments dans cetle espèce dé plaine. Au reste. le sol est recouvert 
d'une multitude de reeoupes de silox. 


Nooterse Montée, — Von pont MONTAGNE pere gr-Goiayre, DUFÉRaNTE oF 
TOUTES GELLES Qui paéokorvy.— Vers +4 heures au minutes, nous nous sommes 
élevés de nouveau par une pente adoncie et avons alors aperçu une longue mon- 
fagme où plutôt nn fort ridean dit e-Gwiante™, s'étendant de notre devant. 
diagondlement vers la gauche, Elle à un aspect différent de tont ee que nous 
avons vu précédemment, parce qu'au lien d'escarpément elle présente un som- 
met arrondi avec une croupe bien formée. sillonnée et ravinée de haut en bas, 

En continuant notre route, nous nous sommes approchés de celte chaîne et 
avons bientôt traversé Je lit des eaux que verse sa croupé. Nos conducteurs 
nous ont encore montré sur la droite un ravin, qu'ils préténdaient encore se 


rendre dans la vallée de Richebey, 


Exrade ans ue vaucon pe Rov xe-Geriyre, enaxaenir on race. — Las 
HAUTS. ENCAISSEMENYS NEMPLACÉS PAR DES PENTES ADOUCIES — À i heure i} 
nous avons traversé ta montagne qu semblait barrer notre roule el nous 
sommes lombés dans un ravin on vallon nouvean dit Mot eltrurante, tout change 
in de face, nous avons déjà vn la chalne présenter vine croupe bien décidés. 
À présent, entrés dans ce vallon, on reconnait derrière soi le dos de ta mon- 
lagune qui montre ict un esearpement compose cle couches, au lien de cheminer 
entre des bords escarpés, on n'en voit que d'aplatis ‘devant par des pentes 
douces. Au lieu de couches horizontales, on n'en Lrouve plus que Winclintes, 
Eu voulant déterminer leur direction ot leuy inclinaison, où apergoit que tout 
est variable. On voit des couches s'élever dans dés sens diamétralement Opp ossia, 
Cependant, leurs inclinaisons vers le Sud et l'Ouest paraissent les plus cons= 
lantes ot sont celles qui qui ‘dleectont. aussi les couches de la chaine. On observe. 
dès le commencement qu'on eat entré dans ee vallon, que lé côté ruche 
s'élève par des pentes très adoucies avec des rayins latéraux très multipliés el 
ires larges er comparison de leur peu de longueur. Ces ravines sc repélent 


On. pourrait fire à cactus endroits Rolt el-Cinulé, {Note do l'éditour.! 
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quelque fois en moins de cent loisés, Le bord opposé au contraire est plus 
osearpé avec poinl de rameaux ou peu sensibles. 


SITÉATION ON? MONTICOLE SINGULIER, SON ASPECT ET Si NATUNN DIFFÉAENTÉ 
OÙ TOUT CE QUI LENIRONNE. — À peine a-t-on cheminé une demi-heure dans te 
ravin en examinant el en cherchant à donner quelque régularité aux inclinai- 
sons et directions dés couches, qu'on voit tool à coup le vallon s'élargir el 
s'arrondir comme pour former une espèce de grand amphithedtre au milieu 
hiqnel est placé un monticule, remarquable d'abord par les contrastes de ses 
rouleurs noires et hleadtres entremélées de blanc et de gris. A l'aspect seul ils 
différent déjà totalement de tout ve qui est dans les environs. 


Prennes citcarnes yornitaes. — On trouve en méme temps sons ses pivds 
quelques fragments de pierres calcaires d'un bleu foncé n'ayantaucun rapport 
avec toutes celles vues jusqu'à présent. En marchant sur leurs traces pour 
remonter à lear origine on s'aperçoit qu'elles appartiennent à ce monticulr 
snsdit, On les reconnait par la cassure et par l'épreuve des acides pour être 
une espèce de marbre noir à gram™ grenu très fin. Quelqués petites lames 
spathiques le font déjà préalablement préjuger calcaire. 


focus composke pips sevauuiehe eycoRR RY Linbés ox chisratt pk scHOnE: 
— Rendu au pied du monticule, je fus tout étonné d'y rencontrer encore ume 
autre pierre élrangère et bien plus singulière, Elle est extrémement dure et 
senitillante, sa cassure est un peu grenue, d'un gris cendré et variable, on y 
voil, lardés, des polits cristaux vitreux noirs qu'on reconnait pour être ce 
qu'on appelle ordinairement short, On aperçoil en outre des points blanes 
mats disséminés, et ellervescents avec les acides, qui sont dus à une matière 
calcaire qui a pénétré la masse, 


Sow diseaenr. — Ma première idée fut de la regarder d'abord élranpère au 
sol de cette partic, et comme ayant 6 apportée par ln main des hommes: 
mais on élevant les yeux él en In voyant élevée) sur tout te monticule, je fus 
lorcé de la reconnaître pour appartenir à ce lieu, 


UE Fos de rameaux on iles rameaux jun ag “La css grenue, | Note de l'éditeur: 
sililes, (Note de l'Aditenr,] ™ Disséminée: [Note de l'éditeur. | 


" Montieule est doris nt fénritn dans le texte- 





En voulant déterminer Je gisement de celle roche composée él si extra- 
ordinaire, constituant én partie notre monticule qui est de la hauteur d'environ 
ho pieds el qui est situé au amheu d'une région of tout ce qui l'environne 
lui est étranger, je crus d'abord devoir l'attribuer à on filon, mais bientôt je 
ne VIS plus qu'un bouleversement général qui ressemblait à un tas de décom- 
bres ou un assemblage informe de moéllons, où plutôt an déblai d'une carrière 
considérable. Parmi les différents fragments, tous variables par la grandeur, 

se lrouve lantôl dispersée, tanlôl rasemblée par plage, notre roclie composée ; 
tont à côté, et quelque fois môlés,avee des morceaux détachés qui sont calcaires 
el Tu approchent des plus beaux muarbres. Ceux-ci contrastent surtout par 
leur couleur, qui est blanche, dans les fragments du sommet passant pur 
différentes nuances jusqu'au noir qui se trouve vers le pied. 


Supposrrios SUR Li FORMATION REGANDÉE comme PRIMITIVE, — Je regarderüi 
donc dorénavant notre roche composée comme un schorl en masse (ou roche ile 
come de Saussure), je la supposerai de formation primitive; il ne resterait ici 
que les extr@milés d'une base à peu près verticale contre laquelle les caleaires 
seraient venues s'appuyer; la suile acute de ce mémoire pourra donner plus de 
probabilité à ce sentiment. Au reste, quelque hypolhése que l'on voudia former 
ce n'est pas moins un phénomène pour la géologie que ce monticule isolé et 
dtranger à loul ce qui l'enviroune, qui n'offre. comme nous avons déjà dit et 
comme nous verrons encore, que le calcaire lé plus commun. 


GISEMENT DES coveNES CALCAIRES Nornes. — En descendant du montieule- on 
voit à son pied et du cdté du chemin la coupe de plasienrs couches inclinées, 


composées de notre pierre caleaire noire, On revoit encore quelques traces. 


ile ces couches après avoir quitté le monticule et & sa droite lorsqu'on rentre 
dans le ravin. 


CONTINGATION or ta noce durs lor-uiran. Avonnaurôs ve sizer. — En cont 
nuant la route, le ravin se resserre avec des bords s'élevant des deux colds par 
des pentes encore plus douces que précédemment, On aperçoit parfois des 
couches argilo-crayenses mises 4 nu, lardées d'une multitude de silex qui sont 
si abondants que tons les noyaux se sont pénétrés mutuellement et qu'ils ne 
paraissent composer plus qu'une seule masse uniforme, d'autres lois, ils forment 
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de véritables couches continnes. On voit les fissares des couches crayeuses 
mêmes loutes remplies par la matiore silicause, 


fis sont DEME-TRAVSPANENES er PisstLes.— Remarquons que les silex jonchent 
eo outre généralement la surface du gal, Ils sont souvent demi-transparenls, 
ordinairement pénélrés une teinte feernpimeuse tirant sur la couleur 
drange, lous sont si fissiles qu'ils se délitent à l'air seul en lames minees et 
parallèles: ils sont parfois si entassés qu'on les prendrait pour les restes d'une 
exploitation. 


This rhopars poen Pinner pes prennés: À var, — Je ne pense pas qu'il y 
en ait de plus propres pour fabriquer des pierres à fen; outre leur disposition 
fissile qui est absolument réquise pour pouvoir les travailler, la nature a déjà 
fail la plus grande avance. On en trouve qui sembleraient en avoir subi a 
première préparation. 


Avis twvonrinr. — J'ai cru devoir insister d'autant plus sur cet arbole que, 
count) plus généralement, les collections de l'ethnalopie ne seraient poutre 
plus oxposées à être dévalisées et cela pour obtenir de misérables pierres à feu 
d'une cinquantaine d'échantillons, 


Annivse ar NANGUE SON ty Gnas pLareic:— Enfin à 3 heures 20 minutes: 
aprés nous tyre élevés insensiblement par notre ruvin, nous nons sommes trou 
vés lout d'un coup sur un plateau ou vaste plaine toute nue ét à perte dé vue. 
Le sol ne laissant voir que de nomlirensés écailles de silex de l'espèce dont i 
vient d'Atre fait mention. À 4 heures 39 minutes. nous avons laissé sur notre 
gauche un sentièr batt qni divergeait de notre chemin, Nous avons continué 4 
marcher sur le plateau jusqu'à 5 heures 4/4; alors nous avons descendu tn 
escarpement d'environ 30 pieds de haut pour lomber dans un vallon appelé 
(ou plutôt improvisé par nos Arabes) Abou #l-Khdrade (ow père de la aude), sans 
doule 4 cause que cette plante à paru ici plus commune. Nous avons eampé 
de suite au pied de lesenrpement. Le bord opposé est abaissé, on voit toujours 
les successions de couches raleaires erayeuses el marnenses, avec de nom- 
hrenx silex semblables à ce que nous avons vu précédemment. 


M... Stet observation fait plus connue, | Note de Téditeur| 











Prawres pv 10:— Parmi le petit nombre de plantes yn dans la journée sont 
les tiges desséchées d'une plante de soude À (appelée par nos Arabes Zu). 
C'est un arbrisséaur à feuilles allernes très courtes à extrémités épineuses et 
rélléchies, remarquable par sa floraison qui présente des petites touffes de 
saïes roides desquelles s'élance une épine très eflilée. Je l'ai rencontrée pour 
la première fois près de La barre dé sable. Le platean d'ensuité était dénué de 
tout signe de végétation. Dans le vallon du Hôt-matar on retrouve cette mûme 
soudé A et nne antre espèce B (dite dgelod), C'est velle-ei qui sert prinetpa- 
lement & nos Arabes pour faire Vincinération et retirer la soude; elle à ses. 
liges harbacdes, les feuilles opposées très courtes, demi-cylindriques. obtuses, 
très succulentes de même que tonte la lige. Elle élait en Meur, On y trouve 
encore le Fagonia Arabica ét plus abondamment le 2illa myagroides. Le Kot el- 
Giante a offert les méiues plantes, et en outre cette espèce l'armoise odorante 
(seluekli), 


LE 11 BRUMAIRE. 


Dépanr: LA SURPAOK DO SOD IMOTANY OfS DUNES; SA COMPOSITION, — Nous nous 
sommes misen roue h GL. 37 minutes en traversant d'abord obliquement le 
vallon ow plutôt Le lit des eaux de la veille, On aperçoit déjà partout levant soi 
la surface du sol configurée différemment de tout celui que nous avons vu précé- 
demment. On voit une suite de petits monticules, la plupart à tête arrondie; 
les plus éloignés en avant paraissent Les plus élevés: cette disposition de terrain 
paraît ¢Llre en quelque sorte comparée par sa configuration à celle des dunes. 
Sil ya quelques parties escarpées elles sont raves el peu élevées. Quand on en 
rencontre, elles font toujours voir en place le calcaire crayeux el marneus 
avec des silex. Gelni-ei és parsemé sur toute la surface du sol, C'estainsi que 
loute la matinée et ane partie de l'après-diner nous avons cheminé à travers 
des collines, en traversant plusieurs lite des eaux que nos conducteurs prenaient 
Lonjours pour le même qu'ils appelaient Abou el-Khéride!, 





Sorre ne La aovre.— Anuvéed yy oon sr raaraer pes Exux. —À 84h. 30 mnous 
entrdmes dans un lil des eaux assez considérable à plusieurs embranchements 


M Las Khrit Salvolw fietide (Sob; ) est très abondant. par endroits. | Note de l'éditeur]! 
Bulletin, 4, 1X. | aa 
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of bordé devant nous de plusieurs collines assez hautes, s'élevant les unes 
dernière les antres. Après l'avoir traversé nous remontämes par an de ses 
rameaux, qui se rétrécissait dé plus en plus en même lens qu'il sélevail pur 
une pente sensible. Nous parvinmes à 1 0 heures vers son extrémité, qui formait 
un col ou un passage dans une esptee de eliaine-se prolongeant à droite of à 
gauche. Nous avions devant nous, sous nos pieds, un autre vallon dans lequel 
nots sommes descendus par un glacis assez doux. 


Rerus.—A 11 heures, mous nous sommes-arrélés dans ce vallon près d'un 
léger escarpement pour nous reposer jusqu'à midi, d'où nous avons continné 
de nouveau notre roulé en abandonnant de suite notre vallon pour couper 
entre quelques collines ol pour aussilht retomber dans un Jit tout au plus 
remarquable par quelquesamas de sable dirigés dans le sens du vent et adossés 
i des collines, | 


Denvien mavix pre evcons Anoi ki-Kuéarne. — Covenes pe cazciines souvexr 
cootreniae.— Nous avons également bientôt quitté celui-là, pour, ea traversant 
ine pelile erêle, retomber dans un dernier vallon ou plutôt ravin dit encore 
Abou el-Khiride et dans lequel nous avons commencé à marcher vers midi 
el demi. En eheminanl, nous avons observé plusieurs [ois des coupes ondulées 
crayenses, mélées de silex qui sont ici plus opaques el présentent en général 
line vassure plus grosse, On rencontre aussi des couches calcaires plus dures. 
irés coqnilléres, tantdt remplies dé mumismales 4 l'infini tantôt mèlées d'autres 
sthois, surtout d'espèce de spondyles. 


Ahuvée ae con Dascasre pan ox asvin io sr éenour. Carenwe, — Nous 
nous sommes ainsi successivement élevés dans co ravin loujours accompagnés de 
collinesarrondies et en forme de dunes dont l'ensemble rompose une masse asses 
élevée surtout sar la gauche, qui parait bien plus oncaissée: ef nous sommes 
parvenus à 4 heure So miniles vers son extrémité, formant aussi ici un col d'où 
nous sommes redeseendus pur un autre ravin très étroit fort court, très rapide, 
que nous avons laissé se prolonger vers nolve gauche avec une course plus 
tranquille, et remarquable par une caverne. 


Monrés ran us auras mare oprogé ey seunniner ay pusedorne. — Srwe pore 
FORME keit.noe.sace,— Nous sommes aussitôt remontés par un ravin. Ony trouve 
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la superficie du sol environnant parseme de silex à cassure d'un gris sombre 
“gras, approchant de la nature du peschstern silicenx et dont um très grand nom- 
bre est remarqualile par la figure singaliére qui représente un corps rond ei 
a manqué ata Nature dans ta formation de la douxitme couche concentrique. 


Annrréed on yooreso cot: Vre seacvorr.—O'est après avoirescaladé le dermter 
ravin, fort court et élroit, pendant lequel la vue se trouve borne partout, que 
nous nous trouvames tout d'un coup rendus au haut d'un nonveau col où on 
est Lout surpris d'avoir sons ses pieds une yaste et très profonile vallée horlée 
de edtes fort hauts et très estarpés, C'était pour nous ane de ces joutssances 
qui ne deviennent sensibles qu'après avoir 614 privé depuis quelque temps de 
lou! autre. | 

Outre ce coup d'œil fatiene pour tout homme en état de sentir, le géologue 
voit ici ses recherches favorisées par les esearpements qui paraissent avoir été 
taillés exprès pour pouvoir én saisir foul l'ensemble. On dirait que la nature 
ait voulu lui ouvrir le sens même de la montagne. 


Paccée oo Fioy-Own-Hiwarerre. — Nous descendimes vees à heures 15 mi- 
nites par an sentier fort rapide et escarpé, taillé dans l'envassement el parve- 
nant dans Ta vallée dite de Faan-Onon-Hamayete qui, selon nos conducteurs, se 
rend dans le lorrent de Tarfé. Nous y débouchAmes par un embranchement 
très court et fort large. 


Pisrermeniow px covo Misses. — Quand on est descendu en bas, et après avoir 
jeté les yeux de toutes parts, on est disposé à reconnaitre dans l'ensemble 
(cela est du moins bien évident du cdté de la descente) cing grandes masses 
superposées les unes au-dessus des autres, chacune suhdivisée par des couches 
à peu près horizontales. 


Poxwrine masse, — La prenmère masse à partir du bas est ta plus considérable. 
Elle est d'un valeaire crayenx assez tendre et couronnée par une conche plus 
dure, épaisse d'environ 6 pouces, difficile à bien classer, car elle ressemblerait 
à me conerétion informe et dont les parties seraient mal liées : les surfaces 
paraissent comme rongées On voit cetle couche rompue et même emportée 
joutes les fois que la masse inférieure beaucoup plus tendre a été déhlayée et 
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entrainée. Au moins celle-ci parait être garantie d'ine destruction trop 
promple parla couche dont nous venons de parler. 


Decxriur masse. — La deuxième masse, moms épaisse que la précédente, en 
diffère peu. Elle est en général de fa mûme nature crayeuse, seulement fos 
silex y paraissent plus abondants elon y observe en outre beaucoup de numis- 
mules souvent lenticulaires, Cetle: masse est surmontée d'une conclie caleaire 
plus dure, à grain très fin, à surface exlérieure prise; l'intérieur, blanc, est 
lardé d'une multitude de numismales: ta dureté de cette dernière couche parall 
être la cause principale pour laquelle les deux masses inférieures sont restées 
généralement heanconp plus intactés que les trois autres supérieures. 


(spacer pes TROIS PRRVIENES Masses suréniennes, — Celles-ci forment souvent 
des monticules isolés, ordinairement (le Ja forme de cônes lronqués et mêmes 
coniques, et qu'on reconnall pour être des restes de ces couches supérieures 
qui ont été en partis enlevées par les eaux; quelqnefois elles ont disparu 
entièrement. 


Leva comrosrrion. — (lacune des Lrots dernières masses esl presque aussi 
épaisse que la première, el parait composée d'un grand nombre de couches 
asser minces, caleaires, arjileuses, souvent des silex sy mélent, Chacune est 
courainee par une couche plus dure, on y observe beaucoup de fissures vorti- 
cules. C'est sans doute à colle disposition et à la partie -argileuse qu'il faut 
attribuer la facitité dese laisser entamer et emporler par les pluies. La dernière 
masse supérieure est rarement conservée. La deuxième, immédiatement au- 
dessous, se voit plus fréquemment. Enfin la troisième est cell des trois qui 
est le plus pénéralement en Place, C'est un effet assez naturel. car les masses 
inférioures sont toujours paranties par les supérieures, pendant que ces der- 
mères ont Été de tows lomps exposées a toutes les injures de l'air et des eaux. 


Cocones mpinccars. — Du court embrancliement par lequel où arrive, on 
entre de suite dans fa grande vullée ; on laisse sur Ja gauche un petit fot qui 
parail n'être compost que dés deux masses inférieures. 

On dépasse presque tout de suite, sur la droite, un petit rameau latéral 
remarquable par ses couclies qui lv bordent à Est et qui sont très inclinées 
on saliaissant vers l'Onést: on peu pilus loin on voit et on dépassé du même 


côté wn autre ramean latéral et à qui nos Arabes ont donné le nom. sans douté 
à l'improviste, de Quads el-Sayat, parce qu'on y aperçoit deux arbres dec nom. 
Î nous parnt remarquable en ce que son bord Quest présentait dés couches 
inclinées d'environ 20° et précisément dans le sens opposé aux précédentes, en 
sorte qu'on les voit, se tourner leur dos récrproquement, Et ce qu'on observe 
de plus c'est que la pointe qui sépare les deux ravins latéraux {el qui a un 
pelit tertre en avant d'elle) a aussi des couches inclinées présentant leurs 
croupes 41a grande vallée. Elles paraissent, en se contournant, lier toutes les 
précédentes les unes aux antres, en sorte que quelqu'un qui se rendrait d'un 
raméau latéral dans l'autre, en passant par la grande vallée, aurait toqjours 
des couches inclinées vers soi. J'aurais désiré pouvoir me transporter au haut 
dans |'intervalle laissé par Jes dos opposés des couches, afin de pouvoir constaler 
s'il y a un enfoncement où un redressement. Mais le Lemps nous était lop 
précieux pour pouvoir nous livrer ici à cette recherche. En continuant, on voil 
encore sur fa droite, de temps à autre, quelques légères inclinaisons dans des 
couches, mais avec beaucorp d'irrégalarité et sur ane petite élandue, car un 
peu plus loin, les couches paraissent bien horizontales. 


Rourr paws La vazér, Sow fnancssseuayr. — À hi heures, nous avons laissé 
l'encaissement sur notre gauche faire un rentrant considérable d'après ® 
lequel la vallée s'élargit de beaucoup. Nous avons continué d'y cheminer en 
nous élevant d'une manière à peine sensible, étant bordés sur la droite, el 
plus loin sur la gauche, d'escarpements fort élevés, 


Casreurvr. — Nous nous somimes arrètés à 5 heures 44 minules à l'entrée 
d'un petit ravin latéral qui se lrouvail sor notre gauche. Son bord formayt me 
pointe ou cap un peu coupée, au resle assez bas. Nous y avons encore trouvé en 
place des couches crayeuses alternant avec quelques couches silicenses continues. 


Vow os ca onalye emmrrire. — C'est du haut de cette pointe que nous elmus 
pour la première fois, par l'échappée de la vallée, fa vue de quelques sommets 
de ta grande chaîne et surtout du Mont-Ghaureb™ qui dominait sur tous. Leur 


O1 Par léquel. | Note de lüditeur | bien que dans le texte on lise Ghrooreb, Ghant- 
[ On eelrouvers partoul ee nom Écrit dirai reb. | Note de l'éditenr, | 
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aspect noir où bleudtre nous indiquail assex que nous en étions encore séparés 
l'une yrande distance. 


Peaxres pv 4 1 —$i lesdeus jours précélents ne nous ont offert pour ta hota- 
nique qu'une espère de stérilité, nous avous à regretter pour aujourd'hui que 
la saison ne fût pas plus favoralile, sans sela on aurait pa compter un plus grand 
nombre de plantes: il est permis d'en juger par celles que nons avons vues 
encore sur place. 

Dans ln suite de la vallée, où nous avons éouché, on trouve en outro des 
sondes À (Zade) et B { Dreloud)0}déjà mentionnées ; encore abondamment uné 
Lroisième espèce (nommée par nos Arabes ue Khéride), C'est un sous-arhrisseau 
à lige redressée, à écorce d'un blanc jaunätre ef à feuilles extremement peliles, 
és ramassées el glanques, Il était en (leurs, c'était sans doute à cause de-sa 
multiplicité que son nom a 616 donné par nos arabes aux vallons que nous 
avons purcouras toute la matinée. Dans l'androil où nows nous sommes 
arrêtés vers midi, on trouve abondamment. outre les Lrois espives de sonde 
susdiles, le Pleranthus; une ombellifère (dite Massah en arabe), sous-arbris 
soo à lives rates et strides sans fenilles ef 4 fruits velus, Dans la dernière 
vallée, dite encore Abou el-Khéride. nous avons vu encore une centauren 
(anlippit?) dite Eberkan, une astragale dite Kédad, toule séchée et sans feuil- 
les, mais différente du Colutea [ Zollikofera | spinosa, de Forskal, st qui porte 
le méme tom en arabe. 

Dans le ravin de la caverne, fai trouvé tont d'un coup, ét avec surprise à la 
fois, la Mecumuria, que j'ai vus pour la première fois à Alexandrie, et ce chryst- 
coxihét mur, dé Forskal, aussi vo pour la première fois dans la vallée de 
l'Égarement, Ces deus lieux si éloignés me parurent tout d'un coup rapprochés, 
Enfin, dans Ja grande vallée de Faon, outre les plantes susdites, nous avons 
encore trouvé abondamment l'arsplex glanca, que nes chameanx préféraient 

i toute autre plante. et une autre espèce d'arbrissean de la famille des résédas: 
Jai déjà lait mention des vieux arbres de Seyal (ce sont des muntosa | qu'on 
entrevoyail dans un vallon latéral. Je n'ai pas parlé du Zylla myagroides ni du 
Jagonix., qui se trouvent toujours partout, surtout le premier. | 


1 Écrit précédemment dipiat, {Note do Tiditesr.! — 1 Voir noté p. 100. 
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LE 12 BRUMAIRE, 


Covrrvnarronx pe £4 mancus bins La vai Faox, Liawe DE PARTAGR DKS HAUX, — 
Nous nous mimes en route à 6 heures 43 minutes, et continuimes à monter la 
vallée, À peine avions nous marché pendant une demi-henre que nous vines 
loul à coup les eaux diriger leur course dans un sens opposé sans aucun autre 
changement, C'étaient les mêmes fonds et les mêmes estarpements que ceux 
de fa veille, qui, à la vérité. étaient ici plus rapprochés. Nous marchämes 
encore jusqu'à 7 heures 33 minules, où nous commencimes à descendre dans 
un gavin creusé par le cours des eaux dans Je food de la vallée même, Ses 
lanes, mis à découvert et hauts d'environ vingl pieds, ne laissérent voir qu'un 
sol d'atterrissement, tout composé de pierres calcaires et de gravier de même 
nature mélés do quelques silex. 


Vex px £4 Gnanpe onsive. — Ala sortie du premier rameau du ruvin, nous 
trouvdmes un hel arbre de Seyal. On commence alors à jouir de la vue d'une 
grande partie de la chaîne qui ne semble plus être séparée de nous que par 
ane vaste plaine, qui va en s'élevant et qui ne serail inlerrompue que par 
quelques masses ou lertres épais. On nous montra le mont Ghareb, qui de 
tontes les cimes était la plus élevée, I! paraissait sous une forme conique et 
weinl dle nuapges. 


Las ESOANPEMENTS DE LA ALLÉE S'OUFNENT ET BYCAISSANT U/RSPLCK DE PENSE QUI 
sx PRESENT DEFANT mous, —On voit les éscarpements, qui onl servi à encaisser 
la grande vallée d'où nous sortons, se continuer, mais dans d'autres directions, 
car ils s'ouvrent ct divergent jusqu'à se meltre presque sur la ligne. Celui 
de gauche tourne brusquement au Nord. tandisque celur de droite se prolonge 
un peu plus pour, se rejéler ensuite vers de Sud en tournant plus insensible- 
ment. En sorte qu'on peut les considérer comme servant à éncaisser, du ete 


où nous sommes, l'espèce de plaine dans laquelle nous erilrons et où il n Ya, 
pour faire diversion à cetle vaste étendue. que quelques masses en forme de: 


collines fort basses. 


CONTINDATION DE LA ROUTH SUR UN TERRAIN CRATEUX. Tnacrs DE COQOUILLES ET DK 


wives or r&n. — Revenons à notre route dont la direction tire beaucoup plussur 





—+f 176 jer— 


le Nord qu'il parattrait naturel, Nous cotoyons à quelques centaines de toises 


l'escarpement que nous avons vu filer sur notre gauche et dont les couches 
paraissent toujonrs horizontales. De son pied s'étend, par un glacis très incliné 
jusqu'à nous, un terrain blane fort sillonné, raviné, qu'on reconnalt pour 
dive de nature crayense. Bientôt après, on marche sur un sol un peu plus uni, 
On y trouve quelque fois par plages de ces espèces dle spondyles à un des 
baltunts (0 très épais et concaves. On reconnalt aussi quelques petits fragments 
él du sable noir de minerai de fer hépatique. 


Fitrons pe spar catoirnr.— On traverse encore fréquemment des filons de 
bean spath calcaire dont ta puissance varie, depuis quelqnes lignes jusqu'à 
plusieurs pouces d'épaisseur et dont la direction n'a rien de fixe. 


CHANGEMENT b& 801. — Covcnns INCLINÉES FORMANT DES masses épaisses, — Nous 
chemimames ainsi jusqu'à 9 heures, où nous commencdmes à voir le lerrain 
changer de face. On n'y découvre d'abord que quelques traces de eouches 


qui sembleraient avoir été soulevées et qui ne montrent que leurs tranches 
h peine élevées au-dessus du sol. Mais bientét on aperçoit de différents 


clés des masses plus considérables à couches très inclinées. On chemine 
même entre plusiears d'entre elles. Une des plus étendues est sur la gauthe, 
qui forme en avant du grand escarpement une autre pr esque semblable et 
paralléle, Liinclinaison varie depuis quelques dogrés jusqu'à 30° et au-delà. 


Quelique fois où voit anssi des térires dont les couches semblent avoir conservé 


la direction horizontale. 


(Concites angrceuses reir is.— Coucuss PENROGINEUSES cooUTLENES.—On peut 
remarquer, eu général, qué les couches inférieures sont d'une terre argilouse . 
souillée sans doute de beaucoup ile caleaire, et qu'il faudrait classer dans les 
terres marncuses. Elles offrent à l'aspect ordinairement une teinte jaunatre ou 
souvent bleudtre, plus rarement on en voit quelques-unes de brunes ou de 
violacdes, Colles-ci forment alors les couches supérieures, Examinées de plus 
près, on reconnalt qu'elles sunt dues à une matière ferrugineuse, ocreuse, sou- 
vent coquillére el que nous aurons occasion de revoir de lemps à autre en place. 


Pour palces. [Note de Tdditenr.] 
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Prsnaus catestnes soxones. — Le lout paralt couronné par des couches plus 
dures, parfois pen épaisses, souvent coquillères, ordinairement pénétrées par 
plus on moins de sable siliceux; les fragments forment des espèces de dalles 
et rendent aw chor! un cerlain son, 


Verwries pe erpse. — les couches armleuses et tendres sont ordinairement 
pénétrées d'une infimté de veinnies de gypse qui se croisent en fous sens ef 
qui sont très mullipliées surtout près des couches ferrugineuses. 


Bors Pérnrrié. — C'est en longeant la croupe de quelques couches inelinées 
sous un angle variable de 40° 4 45° et qui formaient ane petite chaine d'en- 
viron So eds dé haut, que joi d'abord vu, pour la premiére fois dans une 
course, quelques éeliantillons de bois pétrifié, Mais bientôt après, j'ai lrouvé 
plusieurs sections rassemblées d'un gros tronc qu'on aurait dit avoir été scié, 
La longueur totale pouvait aller À six pieds sur cing pouces de grosseur. 


Hacive ov PTÉAANTNUS, DONT LA MOPTIÉ SILIOIFIÉE, LA MOITIÉ IGNIPIRE, — l'est 
près de 14 qu'un de nos Arabes a ramassé et n'a rapporté un petit morceau de 
la racine d'un Piéranthus © (arddéa des Arabes) dont l'extérieur était siicifié et 
dont l'intérieur à encore conservé tout son tissu et toute sa nature ligneuse. 


Digression ser La cause pe ra stucrerearsoy. — On pourrait demander tei la 
eause pour laquelle on n'a pas rencontré précédemment ancun bois pétrilié, 
quoique les vallons abondent bien plus en bois et en broussailles, el pourquoi 
la nature semble avoir favorisé cetle métamorphose dans quelques liens de 
préférence (par exemple dans la vallée de l'Égarément }. Ce serait un bear 
sujet de recherches qui pourrait faire connaitre la manière même dont le 
changement se fait, Je crois en attendant pouvoir établir que la matière sili- 
conse ef surtout la présence d'un principe forrugineux sont absolument 
nécessaires. 


Sol, HMPRAINT BR TEINTES LEX UNES ROUGES, CES AUTRES ON JAUNE VIF Mite 06 
panticoss Sauxes.— Peu de temps après avoir quitté cette petite chaine, que 


A te répression, dans le texte. | Notes ali puis pila uit (agent ile tes Loves de palmiera 
éditone, | (jamie Nicola} saliondants durs tir désert? [Nos 

Arid ou Carligomi. comes ae éraites de l'élituur:] 
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nous coloydmes assez longtemps. le terrain devint an peu plus uni et nous mar- 
chdmes dans on lil des eaux, ou plutôt sur un sol balayé par elles, car 4 peine 
élaibil creusi de deux ow Lrois pieds: on remarquait qu'il était ici de la mime 
nature que les couches argileuses susdites, mêlées de ferrnpinenses et traver- 
sées en tous sens par des veines de gypse. Ces terres argileuses, gonilées par 
les eaux ef desséchées actuellement, formaient à la surface un lit ponitrenx 
dans lequel nos chameaux senfoncaient de quelques pouces. Les traces de leurs 
pieds, après avoir brisé et découvert l'intérieur du sol, laissaient voir des 
parties colorées les unes en rouge, d'autres d'un jaune vil; parm elles bril- 
laient des particules blanches, comme salines, 


Trane sovrcornde sovpnix. — La vivacité du jaune me fit sonpeonner qu'il 
ne devait pas provenir d'un vere et que ce pourrait être iei une chose analogue 
à la terre soufrée du sieur Granger, Cependant, quelque soin que je misse à en 
ramasser, je ne troaval toujours qu'une terre argileuse lentement imprimée 
par partie d'une teinte superficielle de jaune: 


Kevos,— Covenrs yeanucinenans coovtriaanes Tags Rocks. — Nous nous arre- 
limes peu après (il était 11 heures 1/») dans le lit des vaux, près d'un petit bord 
escarpe et creusé par le torrent qui a mis à découvert les couchés argilvuses 
avec des veines de gypse, On y voyait une couche ferrugmeuse coquillère 
fortement teiniée en rouge. Elle avait deux à trois pouces d'épaisseur, il v 
avail même des parties UCPeHses JANES. 


SUITE DE LA Rechte RCIE SON La TERRE sovrake.— N'ayant rien pu déterminer de 
sulfureay dans wie terre jaundtre, pas même an fer, je retournai sur les lieux 
el, en crensant, je ne Lrouvai partoul que la même terre argilense avec les mêmes 
teintes. Je reconnus que le rouge appartenail évidemment à un ocre ferruyineus 
el que ses parlicules blanches salines étaient dues ay gypse Comme je venais 
dé voir distinelement «es deux dernières substances en place sans avoir pu y 
découvrir de jaune vil, je n'osui attribuer cette dernière couleur directement 
ni il l'ocre, parce qu'il ü a jamais celle Lornlé AUSSI vive, ui ati soitire, parce (qu'on 
wen découvrait ancone odeur. Néanmoins lu présence du gypse (ou sulfate 
de éliaux) pour la formation dnquel le soufre fournit un des principes, me 
laissail quelques fortes présomplions, que j'espérais par la suite pouvoir 
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confirmer ou entièrement rejeter. Quand nous-serons près du torrent de Tarfe. 
on verra quel jugement on peut porter de cette rencontre, 


Cowrexoarron pe La novrn. — Après nous être reposés jusqu'à midi of demi. 
nous avons repris notre route serrant toujours le Nord plus qu'il ne paraissait 
convenir, Je m'¢eartai un pen sur la droite en mé séparant du gros de l'escorte 
qui suivait la courbe des eanx, Je clientinat dans un ereux ou espèce de crevasse, 
où des couches inclinées semblaient se présenter mutuellement leur dos. Jy 
vis une couche épaisse ef toute formée d'un ocre jaune armies. 


itocne COMPOSÉE DK LA NATURE won RASALTE. Monticere ÉCARNTÉ SOUPGONNÉ Wun 
irae vomoine.—J'ai trouvé en même temps un petit échantillon d'une roche 
composée et étrangère qu'au premier conp d'œil et à la cassure même on aurait 
jugé de la nature du Dasalte, Elle était lardée de cristaux de schorl noir. Ayant 
peu de temps après rencontré un deuxitme morceau un peu plus considérable. 
etvoyanten méme temps sur la droite, à do distance d'environ 4oo toises, un 
monticule d'un aspect noir sans traces de couches el ayee des pentes fort ra- 
pides, en un mol différent de tout le reste, je m'y dirigeai anssitôt. 


Sorpgon rémrié. Dinseriox or La Morracre, — Ge ne fut que lorsque je lus 
rendu an pied de la montagne que je revis celle même pierre qui, sous forme 
de fragments, souvent trés pros. recouvrail le montic¢nle depuis le hant jusqu'au 
bus. Je ne parvins pas sans quelques difficallés jusqu'au sommet, termmé par 
une crêle longrindinale très aiguë et dont le contour imite un crochet lis allongé 
eta (Ate arrondie, À celle-ci on voit de plus la forme d'un entonnoir, La hauteur 
de la montagne est d'environ bo pieds, ses pentes sont très rapiles et au pre- 
ier coup d'œil il n'y parait aucune organisation. Le tout ressemble à un gran 
las de pierres amoncelées sans aucun ordre, ot dont ancune trace ne s'étend 
au-delà du pied. Ce monticule semble ttre sorti et comme soulevé dle dessous 
le calcaire qu'on voit faire tout le contour du tas et qui est de nature erayeuse. 


Descnrprron be LA nocuE courosée, — Voyons présentement la description de 
la pierre même de notre monticule. Elle est partout fa même, d'un noir foncé 
lant à l'extérieur qu'à l'intérieur, d'une dureté extrême, scintillonte sous Je 
briquet, présentant à la cassure on grain grenu approchant do l'écmilleux, 
lardée de pros grains noirs vitrenx, (il communément schorl. 

i. 
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(coe est LANDER pe CRISTAL he scHONL ET nt retnéeatir. — On la voit en outre 
parsemée d'une multitude d'autres points vitrenx qui prennent quelquefois tq 
larme d'aiguilles rhonboidales et blanehâtres qu'on roconnalt pour du feldspath. 
On aperçoit aussi dans quelques endroits des points vitreux rougeÂtres et qu'on 
prendrait au premier abord pour des grenats, mais qui, examinés plus attenti- 
vement, se trouvent être des feldspath colorés. 


Prés sun sa vermnr. —(Jasnt à la nature du monticule. l'esprit préoeenpit 
par l'existence d'une montagne volcanique, les présomptions sur la terre son 
frée, la vue de ce montieule isolé sur une terre étrangère, son aspect, sa forme, 
ses dispositions el surtout la ressemblance parfaite dé sa roche avec curtains 
lasilles volcaniques, tout m'avait tenté à la regarder comme appartenant à 
cette dernière classe, Je croyais déjà avoir atteint un des rameaux du foyer 
d'un feu souterrain et qui devait dire le djebel Dokhanz-en me voyant par fa 
suite adoplor ‘un sentiment différent de celni-ci, on pourra chercher à me faire 
quelques reproches, mais le minéralopiste plus habile m’exensera, cay il sait 
Qu'il y # certaines pierres volcaniques qui ressemblent si bien à ce que nos 
modernes ont appelé basalte qu'il ny a que l'aspect des lieux et les pisements 
qui peuvent les fuire distinguer. 

Japercus de mon montieule, au mdme femps, deux autres tees voisins l'un 
de l'autre ef distants d'environ 1 1/2 ligues de éeluicei, Us lui ressemblaient par 
leur couleur noire et par leur forme. Je pris aussi le parti d'aller les visiter 
afin de pouvoir examiner de 1h si elles ne tenaient pas une branche plus 
consilérulile. 


Rowre muate sen ce morrictn L TRAV Ens oran ChaYEUX avec nes COOU ILLES 
BY DES FILONS DE SPATH GALGATKE, — Je we parvins qu'avec beaucoup de peine à 
rejoindre mon escorte, qui suivait encore Je lit des eaux. A près avoir dépassé 
un ramean encore assez considérable venant de Ja gauche, je la rejoignis vers 
heure 45 minutes à un second ramean venant du méme cûté; je lui ordonna 
de continuer sa route, en me détachant en meme temps d'elle avee mon cou- 
pagnon de voyage et deux Arabes, Nous passdmes à la gauche de da route en 
suivant une nouvelle direction, faisant avec celle de l'esvorte un angle presque 
droit et ayant les deux monticules distants de nous d'environ 1800 lüises, 
Nous remonthines d'abord le dernier romean dont je vions de parler, IL était 
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creusû dans un terrain fout crayeux sur lequel nous chemindmes. Bientôt 
après, la surface assez plane néanmoins sillonnée en plusieurs endroits, pré- 
sentait des plages où étaient éparpillées beancoup de ces espèces d'huitres déj 
inentionnées, & un de leurs battants|" très concave et fort épais, Nous traver- 
siimes aussi un grand nombre de plans de «path ealeaire de forte puissance ot 
quis élevaient aussi quelque fois an-dessus du sol sous forme d’ardtes saillantes. 


Deschipriox bE DRUX MONTICNLES SEMBLANLES, —Kendu av pied de ces monti- 
cules, je vie distinclement que le plus méndional ne ressemblait qu'à un tas 
élevé d'environ 35 meds et formé de ces roches noires absolument semblables 
à celles que nous venons de décrire. Elle ost peu éloignée de ti suivante, qui est 
lien plus considérable. La hauteur de celle-ci est d'an moins 80 pieds, son 
sommet forme également une crête longitudinale aiguë et ses flancs sont de 
méme fort rapides, et de plus, escarpés vers la partie supérieure, où ils res 
semblent quelque fois à on mor. Le citoven Raflenean cmploya beaucoup de 
lemps en cherchant 4 monter au sommet, sans pouvoir y atteindre. Il ne 
parvint à en deseendre. de la hauteur où il s'était élevé, qu'en se dora 
glisser avec beaucoup de peine ot de danger. 


LE CALCALNE CHAUSSE LE PTED DU PLUS NAN D MONTICULE JUSQN? AU TLERS DE SA MAT 
ret, — En faisant le tour de ce montieule, je reconnus, du côté opposé à notre 
arrive, le calcaire crayens mêlé de quelque silex qui chaussait le pied au moins 
presque vers le 4/3 de sa hauteur, On voit Lou le terrain environnant égale: 
mont erayeux el partout profondément sillonné par les eaux ei mâme raving. 

Quant à la nature de la roche ét à sa disposition générale, elle est parfaite- 
ment la même que celle du premier montieule, On la trouve également sous 
forme de fragments entassés qui recouvrent les flancs et le calcaire de la hase, 


Kewrnasy TERMINÉ PAR por CAPS CALCAIRES ET FORMÉ Pan MaNcLISSEMEYy.— Les 
eux monticules se trouvent Irés près el précisément en avant d'un cap de l'es- 
carpoment calcaire qui encaisse la plaine et qui semblait auparavant vouloir 
se terminer là, Mais rendo ici, on voit l'escurpement se continuer en faisant un 
rentrant et donner amsi naissance à un autre cap qui a, en-avant de lui, un 


M C'outhatiee à value inférieure. [Node de l'élitirr.| 
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autre montioule détaché, conique ot lronqné à couches horizontales distinetes 
et de lx méme nature que lescarpement et dont, sans doute, il faisait partie 
à l'origine. 


Cusine ronude bx morricuses worus, — D'an ca pä l'autre, on voit ane suite de 
monticules noirs, variables par fu grandeur: et dont le nombre va jusqu'à cing, 
compris les précédents. sans compler quelques autres beaucoup moindres. Hs 
offrent le même aspect et sont évidemment de la même nature, Ceyl-h-dite 
lous composés de cette roche noire. [ls forment ensemble une ehulne qui 
commence au premier cap el se lermine vis-à-vis de lui avec le cône traneyud 
caleaire en avant de Ini. Rien ne contraste plus que ces monticules noirs d'une 
nature ef d'une formation différente dé tout ce qui les environne, Le rentrant 
le l'encaissement ut la chaîne de nos monticules, forment une espèce de cirque, 
dont Je sol est crayeux: sa blancheur fait encore ressortir davantage la noireeur 
de ceux-là. 


Opinii MREINITIVE SUR LA NATURE RY LE GISEMENT DE LA ROCHE BE vos MONTIGULES 
CONSIDERES COMME DKS BANCS VERTICADX PRIMITIFS DE Rocar composée. — Rion ne 
ressemblait davantage à une fusée volcanique que cette suite de monticules 
isolés, Néanmoins nous serons forcés ile les regarder comme formés de roches 
composées primitives d'un schorl en masse on en roche. lardées de cristaux 
de chorl et de feldépath, Nous aurons l'occasion, demain et les jours 
suivants, fen voir d'analogues, et qui font partie de la chaîne primitive, 
quant à la véritable organisation, quoique nous n'ayons vu rien ile hien 
postti'A son égard. Cependant, les crêtes aignés avec tes flanes également 
rapides d'ou côté que dé l'autre. et surtout quelques petites parties verticales 
“scarpées comme un mur ét principalement aperçu dans le plus grand monti- 
cule. peuvent induire à les faire considérer comme les restes d'un filon où, pour 
mieux dire, d'un véritable hane, qui tient par sa base à on bane plus eonsid é~ 
rable, que le calcaire est venu recouvrir. Une partie de celui-ci a été entralnée. 


ferocn bes moxricures. Joscrion à vescanre. Canpeunvr,— En quittant ces 
moniicnles, nous ächämesde rejoindre notre eseorte par la ligne la plus diructe, 
Nous marchémes d'abord sur du calcaire crayeux, traversé tonjours par de 
gros flons de spath calcaire: nous commenedmes ensnile à cheminer porn 
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quelques collines abaissées, entre lesquelles les vanx dirigeaiont leur cours. Mais 
à peine étions nous rentrés que nous renconträmes, une heure environ apres 
avoir quitlé nos monticules, notre escorte campée dans un de ees lits tracé pur 
les eaux, Il était 5 heures 1/4, 


SUCCESSION DK COUCHES ANGILEUSES, FRNMUGINEUSES ET COOUILLENES. D'AUTRES € AL- 
canée-santonvauses. — Les flancs de quelques-unes des collines mises nu lais- 
saient apercevoir distinctement plusieurs masses disposées par couchés À peu 
près horizontales composées chacune de beaucoup d'autres plus minces, La 
première et fa deuxième masse en commençant par en bas, présentaient en 
général des terres calearéo-arpileuses friables, ordinairement colorées en 
jaune, quelquefois en gris-bleuâtre. Dans ce dernier cas on y voyait ine dispo- 
sition par petits feuillets minces imitant le schiste. Chacune de ces deux masses 
eal couronnée par plasieurs: couches ferrupineuses, ocreuses, rouges, souvent 
coquillères, de quelques pouces d'épaisseur, et qui ne sont séparées entre elles 
que par des couches peu épaisses de turre argileuse précédentes. La première 
masse est surmontée te trois couches semblables. La deuxième n'en a que deux 
(dans d'autres endroits pareils on n'en distingualt qu'une seule}; au-dessus 
ile ces masses sont d'autres couches ralearéo-argileuses ou marneuses, mais 
devenant en même temps un peu sablonneuses ot alternant avec des conches 
plus dures. Enfin le tout est recouvert par uné couche dure, sonore, formant 
quelquefois de grandes dalles caleardo-sablonneuses et renfermant souvent 
beaucoup de coquilles. 


lsriro OCCASIONNE PAN LA RECONNAISSANCE DE vos uowrrouies. PLayres of 18,— 
La reconnuissance de nos monticules noirs, qu il était intéressant de faire, nous a 
occupé une parte de l'après-diner ll, elle nous a appris un fait assez extraordi- 
naire que présume l'existence de cos montienles de roches composées primitives 
que s'élèvent du milieu des calcaires secondairés et à une aussi rane distance 
de la chaîne principale. Près du lieu d'où nous sommes partis ce matin, jai 
rencontré l'anastatiea Averocontice (rose de Jéricho), ane espèce de lactuca et 
Vatipler ylauea, J'ai déjà mentionné le lieu où nous avons trouvé un assez bel 
arbre de mimosa seyal. Enfin toute la journée, ut dans les traces des eaux, 


" Apres-dinee du texto est employé pour sprès-midi. [Mote de l'éhiterr.] 























RÉPONSE DE M. ARTHUR E. P. WEIGALL. 


M. Arthur E. PL Waigall, Inspecteur on chef du Service des antiquités. 
m'adresse la lettre ef la note qu'on lira ci-dessous, Je publie bien volontiers 
l'une et l'autre. —— Kitt 


Lance, Sapien liar Ha, 
Dear Monsivar Chassinat, 


I should be uch obliged iF you would be se kind ns to publish in your next Bulletin 
the following suawor to M; Gauthter’s note in the Bulletin of apis, L VI, p.154 À think 
M, Ganthier’s remarks require an answer as they are somewhal nisleadirig. 

Yours very truly. 
Aonron E PL Were, 


M. Gaulhier's note Lu à recen| issoo of this publication has buen brought to my notice, 
in which he accuses me of publishing « facsimile of @ certain mortuary wall-painting 
representing gris dancing. without acknowledging that it was discovered hy him during 
his exravations at Thebes, In reply | have w sar that [did nel know thot the pointing 
was unearthed by my learned confrer when À pointod it out to Prof. Petrie and mdrisett 
him Lo second iL The diseovery was never report Lo me by AL Gauthier, as it should 
have been, although | paid official visits Lo the work; and when, some time later, in 
walking over the rubbish-hoaps left upon the site, À came upon this unique painling, 
eiposed to the eupidity of tle Gurnel: thieves and to the violmce of the elements, Lie 
thought did not for one moment occur to me that it could have been thus abandoned by 
any persons but these abeolutely ignorant of its value aud utterly callous: us to its probable 
destruction. Al my réquest a copy was made by Mrs. Potrie, and it was this copy whieh 
lused im my book, with due acknowledgements to her, In offering my apologies to 
M. Gonthier for my ignorance of the fact that it way lie whe Lind Toft thin painting in the 
condition in which | found it, À hope i) will nol te taken amiss if T xpress the view (nul 
an excavator will have diilieulty in defending his actions before men of science if he shall 
so much as touch au Ancient site without beiny fully prepared Lo protect, saleguard , ani 
duly hand over to the officials in charge, every immovable antiquity of value which be 
ay diseover, There can bv to justification for excavation whieh leaves ameietl remit tn 
danger of destruction. 

Awrave EP. Wayans. 
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